Washington se prononce 
pour une Yougoslavie 
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La défaite somalienne dans l’Ogaden 


"■•jsPS 


LA HN D'UN RÊVE 


Même . bî nue poursuite «indé- 
finie » de. la. guérilla, sntl- 
éthiop icône est à> prévoir dans 
rOgaden, le retrait de ses troupes 
régulières annonce par Maçadiscio 
marque la. fin dû rêve dé la. 
réunification de la nation Soma- 
lie qui mobilisait tout un peuple 
depuis- près de vingt ans. La 
vague d’amertume qui va déferler 
à Mogadisoio sera redoutable, à 
te rm e, pour le . régime du prési- 
dent Syaad -Barre. L'engagement 
direct de Moscou et de La Havane 
ans côtés de l'Ethiopie, les pres- 
sions internationales ■ — amérl- ; 
caînes notamment — en faveur 
du «statu qbo» frontaHer, l’hési- 
tation de l’Occident & soutenir un 
pays «agresseur» an regard du , 
droit fntexn&ttaual, tout cela a 1 
contrOmé à ruiner le. grand des- 
sein somali. i 

En dépit de l’activisme mSi- j 
taire de TOOELSA, forte' d’avoir 
choisi une cause africaine lnat- 1 
taqu&ble. ançàn allié potentiel de I 
la Somalie' n’a voulu, courir le I 
risque d'une crise internationale I 
majeure pour quelques arpents de 
sable dans rOgadeu. Une fois de 
p^us, le froid réalisme des super- 
puissances et le souci de sauver 
la détente l’auront emporté, sur 
toute antre considération, notam- 
ment sentimentale. On peut com- 
prendre, de ce point de vue., le 
désarroi de la petite Somalie, 
ainsi sacrifiée sur faute! de la 
« JRealpolitik ». Mais cette in ter - 
nationalisa tï on récente du confGt 
somalo-éthlopien, .-my: laquelle on' 
a beaucoup glosé, ne ‘ doit pas- 
faire oublier que' Ebqam-- ii ‘ u provi- 
soi*e ? — de cette aTenture fade- 
russe int premier chef l’Afrique 
tout entière. - 

Au .sujet de ^l’Ogadai, ce ne - 
sont pas. .senlememt deux, ambi- 
tions _ nationales ' qnl s’affron- 
taient, mais aussi ■ — . ri de 
manière exemplaire — deux prin- 
cipes fondamentaux que l'on peut 
juger l'un ri fanfare légitimes. Or 
ü' n'est guère de pays en Afrique 
qui ne soit menacé, par la même, 
contradiction explosive dé; deux 
légitimités : celle du droit A 
l'autodétermination, celle de 
l’intégrita territoriale. H est 
incontestable que les populations 
30 malles de POgaden, assujetties 
au r^zme éthiopien depuis lés 
conquêtes de ' lWenelih an dïx- 
neuvième .siècle, subissent la 
domination —. et souvent PaxW- 
tratre — d’un véritable pouvoir 
coioniaL En équité, le projet de 
réunification Somalie était donc 
défendable; An Tchad, au Came- 
roun, an Soudan, an Sahara, occi- 
dental, d’aubes minorités divisées 
et opprimées, dénoncent elles 
aussi avec quelque ~ raison — . et 
parfois armes à. la ™i n — les 
Injustices' du 'découpage ' coioniaL 

Aucun chef d’Etat africain, en 
revanche, n’ignore que, en s'en- 
gageant sur la voie des « recti- 
fications de frontières » ou de la 
« balkanisation », l’Afrique dé- 
clencherait une/série de conflits 
en chaîne' ouvrant une période 
chaotique et favorisant tontes les 
rivalités et manigances interna- 
tionales. Eu renonçant A cette 
« deuxième décolœiîsation », en 
manifestant depuis sa création 
un attachement inflexible an res- 
pect des frontières coloniales, 
rO.TLA. choisit sans doute la 
raison confire le cœur, mais sur- 
tout la. sagesse contre l'aventure. 
Or, après l'échec de l’épopée 
biafraise en 2970, celui du séces- 
sionnisme Soudan. ai« en 1972 
— pour ne parler ni du K a t ang a 
ni du Tfibestl, — la défaite soma- 
Uènne dans POgaden vient à 
point - nommé renforcer ce prin- 
cipe d'« intaiigdifllté . des . fron- 
tières ». 

Le paradoxe- A propos de I'Oga- 
den est que nombre de régimes 
africains 1 ■ modérés » qui s’in- 
quiètent de l’influence croissante 
de 1TJJEL&S- sur le continent se 
félicitent néanmoins — c'est le 
cas du Kenya — de ce que l’Ethio- 
pie ait été sauvée du démem- 
brement. Lé bénéfice interna- 
tional que ITJJI-S.S. tirent de 
son Intervention est doue indé- 
niable, ’elta aura par la 

même occasion -cautionné les 
massacres d’Addis-Abeba on .'ceux 
qui s'annoncent en .Erythrée et 
qui no servent guère la cause de 
Pc inteniathmalisine prolétarien ». 


• Mogadiscio accepte de retirer 
ses troupes d’ Éthiopie 

t Le président Carter invite Moscou 
à la < modération » 

La Somalie a annoncé le leudl 9 mars qu’elle allait retirer 
ses forces de l’Ogaden. Le communiqué' précise -que Mogadiscio 
avait dû • envoyer quelques unités de ses forces pour soutenir 
les mouvements de libération de l'ouest de la Somalie » à cause 
de l'intervention des Cubains et des Soviétiques aux côtés des 
Ethiopiens. 

Ce texte confirme les déclarations dn président Carter, qui 
a annoncé, au cours d’une conférence de presse, avoir reçu une 
réponse positive & une demande adressée mardi à la Somalie en 
vue d'en arrêt des combats. Le président américain a exprimé 
l'espoir d’un cessez-Ie-fen général et a invité 1UJLS.S. et ses 
aidés cubains et éthiopiens à « la modération • pour permettre 
aux forces somaliexmes de se retirer. 

De notTe correspondant 


M. Giscard d’Estaing s’adresse au pays samedi 
après la clôture de la campagne officielle 


Washington. — Une « victoire 
diplomatique » remportée par les 
Etats-Unis, grâce aux soldats 
cubains et aux conseillers sovié- 
tiques : telle est l'appréciation 
portée par les observateurs les 
moins Indulgents sur la décision 
du gouvernement somalien de 
retirer ses troupes de l’Ethiopie 
et sur la réaction américaine. 
M. Carter, qui tenait une confé- 
rence de presse jeudi 9 mars, 
s’empressa de « saluer » la décla- 
ration de Mogadiscio — dont U 
avait été informé dans la nuit. 
Il a ajouté : « Les Etats-Unis 
espèrent que le résultat de cette 
décision sera, un atrit immédiat 
de reffusian de sunff. (~) ffoua 
espérons que Z'O.UIA. pourra agir 
rapidement pour aider toutes les 
parties à mettre fin aux hosti- 
lités, à s’accorder rapidement sur 


AV mm le jour 

WIR ^^SIMUOVÉ 

Lors : de :la signature des 
accords d’Helsinki . le grand 
événement avait été la recon- 
naissance par VU-RJ5JS. d’un 
texte où la question des droits 
de l’homme était évoquée : 
détait quelque chose d’aussi 
important que le jour où 
l’Eglise fêtait décidée à 
constater que la Terre est 
ronde et tourne sur elle- 
même, réhabilitant le malheu- 
reux Galilée: 

Dans le feu de cette 
campagne électorale, ü a 
peut-être échappé à beaucoup 
de Français que la conférence 
de Belgrade , chargée de faire 
le bilan de l'application des 
accords d'Helsinki, a été « un 
échec à 99 % », selon les 
termes d’un des participants. 
dit fait du refus de VUnion 
soviétique que soient men- 
tionnés trois ■ mots très 
simples: droits de l’homme. 

VoBà donc qu’à nouveau 
pour toute une partie du 
monde la Terre est carrée. 
Tout cela nous paraît peut- 
être bien lointain actuelle- 
ment, mais n’oublions pas 
cependant que. lorsque la 
Tertre - est carrée, éUe ne 
tourne pas rond. 

BERNARD CHAPUIS. 


les dispositions permettant aux 
forces somalies de regagner leur 
pays. (—) Aussitôt que ce retrait 
sera complet ci que les forces 
éthiopiennes auront rétabli leur 
contrôle sur leur propre terri- 
toire. le retrait des forces de 
combat soviétiques et cubaines 
démît, commencer. » 

Personne ne se fait d'illusions 
Ici sur les chances de voir Mos- 
cou se plier aussi vite à cette 
invitation, d’autant plus que la 
guerre qui se poursuit en Ery- 
thrée sera probablement le pro- 
chain théâtre d'opérations de ses 
forces. On ne cache pas non plus 
que l'argument décisif qui a 
poussé Mogadiscio au retrait a 
été, non pas les exhortations 
américaines formulées depuis plu- 
sieurs semaines, mais la pression 
militaire adverse qui menaçait 
de destruction une bonne partie 
de l’armée somalienne. 

MICHEL TATÜ. 

{ Lire la suite page 3.) 


Slnsplreni des précédents de Charles de Gaulle, 
qui AtaK Intervenu à (a veille du premier tour de seni- 
or. d«s élections législatives, le 7 novembre 1962 et le 
4 mars 1967, M. Valéry Giscard (TEslalng, qui volera 
A CIranonat f Puy-de-Dôme), adressera au pays, depuis 
l'Auvergne, samedi 11 mars k 20 heures, une bUocu- 
lion retransmise par la redlo «I par la télévision. - Le 
président de la République rappellera l'enjeu du choix 
des Français», a déclaré, vendredi 10 mars. M. Pierre 
Hont, porte-parole de r Elysée. 

Les porte-paroi* des formations politiques ne pour- 
ront pas répondre au chef de l'Etat, la campagne offi- 
cielle ayant pris dn vendredi soir A ndnulL 

Alors que cette campagne n'avait été marquée 
jusque-là que par des incidents mineure, un député 
sortant a été agressé A son domicile, vendredi matin. 
U s’agit de M. Bernard Latent, «sortant» non-inscrit 
de la 3* circonscription du var, pii siégeait au Palais- 
Bourbon comme suppléant cTAymaric Simon - Lorfére, 
décédé en avril 1976. 

Au terme d’un* campagne qui n'a pas vraiment 
enricM te débat politique et qui a été, de part et d'au- 
tre, singulièrement répétitive (on a continué de parier 
Infiniment plus du programma commun de la gauche 
que de celui de Blois), 35 412841 électrises et élec- 
teurs (34 632 398 en métropole et 780 443 outre-mer) se 
rendront aux urnes pour étire 491 députés. 

Le nombre des sièges à pourvoir est de 474 pour 
te métropole, 11 pour les départements d'outre-mer 
(Guadeloupe, Guyane, Martinique, Réunion, Salnt-Pime- 
et-MIquekui), 5 pour les territoires d'outre-mer (Nou- 
velle-Calédonie et dépendances, Nouvelles-Hébrides, 


Polynésie française, îles Wallis et Futuna)) et 1 pour 
la collectivité territoriale de Mayotte. 

Les éteclaure n'ont que l’embarras du choix puis- 
que l’on compte près de 9 candidats par circonscrip- 
tion (4 285 pour 491 6ièges). La répartition politique 
de ces candidatures est la suivante selon les services 
du ministère de l'intérieur : 1 046 ■ extrême gauche », 
855 « divers -, 475 P.CJ 1 .. 451 P.S., 416 R.P.R-, 
237 écologistes, 196 P.R.. 139 - majorité présiden- 
tielle », 131 modérés, 124 M.R.G., 110 C.D.S., et 
105 » centre gauche favorables A la majorité ». 

Justifiant l'Intervention du chel de l'Etat après 
la clôture de la campagne officielle, M. Raymond 
Barre, premier ministre, a notamment déclaré vendredi 
malin, sur tes antennes d'Europe 1, peu avant que 
ne fürt connue 1a décision de M. Giscard d’Estafng : 
« H est normal qu’en tes grandes circonstances le 
président de la République, en dehors de tout esprit 
partisan, indique aux Français quels sont les pro- 
blèmes qui se posent et quel est de son point de 
vue — qui est le point de vue du lointain, du continu, 
du long terme — La manière dont il convient de se 
prononcer dans te consultation qui va avoir lieu. 

» Le président de la République n'est pas le chef 
d'un parti, Il n'est pas te chef d'une faction ; ü est 
l’élu de tous les Français et c’est. Je crois, en 1 onction 
des intérêts A long terme du pays qu'il s'adressera 
aux Français. » 

Il reste que 1e « bon choix » est un choix politique, 
que le président de la République est aussi le chef 
d'une majorité politique et que, parlent, après 1a 
clôture dé te campagne, H met l'opposition dans 
l’impossibilité de lui répondre. 


Le radicalisme dans la gauche : une garantie, une espérance 


La dénomination de notre Mouve- 
ment en explique l’origine. Radicaux, 
nous avons choisi, en 1972, l'appar- 
tenance A la gauche. 

Ce choix n’est pas seulement 
celui d'une stratégie, li est l'option 
délibérée d'une politique de progrès 
social que.. ne peut assumer une 
droite par essence immobiliste, 


par ROBERT FABRE (*> 

conservatrice. Il relève d'une cons- 
tante tradition du radicalisme : dans 
tous les grands moments da l’his- 
toire contemporaine, les radicaux ont 

l m j président du Uouvcment des 
radicaux de gnurbe. 


et le conflit saharien 


Le premier ministre marocain, M. Ahmed 
Osman, est arrivé jeudi B mars à Moscou, pour 
une. visite officielle de quatre jours, an cours 
de laquelle U doit signer trois importants 
accords de coopération. Le premier portera 
sur Fexploitation des phosphates de Meskaia, 
un des gisements les plus richM du monde, 
le second sur les échanges commerciaux entre 
les deux pays dans les trente prochaines années, 
et Je troisième sur la pêche. 

Aussitôt après son arrivée, le premier minis- 


tre marocain a en un premier entretien, qualifié 
du côté soviétique d' ■ amical », avec son col- 
lègue soviétique, M. Kossyguine. 

Le conflit du Sahara occidental sera vrai- 
semblablement évoqué au cours de la visite 
de M. Osman. Daniel Junqua analyse, à ce 
propos, les relations du Maroc, d’une part, de 
l’Algérie, d'antre part, avec les deux super- 1 
puissances, relations où les considérations 
économiques l’emportent souvent sur les affi- 1 
ni tés idéologiques. 


Le roi Hassan H et M. Bon- 
medlêne sont volontiers accusés 
par leurs adversaires respectifs 
l’un d’ètre « un valet de l'impé- 
rialisme américain s. l’antre 
d'èfcre « inféodé à Moscou ». Bien 
souvent leurs initiatives paraissent 
étayer une analyse, semblent 
confirmer Z " appartenance de 
chacun des deux à l’un des deux 
grands blocs. 

La récente Inauguration k Ar- 
zew d'un complexe de liquéfac- 
tion de gaz naturel destiné aux 
Etats-Unis, et l'actuel voyage â 
Moscou du premier ministre ma- 
rocain. M. Osman, prouvent que 
la réalité est plus nuancée dans 
le jeu des Super - Grands . au 
Maghreb. Les considérations eco- 
nomiques prennent souvent le 
pas sur l'idéologie. 



Une Allemagne vraie 
racontée par un homme vrai 


Heinrich 

BOLL 

Une mémoire 
allemande 

Entretiens avec René Wintzen 

Ce!!. Traverse» du Siicic- clnoje psr J. UjCO'jturc. 20S pag-s 39 F 


par DANIEL JUNQUA 

Les Soviétiques s'intéressent 
depuis longtemps aux phosphates 
dont le Maroc est le premier 
exportateur mondial. Pour mé- 
nager leurs propres réserves, 
beaucoup plus limitées, tout en 
fournissant à leur agriculture les 
engrais dont elle a besoin, ils 
se sont engagés dans une coopé- 
ration à long terme avec un par- 
tenaire d'autant plus soucieux 
de trouver des débouchés que 
les grandes firmes américaines 
se sont employées â casser les 
prix que le Maroc avait incon- 
sidérément augmentés dans l'eu- 
phorie entraînée en 1973-1974 
par les vertigineuses hausses pé- 
trolières. 

d Une éclaianfe démonstration 
d'amitié » 

Aux termes de l'accord qui va 
être signé, les Soviétiques s'en- 
gagent à investir quelque 2 mil- 
liards de dollars pour mettre en 
valeur le gisement encore Inex- 
ploité de Meskaia, entre Marra- 
kech et Essaoulra, à environ 
80 kilomètres de la côte, rb 
absorberont une grande partie 
de la production et les livraisons 
pourront atteindre 10 millions de 
tonnes par an lorsque l'extraction 
sera à son rendement maximum 
(le Monde du 6 octobre 1977». 
Ce contrat s'accompagne d'une 
convention de troc d’une durée 
de trente ans représentant, selon 
les estimations officielles, une 


PARIS PROPOSE 
OFFICIELLEMENT 
A ALGER 
L'OUVERTURE 
DE CONVERSATIONS 

f Lire page 40.) 


masse globale de plus de 9 mil- 
liards de dollars. En échange. 
l'UJLS.S. livrera not am ment au 
royaume différentes marchan- 
dises. du pétrole et des produits 
chimiques. Enfin M. Osman 
pourrait signer un accord élaboré 
lors de la visite au Maroc, au 
début de février, de M. Ichkov, 
ministre soviétique de la pèche. 
I! porterait, sur l’évaluation scien- 
tifique des condjd érables réserves 
halieutiques du royaume, sur la 
formation dans des Instituts spé- 
cialisés en OJLS.5. ou â bord 
de navires soviétiques de tech- 
niciens marocains et sur la réa- 
lisation d’équipements portuaires, 
notamment des frigorifiques. 

(Lire la surfe page S.i 


été aux côtés des socialistes ; en 
1924 avec le Cartel des gauches : en 
1936 au moment du Front populaire ; 
en 1956 avec Mandés France dans le 
Front républicain. 

Le mode da scrutin qui nous est 
actuellement imposé t- alors que 
toutes les formations politiques, 
hors le RP.R., sont favorables au 
système proportionnel — incite par 
ailleurs aux coalitions efficaces. Ce 
fut pour nous une raison supplémen- 
taire d'adhérer A l'union de la gau- 
che, seule capable, en réunissant las 
trois courants tradltlonnela du radi- 
calisme, du socialisme et du commu- 
nisme, de renverser une majorité que 
maintiennent en place depuis vingt 
ans. malgré ses propres erreurs, les 
divisions de l'opposition de gauche. 

La liberté d’entreprendre 

Nous avons donc signé le pro- 
gramme commun de gouvernement 
élaboré par no3 deux partenaires. Il 
nous apportait la garantie de réfor- 
mes véritables, capables de réduire 
les Inégalités excessives dont 
souffrent tes Français, par la mise 
en place de structures économiques 
mieux équilibrées, par une solida- 
rité basée sur une meilleure répar- 
tition du revenu national. Il amorçait 
un tournant vers une société plus 
fraternelle, où chaque citoyen, 
retrouvant une parcelle de pouvoir, 
pouvait assumer sa responsabilité, 
où la liberté sous (ouïes ses formes 
élail garantie. 

Défenseurs nés de la liberté, les 
radicaux n'apposaienl teur signature 
qu'en contre-partie de l’adoption 
par leurs deux partenaires d'un texte 
annexé constituant l’engagement for- 
mel de respecter l’une des libertés 
essentielles, la liberté d'entreprendre. 

fifre la suite page 8.) 


LES FEMMES FUMÉES PAR COLINE SERBEAU 

£*utapie 

cannaiôAent puô 


Deux films. Deux titres Jetés 
comme on lance un gant et sus- 
pendus à un point d’interrogation. 
A c Pourquoi pas ? », apologue sur 
le bonheur de vivre entre paren- 
thèses qui a valu à Coline Ser- 
reou le prix Georges-Sadoul en 
1977, sucède, dans l'ordre de la 
diffusion commerciale, ■ Mais 
qu'est-ce qu'elles veulent ? », tri- 
bune libre offerte par la réalisa- 
trice â des femmes pour qu'elles 
s'y expriment, elles, leurs freins 
et leurs désirs. 

Présenté postérieurement au 
grand public Imais dès le prin- 
temps dernier au Festival de 
Connesl, réalisé antérieurement en 
six mois de tournage, sept mois 
de montage et sans autres entraves 
que celle d'un maigre budget, 
< Mais qu'eBt-ce qu'elles 
• veulent?» entretient avec «Pour- 


quoi pas ? p des rapports qu'on 
risque d'interpréter un peu vite en 
sens unique : après avoir fait des 
études de philosophie et de litté- 
rature, suivi des cours d'orgue 
er de musicologie au Conservatoire, 
après o voir pris place comme 
actrice de théâtre dans la vie 
professionnelle, signé son premier 
scénario, une Jeune femme aurait, 
dans une enquête et par le repor- 
tage, fait ses premières armes 
derrière Ja caméra. Forte de son 
expérience sur le terrain, elle ne 
se serait risquée qu'ensuite sur les 
hauteurs de la fiction. 

Nés et réalisés cote i côte, les 
deux films sont, en fait, étroite- 
ment imbriqués l'un dans l’autre. 

ANNE REY. 

(Lire la suite page 2S.) 
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COMMUNISME 


Eurocommunisme et centralisme démocratique 


S TALINE, on le sait peut-être, 
fut le pionnier de ce qu'on 
nomme l’a eurocommu- 
nisme j*. Les déviations, détours, 
bavures, dérapages et désastres 
du «socialisme réels cher à 
M. Souslov sont attribués par les 
néo-communistes au fait que les 
bolcheviks, dans leur Impatience, 
ont étourdiment voulu réaliser le 
socialisme dans un pays arriéré. 

Si on «édifie le socialisme» 
dans des conditions historiques 
et géographiques différentes de 
celles de la Russie, de la Chine 
et des pays de l’Est ou du Sud- 
Est asiatique, alors le «vrai so- 
cialisme ». par opposition au 


par CLAUDE ROY 


socialisme réel soustovo-brejné- 
vlen, sera enfin pensable et pos- 
sible. ZI n’aura plus à fléchir 
sous la pesanteur des traditions 
autocratiques orientales. H n'aura 
plus A subir les conditions de 
pays agraires, pauvres, peu déve- 
loppés. aux climats et aux 
mœurs « rudes ». 

La « voie pacifique » vers le 
socialisme fera l'économie de la 
guerre civile, et de son engre- 
nage de terreurs et contre-ter^ 
leurs. 


Staifnei ce précurseur 


Staline est. sans conteste, le 

S récurseur de cette hypothèse 
e travail Maître absolu et théo- 
ricien sans faille du parti 
« d'acier », il fut aussi le pre- 
mier communiste au pouvoir à 
défendre chaleureusement l’Idée 
qu’un « autre communisme », 
différent du communisme russe, 
était possible, un communisme 
qui « respecterait » des condi- 
tions nationales différentes de 
celles de 1UJLS.S., utiliserait la 
voie parlementaire et démocra- 
tique. Il est revenu sur ce thème 
souvent. Il suffit de citer, par 
exemple, la lettre qu’il adressait, 
en décembre 1936, au leader so- 
cialiste espagnol Largo Cabal- 
lero. Staline y exposait déjà le 
projet d’un « eurocommunisme » 
avant la lettre : « La révolution 
espagnole, disait-il, se trace ses 
chemins, distincts sous beaucoup 
de rapports du chemin traversé 
par la Russie, f—i H est bien 
possible que le chemin parle- 
mentaire se montre en Espagne 
comme un moyen de développe- 
ment révolutionnaire plus effi- 
cace qu’en Russie. » La féroce 
répression des forces de gauche 
espagnoles non communistes par 
la police politique soviétique a, 
il est vrai, démenti ce beau 
projet. 
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Pendant un siècle, de Marx A 
Alexandra Kollontaï, les théori- 
ciens socialistes ont décrit avec 
obstination et effroi ce que 
pourrait être cette monstrueuse 
« déviation » que nous avons vu 
se réaliser dès octobre 1917. Ils 
en ont dessiné le visage avec une 
précision et. parfois, un luxe de 
détails qui donnent A leurs écrits, 
quand on les relit aujourd’hui, 
co caractère prophétique qu’on 
attribue, A la légère, à ce qui 
est seulement une pré-vision 
exacte. Car, lorsque Marx 
condamne les régimes de « mo- 
narchie, despotisme, tyrannie » 
qui remplacent « 2e suffrage uni- 
versel par une investiture hié- 
rarchique », quand Engels dé- 
nonce « Y abomination du socia- 
lisme d'Etat qui réunit en une 
seule main la puissance de l’ex- 
ploitation économique et de Top- 

r ssion politique », ce n’est pas 
la Russie, ce n’est pas A 


l’Orient, qu'ils pensent : c’est A 
l'Allemagne et A l'Europe qu’ils 
veulent éviter ces dangers. Ce 
qu'ils redoutent, c'est la struc- 
ture même d'un Etat A la prus- 
sienne, et d'un parti conçu à 
l’Image de cet Etat. D’un parti 
quh dira Engels, « proclame so- 
cialiste sans autre forme de pro- 
cès toute étatisation, même celle 
de SüTnarcfc ». 

Marx et Engels sont d’accord 
en cela avec leur adversaire 
Bakounine qui, en 1872, annonce: 
« L’appropriation de toutes les 
terres et de tout capital par 
TEtat, très puissant et très for- 
tement concentré, ce serait pour 
le prolétariat un régime de 
caserne. » Dans sa polémique 
avec Tkatchev et les pré-stali- 
niens du « netch&levisme ». 
Lavrov décrit trois ans plus 
tard la future réalité stali- 
nienne. XI n'en rend évidemment 
responsable ni l’hiver russe, ni 
le passé tsariste, ni l'encercle- 
ment capitaliste, ni l'étendue des 
steppes, maie seulement une cer- 
taine conception de l’action 
révolutionnaire et du parti : 
« Certains pensent que le mieux 
est (~J d'organiser un corps de 
police pour débusquer les délin- 
quants, imposer « Tordre », met- 
tre les gens « évidemment dan- 
» çereux » sous la surveillance 
d'une police socialiste. H faudrait 
aussi construire le nombre de 
prisons, et sans doute aussi 
d'échafauds, nécessaires, nommer 
un corps de gardiens de prisons 
et df exécuteurs de hautes œuvres, 
enfin, pour assurer le triomphe 
de la justice socialiste, mettre 
de nouveau en mouvement la 
vieille mackine, un peu rajeunie, 
du maintien de Tordre, au nom 


Marchais 
et la télévision 

(Dialogue imaginaire) 
par OLIVIER DUHAMEL (*) 


. jr ORSQUE lo sais que 
VN a Marchais passa è la 
télévision, le refusa 
toute invitation pour rester le voir 
chez mol. Je ne veux rater ce 
spectacle à aucun prix. Quel 
plaisir I 

— Je le regarde aussi, puis- 
qu'il est secrétaire général de 
mon parti. Mais votre plaisir 
m'inquiète. Le communisme n'est 
pas un gag. 

— Pour une fois qu’un homme 
politique n'ennuie pas les Fran- 
çais, U faut que les intellectuels 
se reblllant. Les téléspectateurs 
ne peuvent vouloir qu'un spec- 
tacle. D'alllaurs, les hommes po- 
litiques n'ont pas d'autre alter- 
native : refuser de passer è la 
télévision ou offrir ce spec- 
tac/a. Vous voudriez réserver la 
petit écran à vos adversaires. 
Nous ne sommes plus au dlx- 
neuvlème siècle. 

— Je souhaite une autre télé- 
vision. L’audiovisuel n'interdit 
pas les idées, il exige de les 
formuler différemment. Ceci 
n'implique pas nécessairement 
la grossièreté. Une utilisation 
subtile de ce médium est pos- 
sible. De Gaulle l’a montré hier, 
et Giscard confirme. Si nos ad- 
versaires y parviennent, pourquoi 
pas nous, communistes 7 

— Mais Justement, Marchais 
lui aussi domine Tlnstn/ment. 
J'admets que de Qeuîie et Gis- 
card y ont réussi & merveille. 
Concédez que ce tut sur le mode 
aristocratique : ta monarque 
éclairé s’adressant à ses sufets. 
Marchais, c'est l'Inverse : les 
gueux qui s'en prennent eu roi. 
La revanche des opprimés. Pour 
la première fois, un homme poli- 
tique de gauche a trouvé un 
mode d ‘expression spécifique. 
Personne dans la malorité ne 
peut affronter Marchais, parce 
que personne ne peut avoir son 
insolence, sa vivacité, sa trans- 
parence. Marchais & la télé, c'est 
un ouvrier en grève, un squatter 
occupant son logement, un agri- 
culteur barrant la route avec son 
tracteur. 

— Marchais & la télé, c'est la 
personnalisation outrancibre du 
pouvoir. "Je vous promets 
- Je n'accepte pas—», «Ne 
m'insultez pas._ -, - Georges 

Marchais ministre, cela veut 
dire Dans un parti commu- 
niale, la direction est supposée 
collective, les dirigeants ne sont 
que l'émanation de centaines de 
millions d’adhérents, et la lutte 
ee donne pour objectif l’intérêt 


collectif et le pouvoir de tous. 
Ce culte narcissique de la per- 
sonnalité n'est pas acceptable. 
Quant A la vivacité de Marchais, 
elle caricature nos idées et ridi- 
culise ie combat pour une 
France socialiste. Au lieu d'ac- 
centuer les prises de cons- 
cience, et préparer ainsi la dif- 
ficile construction d'une autre 
société, le système Marchais 
rabaisse l'enjeu à un corps à 
corps entre gros méchants loups. 

— Vous renonce: à la lutte 
des classes ? 

— Je n'accepte pas que Karl 
Marx cède la place à Zavatta. 
et la lutte des classes à un 
mélodrame hollywoodien. 

— Médrano attire plus las 
loules que le Capital. Enlln I Un 
communiste casse d’être mortel- 
lement ennuyeux, abandonne le 
discours stéréotypé des motions 
de congrès, sait trouver un style 
et des mots qui frappent, et 
vous communiste, vous ôtes 
atterré l 

— On ne changera pas ce 
pays A coup de pitreries télévi- 
suelles. La télévision est en train 
dB briser nos dernières struc- 
tures démocratiques. Les grands 
débats du Parlement d'antan sont 
remplacés par des match G s de 
boxe où chacun compte les 
points. Les partis ne pourront 
plus désigner librement leurs 
dirigeants. Jean Laça nu et est 
maintenu à la présidence du 
C.D.S., parce qu’il a su sourire 
il y a treize ans. Michel Rocard 
succédera è François Mitterrand, 
parce qu'il parie comme Jouvet 
bvbc des mimiques de Bogart. 
Georges Marchais s'imposera 
quoi qu'il arrive à la tête du 
parti communiste, parce qu'il sait 
être le Philippe Bouvard du pau- 
vre. C'est la fin de la politique. 

— Ce pays a changé. Les 
polémiques réservées à hémi- 
cycle cèdent la place' eux dé- 
bets directs. Les dirigeants des 
partis ne sont plus dirigés par 
quelques caciques mois doivent 
convenir A une large masse. 
Rocard s'imposera s'il domina 
les hommes d'appareil. Marchais 
se maintiendra, parce qu'il est 
un - nouveau communiste -, C'est 
la renaissance dg la politique. 

— La télévision tranchera. 

— Les électeurs trancheront. 

— L'histoire tranchera.» 


• Assistant & t •université de 
Parts - Nanterre, directeur de 
la revo* pouvoirs. 


du principe du c socialisme des 
travailleurs ». 

Treize axis plus tard, en 1898, 
Makhaîsbi. esprit confus mais 
souvent pénétrant, écrit : 
« Le socialisme du XJX m siècle 
n’attaque pas le système d'escla- 
vage existant. Tl n’en combat 
qu'une facette, la suprématie de 
la classe cajMaliste. (—) La 
classe ouvrière actuelle, les escla 
ves actuels, ne cesseront pas 
d'être des esclaves condamnés à 
vie (—) par la seule abolition des 
employeurs privés lies privi- 
lèges) passeront entre les mains 
d’un Etat-société. » Makhaïski 
ne songe pas A aller chercher 
dans les annales de la Moscovie 
ou dans les conditions clima- 
tiques les racines de cet esclavage 
futur, hélas, trop bien accompli 
auJourd'huL 

Avant d'invoquer les conditions 
économiques, militaires, diploma- 
tiques, qu'elles ne se dissimulent 
certes pas, ce que Rasa Luxera - 
burg (dans un texte auquel le 
avant tout, c'est le principe de 
la dictature de l'appareil et l’or- 
ganisation même du partL «Le 
remède qu’ont trouvé Lénine et 
Trotsky », écrit Rosa Luxem- 
burg ou Kollontaï accusen 
mouvement communiste officiel 
n'a pas fait pendant cinquante 
ans une publicité excessive!, le 
remède qui consiste à supprimer 
carrément la démocratie est en- 
core pire que le mal qu’il est 
censé guérir. (~.) La vie politique 
s’endort progressivement. L'élite 
ouvrière est invitée de temps en 
temps è applaudir aux discours 
des dirigeants et à voter à l'una- 
nimité les résolutions propo- 
sées. (-.) Une dictature, certes, 
pas la dictature du prolétariat, 
mais la dictature d’une poignée 
de politiciens, c’est-à-dire une 
dictature dans le sens bourgeois, 
dans le sens de jacobine. » Et la 
malheureuse Alexandra Kollontal 
conclut A son tour deux ans plus 
tard : «Exclure les travailleurs 
de l'organisation de la produc- 
tion. c’est quitter les rails de la 
pensée marxiste, a 

Pendant près d'un siècle, de 
Marx A 1930. la pensée socialiste 
ne cesse de dénoncer et de redou- 
ter, de prévoir et de décrire ce 
« socialisme de caserne » qui 
s'étend aujourd'hui de. l’Europe 
de l'Est A la Chine, du Sud-Est 
asiatique à Cuba. Marx et ses 
continuateurs ne condamnent pas 
d'avance le « socialisme de ca- 
serne » parce quTl aura lieu 
« ailleurs », et pas au bon endroit, 
et pas au bon moment. Mais 
parce que. s'il voit le jour (et II 
l’a vu, jour crépusculaire), il sera 
le produit de ce monstre plus 
froid que tous les monstres froids, 
« le » PartL l'unique, celui dont la 
tète centraliste ne cesse de dé- 
vorer la queue démocratique. Il 
est tout A fait remarquable qu'en 
très peu de temps le parti 
communiste français ait pu jeter 
aux poubelles de l’histoire le culte 
de Staline, la notion dTStat- 
modèle et guide, le système du 
parti unique, le principe de la 
dictature du prolétariat, le 
concept de « crétinisme parle- 
mentaire » et une bonne douzaine 
d'autres dogmes considérés pen- 
dant un demi-siècle comme 
« fondamentaux ». Mais que dans 
la pratique et dans la théorie 11 
reste obstinément fidèle au seul 
principe où Marx et dix généra- 
tions de penseurs socialistes ont 
vu l'origine du « socialisme de 
caserne » : le parti fonctionnant 
sur la base de cette « investiture 
hiérarchique » que Marx repousse, 
le mécanisme d’un appareil régi 
par la régie du centralisme 
démocratique. 

Le parti c ommunis te français a 
renoncé en grande partie aux 
rituels et aux pompes stalinien- 
nes. H a assoupli sa « langue de 
bols ». Il préfère présenter ses 
grands dirigeants comme des 
managers bonhommes plutôt que 
comme des chefs infaillibles. H 
parle de la « voie française » 
avec une voix « bien de chez 
nous ». H met l'accent avec Insis- 
tance sur la nécessité de la « voie 
démocratique ». E ouvre ses por- 
tes, ses bras et même ses idées. 
Mais 11 apparaît cependant que 
la «messe du parti» a toujours 
davantage voix A l'approbation 
que voix au chapitre. Elle est, 
dans son Immense majorité, com- 
posée aujourd’hui de militants 
qui ont perdu presque toutes les 
illusions sur le « socialisme réel » 
de l'Est Mats les militants fran- 
çais de 1978 sont beaucoup plus 
libres d’exprimer leur désaccord 
avec rUJELS-S. que de manifester, 
par exemple, leur stupeur quand 
lis s’endorment un soir partisans 
de l’union de la gauche dès 
aujourd’hui et se réveillent le 
lendemain matin défenseurs de 
lUion mais « pour la prochaine 
fois ». 

Les belles assemblées monoli- 
thiques — une seule voix, un 
seul chœur, — c’est toujours 
le résultat de ce système de 
r« investiture hiérarchique s qui 
faisait horreur à Marx, c’est 
encore, même si on prodame le 
contraire, la direction du « socia- 
lisme de caserne », la marche en 
bon ordre vers l'«t Etat-société ». 
On a peint la caserne de cou- 
leurs pimpantes, bleu ciel blanc 
candide, rouge cœur. Mais les 
murs tiennent boa 


Chronique d’avant l’espoir 

par MICHEL TREB/TSCH {^) 


J E suis de la génération du 
dêsarroL Je suis de la géné- 
ration au regard secret et 
aux mains pauvres. Nous avons 
connu la mauvaise foL noos 
avons connu la foi tout court. 
Nous avons cru que l'espoir était 
révolutionnaire. Et puis nous 
avons voulu donner cette vertu 
au désespoir. Qu'on nous laisse 
au moins la lucidité. 

Le matin du 20 mais, ce sera 
le printemps. Printemps des 
peuples, printemps de Prague. 
Nous aurons les yeux cernés de 
veille et une nouvelle Journée va 
commencer. Ou une nouvelle 
époque. Il faut savoir rêver, 
croyait Lénine. Qu’Il aille se 
rhabiller avec sa clé des songes, 
nous ne rêvons Jamais que de ce 
que nous connaissons déjà. 

Nous savons bien où ça nous a 
menés de prendre les rêves pour 
l'avenir, de vouloir réaliser nos 
rêves. Nous ne voulons plus de 
nouveaux Staline. Je ne connais 
pas de phrase plus imbécile que 
celle de Salnt-Just : « Le 
bonheur est une idée neuve en 
Europe. » Le bonheur n’est pas 
une idée. Le bonheur n’a rien à 
voir avec la révolution. 

Si la gauche gagne- La vie est 
ce qu’elle est. La gauche, les 
gens, le parti communiste, sont 
ce qu'ils sont. Paradoxe Insensé 
de vouloir faire du neuf avec du 
vieux, de l'autre avec du même. 
On n'a pas envie de changer. 
Simplement, on ne peut plus 
supporter ce qui est. C'est ça le 
«ras-le-bol». On ne s'apercevra 
même pas qu'il y a eu la révo- 
lution. On la verra passer, mais 
sans la reconnaître. 

Je me demande parfois si ça 
ne vaut pas mieux Que les 
espoirs et les rêves soient morts. 


On sait au moins A quoi Feu 
tenir. Ni une victoire électoafa . 
ni le programme, commun, ni 
même le socialisme, ça 1 n’est pas 
le bonheur. Ce sont des instru- 
ments. Les Instruments nouveaux 
ne jouent pas tout seuls de ntm- 
velles musiques. 

Vous me faîtes bien rire arec 
votre peur ouverte ou masquée 
des communistes. Le parti est ce 
qu'il est. Fait du même xoêtel, 
des mêmes gens que notre monde. 
Un Instrument, m papa ni dieu. 
Un truc, un ™rhtn imparfait 
qui fonctionne comme 11 le peut 
dans ce mande où les gens ne 
bougent pas tout seuls. 

Nous n'avons qu’un moyeu de 
changer quelque chose, de fabri- 
quer une société qui ne ressemble 
à aucune de celles qui existent. 
C'est que les gens s’y mettent 
Ce que nous appelons la démo- 
cratie. C'est si long et confus et 
compliqué, la démocratie. Ça 
énerve tellement les gens qui 
savent qu'il y en ait qui ne 
savent pas. 

Le bonheur, la justice, les 
grands mots A la bouche, M. Mit- 
terrand, 11 ne s’agit pas de cela. 
C'est notre tête qui doit mar- 
cher, pas notre cœur. Nous ne 
pouvons prévoir que ce qui est 
logique. Nous ne pouvons cons- 
truire que ce qui se conçoit. Tou- 
jours les rêves échapperont A la 
réalité. Quiconque les y enfwnw 
les tiie. 

Je suis de la génération du 
désarroi De la génération aux 
mains prêtes à tout. Même V 
tenir des armes. Nous n'attendnus 
aucun messie. Nous n’avons que 
la lucidité. 

(•) Intellectuel communiste, 
trente uns. 


UN DIALOGUE D’HENRI LEFEBVRE 
ET CATHERINE RÉGULI ER 

Du socialisme utopique 
à l'utopie concrète 

par FRANÇOIS HJNCKER (*) 


E N 1958, Henri Lefebvre, critique 
depuis deux an» A l’égard du 
P.C.F., le quittait «suspendu 
et non exclu». 

L’auteur de ces lignes se souvient 
qu’il écrivit dans Clarté, le Journal de 
l'Union des étudiants communistes, 
un article non point méchant mais 
triste : H était triste que s'éloigne 
celui qui. avec le • Politzer » et 
quelques « Marx », avait fait connaître 
le marxisme é l'étudiant de vingt ans. 
Il ne renie pas cet article. Car 
1956-1958, c’est le vingtième congrès 
du P.C. de l'UJt.S.S. et le fameux 
rapport dont, en France, on niait 
l'existence alors qu'ailleura on le 
discutait : il est explicable et malheu- 
reux qu’Henrt Lefebvre ait fait ce 
qu'il fit alors. Mais 1956-1958. c'esl 
ici. en France, l'espoir trahi des 
élections du 2 janvier, la guerre 
d’Algérie, le coup d'Etat, et le rêve 
— déjà — du déclin du P.C.F. : I) 
est explicable et heureux que d'autres 
aient choisi autrement Pour tous, en 
tout cas, il est bien vrai qu’alors 1! 
y avait un modèle de révolution, et 
un seul. 

Vingt ans ont passé, où Henri 
Lefebvre poursuivit une œuvre, en 
particulier eur l'Etat, qui le situa, 
pour faire vite, dans la vole du socia- 
lisme cultural, qualitatif, anti-étatique 
et autogestion nalre de 1968. Et voilà 
que, aujourd’hui. Il retrouve le P.C.F. 
en fa personne, très personnelle mais 
très typique, d'une jeune Intellectuelle. 
Catherine Régulier, naguère gau- 
chiste, dli-ella. De M, non certes une 
adhésion mais un singulier et pas- 
sionnant dialogue socratique où 
Socrate n'est pas celui qu'on pense, 
non pas HL. mais C.R. Avec en toile 
de fond la vie politique française de 
l'eté et de l’automne 1977, l'actuali- 
sation du programme commun. 

Henri Lefebvre a la surprise de 
découvrir le P.CJ=. du vingt-deuxième 
congrès, lui aussi engagé dans la 
vole d'une réflexion et d'une action 
anti-étatique, suggestionnai ne, sen- 
sible aux aspirations qualitatives, au 
■ changer la vie ». Cesl le dialogue 
entre le - socialisme utopique * 
que H.L a voulu réhabiliter et r . uto- 
pie concrète » que deselnent les 
aspirations au changement aujour- 
ü hul •« impétueuse. "A la limita, ce 
que l’appelle utopie, dit C.R., c'est 
un mode d’être et d’activité de la 
pensée qui anticipe, mais sans jamais 
représenter le futur, de sorte qu'il 

«*■* de la «ou- 


puisse s’enrichir de tout Tlmprévu. 

Du dialogue transparaît ce qui r 
rendu possible et qui fait qu'aujour 
d'hui « la révolution n'est plus o 
qu'elle était» — cette Image di 
grand soir où Tavant-garde saisi 
è bras-le-corps un peuple, enthou 
eiaste mais peu actif politiquemenl 
pour le forcer à la manière d’w 
ingénieur dee Ames : la crise glo 
balB de la société capitaliste. 

Celle-ci n'a pas qu'accentué l’ex 
pioitation et fait renaître la misère 
elle n'a pas qu'ébranlé l'Etat et mh 
è nu son visage de classe, elle t 
travaillé la trie quotidienne et lt 
Godété civile. Le révolution n'est pim 
ce qu'on croyait qu'elle était parç* 
qu'elle se produira è la foie dam 
le lieu è elle jusqu’ici désigné — 
l’Etat — et dans cette vie quoti- 
dienne. dans cette société cfvffa. 
L'Inégalité, en effet est vécue par- 
tout ei Immédiatement dans -remploi 
du temps, dans ie temps de vivre, 
dans l'espace de vivre. L'absence de 
démocratie est vécue partout et 
Immédiatement, là où naguère H 
ôtait Impensable que l’on situe ta 
question du pouvoir, l'école, la 'villa, 
l’usine, la bureau. 

Le mérite d'hommes et de cou- 
rants. tels qu'Henrl Lefebvre l« 
représente Id, est d'avoir exprimé 
cette dimension de la crise, d'avoir 
Indiqué que partout et sur tout, même 
en des lieux étranges, les luttas 
étalent possibles et nécessaires, ü 
était probablement Inévitable que 
cette expression naisse en dehors 
de fa classe ouvrière dans des cou- 
ches dites ■ moyennes » précisément 
parce que leur expérience . est 
éclatée, parcellisée et hypersensible. 
Le mérite du P.C.F. est d'avoir désen- 
clavé cette dimension et ces lutta» 
et de les avoir articulées aux luttas 
de classes, aux luttes politiques ét 
à leurs perspectives : cette globa- 
lisation ne pouvait que venir de I» 
classa ouvrière, classa universelle 
porteuse de l'avenir de toute l'huma- 
nité. il n'y avait nul automatisme 
cependant pour que son parti l'as- 
a u me, et de ce point de vue, enW 
1968 et le vingt-deuxième . congrès 
du P.C.F., rhfctolre a oscillé. U 

fait est aujourd'hui qu’il' n’y « P" 

manqué. Ça tait plaisir è un com- 
muniste d'entendre une de ses eaffl*- 
rades dire : "J’Imagine un pêvpb 
entier essayant de va ir où B en- est, 
de faire la bilan de son existent* 
et de découvrir son horizon." 

* La reootiMon n’est ® 
qu'elle était. Editi o ns libres a» 
bar, 200 p., 29 f, 
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AFFRONTEMENTS ET TENSIONS EN AFRIQUE 

L'évolution du conflit de l'Ogaden 

Le président Carter invite Moscou à la « modération > Mogadiscio s’est incli 


(Suite && fa première page.) 

C’est d’ailleurs cfit argument 
que M. Carter avait fait valoir an 
président somaiien dans un mes- 
sa*® qu’il lui a fait parvenir 

marrtt 


vemement soviétique demandant 
à celui-ci de faire preuve ’e 
« modération » sur le terrain et de 
faciliter une « séparation des for- 
ces s. autrement dit un retrait en 
bon ordre des SocoaUens. 


cours de la conférence de presse rence de tous les dirigeants natio- 


s de 11 Carter : 


naHste s, afin d’« éliminer les dis - 


Mogadiscio s’est incliné 
devant la loi du plus fort 

De notre envoyé spécial 


«SS^flAg&S? 


^««1. S'efforce t^R de ÆmÊÎ. Salisbar?. qui restent «nn pS 

St ^ ? pl £ SES» de 242^0 *»w tonne aree&n ». 

suggéré, notamment» l’envol d'ob- ^ Ü ^i^?^S^“Stivem? ta conférence projetée est 

servateurs neutres en Oesden. à £«P!iS «?_ “ ‘te 1 *. a ^ ait ^ pourtant mal paitie. puisaue 


les 14 et 15 mars, à WashingS», m rL' Mogadiscio. — La Somalie s’sst On souligne, ici, que le texte 

M. Carter a tenu à mettre les ro'a ^ ^ inclinée devant la loi du plus fort ne fait qu’mdirectejnent allusion 

choses au point à nouveau sur le ,”S? S «1 S’engageant. Jeudi 9 mars, à à l’engagement soviétique et 

derrner grand sujet de désaccord mn nSn)' ,«7 rappeler ses troupes dépêchées en cubain aux côtés des Ethiopiens 


Mais le succès de ses efforts 
dépend essentiellement des vain- 
queurs. Dans la nuit de mercredi 
à. Jeudi, aussitôt après avoir été 
avisé de la décision somalienne, 
Washington en a informé la gou- 


République 

Sud-Africaine 


servateurs neutraen Ogaden. à. tnn^ h’SSn? P ourtant ^ ^ puisque; 

la fois pour survetnea: l’appliea- n'a ma «oi-wT,, accepte par toute la commu- rentrevue que M. Van ce secré- 1 

agaeaRSr& 

popuiauon civue. l'Ogaden et des guérilleros que les d’Israël, le président a poursuivi : nm, r dST; 

Mais le succès de ses efforts troupes de Mogadiscio étalent <* Tout pays qui rejetterait autour- 
dépend essentiellement des vain- venues aider. d’hui rapplicatUm de la réso- 

queure. Dans la nuit de mercredi L’aide militaire américaine elle- 242 musterritoires occupés. w 

*J2P^ après avoir été même est renvoyée A une date ? compris Ta Cisjordanie, le Siruu. i^aossl 

^ a ^. d 7 la déci ten; somaUenne. ultérieure. <t n faudra, a dit ^ GoiaTi, porterait un coup très i^tertdi 
Washington en a informé le gou- m. C a rte r. tee démzmstrniiou i éne ^J ^ r ^^ eC ^ ves unelevée 

concrète te la part des Somalie Jf’&LJf! 1 

que cet engagement (de retrait r-enrersement complet de la poli- i„- 

D ' 1 l* " 063 troupes) est exécuté, ainsi n 

République a.^ 

Sud-Africaine tfSuHL de l-Ethmie et du Kenya, 5SJSSS?5. Sî^Sïjîîü,° n ■ i lî, 

m Les RELATIONS OFFICIEL- S^£S!St^?£SZ ** évacuation de Cisjordanie. 

LES ENTRE PARIE ET PRE- oaaonce donc un nouvel et sérieux 

^cco^S^m.U^lltSÔSgS, affrontement avec les Etats-Unis. _ 
hïïS!? «f nous considérerons cette question H en sera de même du projet de ETHIC 


Ogaden. Intervenant dans la en mentionnant l’aide portée an 
foulée de la contre-offensive « colonialisme abyssin b par « une 
menée avec succès par l’adver- alliance de forces et de puissances 
sa ire. cette décision de Mogadiscio étrangères ». Le texte se garde 
devrait favoriser l’ouverture de également d’exprimer toute amer- 


„**,«*». w.=.*. t négociations avec Addla-Abeba. 

oS I mlv4 UI S fvœ MMTNkomo" et “MagabsTa Le gouvernement somalien a 
rt*ToiS£ i?fJSdALny^^.i. 1 T?ff!f g ét ^ a nn ulée au dernier moment également lancé un appel aux 

pour des raisons encore non pré- grandes puissances pour 
rf'ftTf clsées - ^ de Ta diplomatie qu’elles assurent « le retrait àe 

américaine, oui avait Veçu la toutes les forces étrangères pre- 
’eüle M. Muzorevra, s’est gardé sentes dans la corne de r Afrique » 
fé C Goftm S no^aaun^cou-^ SS lTÜ ftQssl de doaner »n aval à ainsi que a la reconnaissance par 
% jS^u^^^ctSe^de naè l’accord de : Salttbœy, et il a exclu les parties intéressées du droit à 
aT^oSc^S^Tleritt^S. ® e ^ sanctJOns ® ontoe & l'autodétermination » de la popu- 

r diversement complet de la poli- 

tique du gouvernement israêlasTu-s à^qssaonah < SANAA J _ ..._• 

La déclaration de ML Bégin, mer- O >f > — MËR-3 ; £1 X»ep. dem. pop. = 

credi. selon laquelle Jérusalem Asmara v '^~\-Roi r GE \ r.à. S>v du yémen>ü - 

maintiendra une interprétation ^ t pùlYÊMgN? J= '■■ ~ 

différente de celle du gouverne- , V ~~ " v — — 


O Ki 

Asmara v 

•?*> 


saonah < S AN AA 

—MER^Î : - 

• V -flOLGE \ . R.A. ^ 
\ ^DÙ'YÉMEN 


• Les RELATIONS OFFICIEL- 
LES ENTRE PARIE ET PRE- 
TORIA ne sont pas aussi 
bonnes qu’on pourrait le sou- 
haiter, a déclaré jeudi 9 mars 
dans une interview à TAJEJ?. 
M. B. J. Voie ter, premier mi- 
nistre sud-africain. 

a Si les relations officielles 
laissent à désirer, ce n’est pas 
la faute de r Afrique du Sud. 
Mais les relations tndMdueOes 
entre hommes d’affaires des 1 
deux pays sont, elles, très bon- ! 
nés. pour autant que je sache ». 
a précisé le premier ministre. 

- : M. Varster a' estimé que 
Plssue des élections françaises 
ne devrait pas affecter l’exé- 
cution du contrat de plus de 
5 milliards de francs liant 
Pretoria' à un consort ium 
français (Framatome - SPIE 
BatignoU es- Alsthom ) pour la 
construction, en cours depuis 
1976, d’une centrale nucléaire 
à Koeberg: 

a Un contrat comme celui- 
ci. signé par mon gouverne- 
ment, serait honoré par un 
gouvernement d’opposition, si 
V opposition ' arrivait au ■ pou- 
voir chez nous. Nous présumons 
que cette ligne de conduite 


affrontement avec les Etats-Unis. 
H en sera de même du projet de 


'■-<$» Assab^ 


selon la procédure usuelle, mais ventes d’armes à trois pays du 


ETHIOPIE 


*** R EP - 

)E DJIBOUTI 1 


pas avant. » 


Proche-Orient. Affirmant qu’siZ 


Dans les milieux officiels, on «22S#£2* à “ÏÏ® 

explique qu’il n’est pas question JtCarte art- 

techiilQuement de réarmer la pondu a M. Bégin que celle-ci 
wwiiiHiuiauBiifc .W..UWUW1 la &-« it parfaitement conforme à 


Somalie et de l’initier avant de 


longs mois au maniement des î’engasement pris par MM . Ford 


équipements américains. On 


et Kissinger & l’automne 1075. 
prévoyant la livraison d'avions 


tenu compte, d’autre part, de la prévoyant la livraison a avions 
position de l’O.UJL, notamment ^-15 dt F-16 a Israël. On ne sait 
du Kenya et du Nlgérla, qui pas. fl est vrai, si des quantités 


demandaient des garanties contre 
tout encouragement à l'expan- 
sionnisme de Miogadisdo. H reste 
que le maintien ou le retrait des 


avalent été précisées dès cette 
époque (Israël) s'est plaint parce 

r e sa commande a été réduite 
peu près de moi té, et Jérusa- 


oonüngents soviétique et cubain lem peut faire valoir qu’en liant 
en Ethiopie sera «un test très cette livraison à celle d’autres 
importent des intentions sodé- avions aux Arabes, les Etats-Unis 
tiques ». ajoute-t-on de source mettent une condition à leur pro- 
officielle. Dans la première bypo- messe d'il ÿ a deux ans. M. Carter 
thèse, on aurait «une source a toutefois rappelé que l'Arabie 
continue de tension entre les Saoudite s'tait vu promettre. 


»DB„. „ «T 

VBEBA DireDaoua/ 1 / XHargeisa 

a M« n v^T^O°^Ao. o Bura0 
1 3^^jp >r HaiTar‘^ i^rwsasi ite Kastfaria 

Degehabur^ 

S ha~r\f a rguq 

J ’-ÿi Hfento- o Bdafi 

Baie ÿ/o 

G Bîr? / 

■_ O üââaltiK. T ttsfer 

Silrd a m o / ÂEelel Uen 


Etats-Unis et HJJLSJS. s. 


elle aussi, dès 1975. des F-15 et des 


Saidoa O, 


D’autres sujets de politique F-1B et que cet engagement doit / 0 

étrangère ont été abordés au être tenu comme les autres. KENYA ^ 

* 

* Démission d'un conserfler du préridenf L i- M 

Les discussions sur les armes se conseiller de M. Carter pour la Rhodéale en l’état actuel des i 


sont poursuivies ces jouis-cl h politique étrangère. 


Paiement adontée^dans vœreïi ^ A vrai dire, M. Siegel. Israélite nistration, q^ cherche surtoû'Tà 

,L dé S ltrt-mème, en était venu & s*iden- éviter de pousser les nationalistes 
S*vtetof^,iuîp.j 0 “ vSMEn «5 peu trop avec ses militant, du. te tou a, Mo*. 


négociations avec Addla-Abeba. tume & l’égard de la neutralité 
Le gouvernement somalien a occidentale dans le conflit, 
également lancé un appel aux . 

grandes puissances poux VefS IIIIB DOUKUlfe 

qu'elles assurent a le retrait de , , v!î, , 

toutes les forces étrangères pré- 06 fa WSSrilfe * 

sentes dans la corne de l’Afrique » _ , .. H . 

airtgi que a la reconnaissance par Depuis d i ma nche, les forces 

les parties intéressées du droit à somalies ont subi de graves revers 
l'autodétermination » de la nopu- en Ogaden. Radio-Mogadlscio a 

reconnu, mercredi, l'abandon de 

— : 1 : ; r- ■ 'jri Jijlga qui, selon des sources 

>BÉp'n'ÉM Pnp dlplomaüques, serait entièrement 

C r.'. - détruite- Des informations non 

py p M.Y EME ” /* r confirmées font état d’une percée 

•Nj . j r — — éthiopienne en direction du Har- 

— ■■■■ rarghe méridional ainsi que d'une 

.. > . Z " Z I attaque contre l’aéroport de Gode. 

lij r. . - . - .. - — - — — conquis le 23 juillet par le Front 

- ■ ■■ - — . . . de Libération de la SnmaiiP occi- 

a-sAB * -- - — - dentale (FLB.O.). Bref, la preuve 

-LAfë'fl est désormais faîte que, faute 

-Go — ■• 1 . — d'une aide étrangère substantielle. 

; " L~— . les forces so malles ne peuvent 

j r-^TCZ- p® 3 ® nanàît=: contenir un offensive éthiopienne 

^ 0 tngaYQ fe— préparée de longue main avec 

bera S l'aide de Cuba et de l’Union sovié- 

Rsnb !•— Ut ï p ®- 

0 . /- Addis-Abeba avait fait du rap- 

te Ut / pel des « troupes somaljennes s 

hs ind A" — engagées en Ogaden le préalable 

O üaroe g- g/ /. I a toute négociation. C’est ègale- 

<r' r~ ment la position soviétique. Les 

S ■ ^ / ~ ~ Etats-Unis en revanche reclament 

r. Bdafi / - 3e «trait parallèle des trouœs 

0 ° X-o /' " : : - so maliennes et des ïorces étran- 

iar / s ^ ( gères qui interviennent dang i e 

y Bainsor J ■ ConfliL 

y ty / ' ~ — — I— Depuis le début du mois, non 

rarfer r seulement les forces so maliennes 

îetei Uen / ont subi des revers en Ogaden, 

1 / ' mais le président Syaad Barre 

^ tf /-OCÉAN INDIEN- se? ^rendu à Tripoli pour s’y 

n Rnrii -/~ j - - ~ entretenir avec son homologue 

\) X — libyen, favorable à l'Ethiopie. H 

I a également reçu à Mogadiscio 

r ^ des émissaires du président Bou- 

-_ - - - n — 3ÔÛ- mediène. lesquels se sont félicités 

— .T^— , k , m , de 1* « accueil chaleureux » du 

j JQGAD ISCio- « - I I | cbef dïtat Eomaüen, 

L'engagement du gouvernement 
lation de l’Ogaden. B leur ‘Somata 1 de rappeler ses troupes 
demande instamment, *»rïfin présentes en Ogaden ne si gn i f ie 


0 Banto 

Ut 

o 6 ™ a. 


'( Galkayo 

0 V 
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IOGA DISCIO— 


cas en France », a conclu 
M. Vbrster. — (AJ’JP.) 


A vrai dire, M. Siegd, Israélite nistration, qui cherche surtout à I d ’ k amorcer le processus stucep- Ç 1 * forcément la fin des com- 
ltn-mème, en était venu à s’iden- éviter de pousser les nationalistes I tïble d’instaurer un règlement P U1S 0 U C 1* guérilla du 

' négocié, pacifique, juste et dura- ^-^O. peut y poursuivre la 


Zaïre 


M. REYNIKRS NIJSKENS. le 
diplomate belge que le prin- 
cipal accusé avait mis en cause 
au procès de TTiwahn-cn a 
quitté le . Zaïre à la fin de 
sa mission. Le ministère belge 
des affaires étrangères a dé- 
menti Jeudi 9 mais qu'il ait 
été rappelé A la demande du 
président Mobutu Sese Seko. 
ML Nïjskens. âgé de vingt-neuf 
ans, travaillait comme attaché 


* clients », et son départ repré- cou et de créer un troisième foyer 
sente pour eux une victoire au de présence cubaine en Afrique, 
moment où la bataille pour les est donc, après quelques tâtonne- 
livraisons d'armes va s’engager au ments, proche de celle que prê- 
s ?^^. fc ® es n - T A2? te®** ™ Congrès. Aussi, certains se de- conisalt M. Young, ambassadeur 

mandent sD était bien judicieux des Etats-Unis à I’ONU. Ce der- 
de créer un tel emploi, qui nier, dont les écarta de langage 
ytu" te besoins de défense de son n’existait pas dans les adminls- sont proverbiaux, a dû cependant 
pays jusqu en 1985. S era peu pro- traçons précédentes; M. Carter «retirer» des propos peu obli- 
bable que ces o emanai» soient gans doute est de ceux-là, qui a géants tenus mardi devant des 
acceptées telles quelles. ML Brown, laissé entendre que ML Siegel journalistes & l’encontre de la 
• raî> 2? rt V*~ on a d pen * a 6°nC’.ficst ne serait pas remplacé. Grande-Bretagne, rendue respon- 

prendre le raomdre 01 wTmnRKTP’ _ Af fi-rtop d’avoir _ laissé derrière elle 

engagement. -) EnDDwE. M. oarter ^ trente ans de pagaille », notam- 

_ , . . , , a jugé « Inadéquat » le règlement M 

Le ton de plus en plus aigre înte. -enn entre MM. Smith, 106111 311 «wne-onent. 
du dialogue entre Washington et Muzorewa et Sithole. n espère 

Jérusalem a entraîné des remous réunir prochainement une confé- MICHEL TATU. 


ML N&ds, âgé de vingt^nte dodiiSrn?cnîre msËSIton^ mSoS «^Sitho^n 

rvsafssârs ^ proc^ant æ. 

l'ambassade. Le major Kalume lui -même : ML Mark Siegel, an-, 

Hamba, présenté comme le den dirigeant du parti démocrate, 

principal auteur duwmplot de qui était chargé des relations Rhodésie 

Kinshasa, avait déclaré mer- entre la présidence et les orga- ‘ 

credi à l'ouverture du procès irisations Juives américaines, a 1 

que le diplomate lui aurait démissionné de ses fonctions en îrç n*vc AEDlfAttiK ! 

servi d'agent de liais on avec raison, dit-on, d’un désaccord sur LO “AT j ATKlVAiltl 

M. Monguya, ancien commis- le projet de vente d’armes à VdH EUT rime rAtltAMUFD 

saïre de la région du Shaba. l’Egypte et à l’Arahle Saoudite, VCULCfll rAIKE LUM/AnnCK 

(RraferJ Bél^que. rnete jj^BrzezinskL le principal l'ACCORO DE SAUSBURV 

— — — — PAR 1 £ CONSEIL D£ SÉCMÎITÉ 

“I .Aucune résolution n’avait en-l 


UWVUIV<M<| IMnlMf &1, UrUJ l*- ■ , . . ■ _ — _ ■ . _ - — 

ble s dans la région. î utte * dons ta frousse et dans 

. . , , Im montagnes ». Il est toutefois 

Avant la c ommuni cation, dans lié au récent revirement de la 
la soirée de jeudi, de cette réso- situation militaire et répond à la 
lut km du comité central du parti requête des Occidentaux. Le pré- 
révolutionnaire socialiste, le pré- sldent Syaad Barre a ainsi ren- 
sident Syaad Barre avait reçu rayé, une dernière fois et peut- 
clnq ambassadeurs occidentaux être tardivement, la balle dans 
(Etats-Unis, Allemagne fédérale, le camp américain : en xécla- 
Grande - Bretagne, France et mant le retrait des troupes êtran- 
I tarie) pour les mettre au courant gères qui appuient les Ethiopiens, 
et leur demander ce que leurs il entendrait tester la volonté 
pays respectifs comptent désor- américaine de faire pression, sur 
mais faire pour aider la Somalie, Moscou pour que cesse l’interven- 
à laquelle Us ne peuvent plus, tion soviéto -cubaine dans la 
désormais, reprocher de dépêcher corne du continent 
des troupes en dehors de ses 

frontières. J.-C. P0M0NT1. 


M. Monguya, ancien commis- 
saire de la région du Shaba, 
réfugié . en Belgique. — 
(ReuterJ 




rôre été dépcoéeau Conseil de 

sécurité de l’ONU, vendredi 6 SS « V ^L ŒZ 


Algérie 

Près de 60 % des habitants 
ont moins de dix-huit ans 

De notre correspondant 

Alger. — Les premiers résultats lation et les capacités des forces 
recensement effectué en mars productives qui est, souligne £2 


J.-C. P0M0NT1. 

Mali 

Après ta «révolution 
de palais » du 28 février 

NOUVELLES ARRESTATIONS 
A BAMAKO 

Bamako (ReuterJ — Le colonel 


Maudjahid, une des caractéristl- 1 Samba Clssoko. ministre malien 


G 
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Br»! » ^ R r^ja-Ym 1 r la 656 ^ 18250 000 personnes. Ce cinquante-neuf ans, c’est-à-dire de l’enquête déclenchée après la 

tiomiK^mMSir leur ei^Tfre représente une augmenta- la population en âge de travailler, révolution de palais dn 28 fè- 

imîî^Saiinttnn de* navs ti0 P ^ près de 6 000 000 par rap- constitue 40,1 * de la population vrier. au cours de laquelle deux 

f no l wJ^nari t port au recensement d’avril 1966 totale dont 203 % de femmes. Ces autres ministres (défense et trans- 


v^mrd 3 “(12 382 000 personnes). dernières, bien que s’acquittant de ports) avaient été arrêtés. 

Smith et te nationalistes mo- On constate que 47,5 % de la nombreuses tâches ménagères et L’arrestation du colnnel Clssoko, 
dSaT Iæ ZOTrétetontdu Gabon population ont moins de quatorze autre*- ne sont cependant toté- qui était absent du Mali au mo- 

_^n KhftfdELat. m. Boneo ans, la tranche de zéro à cinq ans e^ées que dans une très faible ment de ces événements, réduit & 

«t te oréSt x^réænt^t celle de ^ proportion dans le secteur de la sept le nomhre des membres du 

mreSriSSTde Sritt? ÏStelS à quatorze ans, 25.5 îT Au total, production. Comité militaire de libération 

l °?^^îéï e toneT déclarant pii de de la populatkra ont En supposant que tous les hom- nationale (CJHLLN.) et rend pro- 
meAM€%£fît«SS! State «ïîxSuiJ Sïï SïïnSSÏ mes en âge de travailler aient bable un remaniement mijrist&eL 

Za tant ces chiffres. El Moudjahid un emploi permanent, un tra- Cependant. 1e chef de l’Etat, le 

domination de la minorité blan- souligne l’effort accru dont l’Etat va ^£“ r pouchœ à colonel M oussa Traoré, a informé 

m RhnriMp devra faire preuve au niveau de éstlment les évaluations le gouvernement qu’fl assumerait 


(12 382 000 personnes). 


Fs-mw! i 


TÏJÏ ATVT TV/rrnVTPA T TY^ S toTA* ÎZ*tï SSffrS: bÎBm ™ «te permanent^ un t 

cJÜlAJM jVLUiXI I A lj lJU donation de^la minorité blan- SÏSS SÆ équations 


che » en Rhodésie. 


De son cfitË, TA. JcffibuSL Nfcooui, ‘ Mur rép0Il[,re 3UI 

président du Front patriotique, le De ® oz “ s - 


rimmense 
. succès des 
■ «FINANCES 
DUPCF» 

Une enquête 
sans-précédent de 
Jean Montaldo 
surladominatio 
derappareil 

co mmunis te 

en France 

ABIN/MIOEL 


LÀ - i 

FRANCE ; 
COMMUNISTE 


mouvement de la lutte armée en 
Rhodésie, a répété devant le 
Conseil de sécurité que ML Smith 
avait traité avec des « fantoches » 
et il a demandé à Londres de 


. . Autre conclusion : la dtepropor- d^teîrà ÆgtSnq iS en 
tlon entre les besoins de la popn- œnrs de formation, soit à l’nni- 


offlclelles, ce qui semble très désormais lui-méme les fonctions 
optimiste, compte tenu du nom- de ministre de la défense, de l’in- 
bire important de jeunes de térieur et de la sécurité, appaxem- 
dix-huit à vingt-cinq ans en ment en vue de reprendre l’armée 


. . , • L’hélicoptère Puma des for- , - _ — . . M1 [ . 

prendre ri .nl Ma tlve cte la_ relance I CS3 armées gabonaises disparu tenir compte de « la charge des I tère des transports, et le lieute- 
de pourparlers d^tinés à dèter- depuis le 20 février dans le centre secteurs improductifs ou parast - 1 nant-colonel Youssoef Traoré, mi- 


cours de formation, sois à l’rmi- en main. Le Lieutenant-colonel 
versttè, soit dans les instituts Amadou Baba Diarra, vice-nrésl- 
de technologe. En outre, note dent du CMLLJ*. et ministre du 
El Moudjahid, il faut également plan, assure l’intérim du mlnis- 
tenir compte de « la charge des tère des transports, et le lieute- 


miner a les modalités de V accès- du Gabon, n’a toujours pas été 
sion du Zimbabwe à une indé- retrouvé. 


pendance authentique ». j^e colonel Djoué Dabany, chef 

ML David Owen, secrétaire au d’état-major de l’armée de terre 


i Gabon, n’a toujours pas été taires qui vivent de la plus- nlstre de l’éducation et Paiement 
trouvA value dégagée par les travailleurs membre du n mt t.t j celui du mi- 

Le colonel Djoué Dabany, chef v m es et des campagnes ». nistère des affaires étrangères, 
état-major de l’armée de terre B ressort du recensement que Considérée à Paris comme 


Considérée à Paris 


Forelgn Office, a déclaré Jeudi, I gabonaise, se trouvait à bord I le taux de natalité est tombé de visant la fraction pro-so viét t que 


à son retour de Washington, qull de l'appareil, en compagnie 3.4 % à 3,2 %, alors qu’aucune au sein de 7a direction malienne, 

y avait eu e un accord total » de cinq militaires gabonais et de i politique sérieuse de planification I la purge du 28 février avait 

entre 1e président Carter et lui- quatre Français. Ces derniers sont des naissances n'a été appliquée, frappé également le directeur 

meme sur la politique à suivre à m. Débat, travaillant sous contrat ’" J ' ’ ' 


de cinq militaires gabonais et de politique sérieuse de planification 
quatre Français. Ces derniers sont des n aissa n ces n’a été appliquée. 


l’égard de la Rhodésie. Les obaer- pour le gouvernement gabonais, 
vateuis estiment toutefois que et trois assistants techniques 
M. Carter, qui doit se rendre pro- militaires composant l’équipage 


pour le gouvernement gabonais,] ger le c planning familial » 
et trois assistants techniques; commence cependant à faire son 


L’idée de favoriser et d’encoura- générale de la sûreté. Le lieute- 
ger le « planning familial s nant-colonel Tiecoror Bagayoko, 




chain ement au Nlgéria, est beau- de l'appareil : les adjudants-chefs 
coup plus réservé que 2UL Owen pilotes Pierre Amat (de Pau), 
à l’égard du s reglement inté- Pierre Satire (arignalre de Mont- 


neuf » 
lASI’J 


conclu à Saiisbury. — 


pilote Pierre Amat (de Pau), les résultats acquis dans le do- 
Pierre Sudre (arignalre de Mont- malne du développement éco- 
pellier), et l'adjudant mécanicien nomique ne soit grignoté par la 
Paul Français. 


_ , . . , . a qui le président Traoré repro- 

cnâmin dans les milieux din- che d'avoir fait régner la a fer- 
geants qui souhaitent éviter que reitr ». Dix Jours après l’éviction 


mécanicien nomique ne soit grignoté par la 
démographie. — pjb. 


de ceux que l'on surnomme au 
Mali « la bande des trois », l'en- 
quête se poursuit et des arresta- 
tions continuent d’être opérées. 
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Au sommaire : 

— Sondage exclusif IFOP : l’opinion française après 
le voyage de Sadate à Jérusalem. 

— Les partis politiques français et le monde arabe. 

— Un dossier sur le Koweït 1978. 

— Les rubriques politiques, culturelles et économi- 
ques. 


5 F. en vente dans les kiosques, drugstores, grandes librairies 
et au siège de FRANCE-PAYS ARABES, 12-14 rue Augereau 
75007 PARIS — Tél. 705-71-4 5 et 555-27-52 



nGlUVORK 


1650F 



Echappez à la confusion 
tarifaire actuelle vers 
l’Amérique en choisissant 
LOFTLEJDIR qui reste 
l'une' des' solutions les 
plus économiques : 


New York 
aller-retour 
Chicago 
aller-retour 


F. 1650 
F. 1745 


Ces tarifs excursions 

14/45 jours, ouverts 

à tous, n’impliquent pas 

une date limite 

d’inscription et autorisent 

les changements de 

réservation. l"pour tout renseignement 

N'nnhlions nas de I et documentation, 

N oupiions pas ae « adresser ce coupon g 

mentionner, en plus de ces | % ^ 

tarifs excursions, les g 

conditions exceptionnelles j 


U.S. pratiqués sur le 
continent américain. 

Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parler aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 
(comprenant l’aller-retour 
Luxembourg/New York 
+ séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très 
populaire Tour Auto 
en toute liberté flic. 346 A) 

X tarif excursion 14/45 Jours 
valable Jns qu'au 14-6-1378. 


proposées par 
LOFTLEID1R 
pour les voyages de 
longue durée : 

• aller-retour New York 


IWFmiDIR 

\ICELANDIC 


valable un an F. 2.150 1 ^rue du4-Septembre 

aller-retour Chicagc» | tél 073 . 75.42 - 742 S 22 B 
valable un an F. 2.300 1 32 me du M , JoffrQ 


Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
l'Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d’entrer, soit par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieure 


, 06000 Nice 
■ tél. 88.73.41 

I 


| Nom 

I Adreaae — 

I 

I 

1 ou interrogez 

1 votre agent de voyages, 

I il nous connaît bien t 

.1 — ■ 


EUROPE 


Une détente psychologique est attendue de la rencontre 
à Montreux, des premiers ministres de Grèce et de Turquie 


Montreux. — La premier tûte-à-tôto Cara- 
manlis-Ecevif a'esi ouvert à 10 h. 30. cb 
vendredi 10 mare, à l'hfilel Montreux-Palace, 
il devait Ôtre suivi d'une réunion plénière 
avec le participation des experts. Une seconde 
rencontre « eu sommet » était prévue en fin 
d'après-midl. Dès son arrivée au Montreux- 
Palace. jeudi soir, M. Caramanlis est allé 
spontanément rendre visite dans sa chambre 
à M. Ecevit. qu' avait été victime d'un accident 
de la circulation, sans gravité, sur l'autoroute 
Genève-Lausanne. 

M. Ecevit et son entourage ont été sensibles 
à ce geste de courtoisie du premier ministre 
grec. On y voit le signe que les deux hommes 


De nos envoyés spéciaux 

d’Etat tiennent à créer une bonne atmosphère 
pour cette première rencontre. Ils souhaitent 
avant tout mieux se connaître, sans guère 
attendre des résultats concrets Immédiats, 
autres qu'une certaine détente psychologique 
qui permettra d'entamer un véritable dialogue 
puis de passer à la table des négociations. 

S'entretenant avec la cohorte de journalistes 
grecs et étrangers qui raccompagnaient. 
M. Caramanlis a déclaré, dans l'avion qui les 
conduisait è Genève : * tf fmpojie avant tout 
de créer des conditions propices b r amorce 
d'un rapprochement. - Le premier ministre grec 


a tenu â préciser qu’il no saurait être question 
de remettre en cause le - principe du rirait 
supérieur de sécurité - soulevé par la Twrjufc 
à propos de la situation actuelle dans f'arçhÿef 
égêen. 

M. Ecevit. pour sa pari, a émis l’espoir que 
ces entretiens permettront de donner, des 
- directives politiques - aux diplomates grecs 
et turcs qui mènent des négociations techniques. 
]] a aussi rendu hommage 6 !"■ expérience 
d’homme d’Etat de M. Caramanlis qui a fooé- 
un rOle constructif dans /es relations gréco- 
turques »- Pour le premier ministre turc, les 
causes de la tension sont - en grande parti» 
psychologiques ». — J--C- B. et M. M. 


M. CARAMANLIS DEMEURE 
EN POSITION D'ATTENTE 

(De notre envoyé spécial) 

Montreux. — Comptant sur un 
large consensus de l’opinion grec- 
que pour explorer toutes les voies 
d'un règlement pacifique avec la 
Turquie. M. Caramanlis se trouve 
dans une position d'attente, n’en- 
traînant qu'un optimisme pour le 
moins modéré. L’opposition évite 
les critiques trop poussées et le 
premier ministre dispose en fait 
d’un certain capital de crédit. 

Les entretiens de Montreux ne 
sauraient en tout cas donner lieu 
b des engagements précis. lis per- 
mettront de faire !e point de la 
situation et de récapituler un 
contentieux dont la liquidation 
exigera de la patience. Le statu 
quo en mer Egée en constitue le 
fond, depuis 1912, et le problème 
de Chypre n’est que périphérique. 
On espère, du côté grec, que les 
propositions turques à ce sujet 
seront « réalistes et raisonnables ». 

Si tel était le cas. il serait pos- 
sible de mettre un terme à. la ten- 
sion qui dure depuis 1974, en 
tenant compte également des 
nombreux points communs qui 
existent entre les deux pays, dont 
le contentieux relève partiellement 
de l’antagonisme des grandes 
puissances dans cette région du 
monde. 

MARC MARCEAU. 


Italie 

if PROCÈS 

MS BRIGADES ROUGES 
EST INTERROMPU 

Nouvel attentat 
contre un policier 

Turin (fLF.P.). — Vingt minutes 
après la reprise de l’audience, ven- 
dredi matin 18 mare, le procès des 
Brigades rouges a été Interrompu, et 
renvoyé & samedi, quatre défen- 
seurs ayant renoncé à assurer leur 
mission. 

Au début de la matinée, mettant 
à exécution les menaces de «guerre 
ouverte » qne leurs dirigeants avalent 
proférées le 9 mars devant le tri- 
bunal. les Brigades rouges ont 
commis un attentat sur la personne 
de l’ancien responsable adjoint de 
la latte antiterroriste k Turin, qui 
venait d’être nommé dans un com- 
missariat de banlieue. D attendait 
le tramway, lorsque deux hommes, 
descendus de voiture, ont déchargé 
leurs pistolets sur lui- Il est mort 
quelques minutes plus tard. 

L’ouverture du procès, déjà ren- 
voyé à deux reprises, était consi- 
dérée par t’opta Ion comme un suc- 
cès contre le terrorisme et la peur 
qu’il engendre. Aucun attentat 
□'avait été commis avant l'actuel 
procès, comme cela avait été le cas 
en X97G et en 1977. lors des deux 
précédentes tentatives de procès. 



Calpo / Javea Alicante 80 km 
• Cabo de la Nao - station protégée 
(clubs parader), terrains sur la baie 
dans splendide pinède. Urbanisation 
de qualité (1.000 m* mini depuis 700 
pfaujiar m 1 , facilités). Vente avec acte 


e Villa tradition, personnalisée par 
architecte, solide, doubles parois, fini- 
tion de luxe à votre goût, A partir de 
1,5 M. p tas ferme. 

Calpe S -A. (ValencJa) - Délégation & 
Parla - Informations et vente : 
ABC SEUREC, 19, bd Haussmann 
7S009 PARIS. Tél. 770.21 .91. 


VIENT DE PARAITRE 

.Un dossier du TSlvnh 

L ÉCOLOGIE 
enjeu politique 

En vente partout - 10 F 


M. Ecevit estime qu'il existe 
: une convergence d'intérêts 


De notre correspondant 


Ankara. — C'est avec un cer- 
tain optimisme que la rencontre 
de Montreux est accueillie du 
côté turc. Elle est avant tout 
destinée à faciliter le dialogue 
ultérieur, et M. Ecevit estime 
qu’il- existe entre les peuples grec 
et turc « une convergence d’in- 
térêts pour rétablir des relations 
amicales, voire entamer une co- 
opération dans tous les domai- 
nes ». A ce stade, il est inutile 
de rechercher qui est responsable 
de la détérioration des relations. 
Mais le gouvernement turc de- 
meure prudemment optimiste en 
ce qui concerne le dégel immédiat 
des rapports. 

Sur le plan International, il 
se sent moins isolé que ces 
dernières années. L'accord avec 
le Fonds monétaire international 
serait Imminent Et la présence 
du général Haig. com mandan t en 
chef de l'OTAN à Ankara, ces 
Jours-ci, est jugée positivement. 
Le général Haig est en effet 
adversaire de l'embargo sur les 
armes américaines, qui. selon 
lui. aurait réduit de moitié le 
potentiel militaire de la Turquie. 

Dans la même perspective, on 
estime t très Intéressante » la 
récente démarche de dix-neuf 
membres de la Chambre des re- 
présentants américaine, dont le 
président de la commission des 
affaires étrangères, auprès de 
M. Vance, pour que l’administra- 
tion Carter prenne des initia- 
tives pour la levée de l'embargo 
et la ratification de l'accord de 
défense turco-amérieain. Démar- 
che d’autant plus significative 
çiu'Athènes et Nicosie ont envoyé 
a Washington MM. Averoff et 
Mlchaelides. 

En ce qui concerne les chapitres 
du contentieux gréco-turc, leur 
approche est naturellement glo- 


bale, maia Hs sont Indépendants. 
Us faudra les régler « pièce par 
pièce, simultanément et parallèle- 
ment » en sorte qu’un progrès 
enregistré sur l’un influe posi- 
tivement sur les autres. 

Quant aux tierces puissances. 
M. Ecevit les Invite & observer 
« une politique équidistante » 
envers les deux pays. SI des 
« paya intéressés » souhaitent 
vraiment le règlement du conflit, 
Us doivent, être prêts à assumer 
leur propre part de responsabi- 
lité. « La moindre erreur de ju- 
gement de leur part, ou un retard, 
rendra non seulement le règle- 
ment du contentieux plus diffi- 
cile, mais le fera traîner dans 
les années à venir. » SI les pays 
concernés parviennent â se disso- 
cier k des élans sentimentaux, 
des provocations et des calculs 
égoïstes de la politique inté- 
rieure », l’événement historique 
qu’est, selon Ankara, la rencontre 
Carameniis-Ecevit contribuera au 
processus de dénouement. 

ARTUN UNSÀL 


NICOSIE S'INTERROGE 
SUR LES INTENTIONS TURQUES 

(De notre correspondant J 

Nicosie. — En vue de la ren- 
contre de Montreux, le président 
Kyprianou s'étalt récemment 
rendn â Athènes, afin de confir- 
mer â M. Caramanlis le point de 
vue du gouvernement chypriote. 
De son côté, M.' Rauf Denktash, 
leader chypriote turc, était allé 
à Ankara pour contribuer à la' 
mise au point des propositions 
de M. Ecevit. 

Pour Nicosie, le problème de 
Chypre ne constitue pas un dif- 
férend gréco-turc, et les entre- 
tiens de Montreux pourraient tout 
au plus contribuer & sortir les 
conversations intercomsumautai- 
res de leur impasse présente. Mais 
tout progrès est conditionné par 
un changement radical dans l’at- 
titude turque et par l'abandon de 
la politique des faits accomplis, 
dit-on icL 

On se demande donc si M. Ece- 
vit a réellement l'intention de 
considérer le problème chypriote 
dans une optique positive, ou s'il 
cherche simplement â se montrer 
plus conciliant & seule fin d’ob- 
tenir la levée de l’embargo amé- 
ricain sur les armes: 

D1MITRI ANDREOU. 


République fédérale d'Allemagne 

Le chancelier Schmidt justifie 
la politique interallemande 
de son gouvernement 


Bonn (AfJ*.). — Le chancelier 
Schmidt a présenté jeudi S mars au 
Bundestag son « rapport sur l’état de 
la nation-. Il a justifié la politique 
interallemande de son gouvernement 
il a affirmé qull serait Illusoire de 


Cspggne 


croire b une réunification dans la 
contexte actuel. Il a ajouté qu’il se- 
rait erroné de spéculer, comme on le 
fait dans certains milieux de l’oppo- 
sition chrétienne démocrate, .sur une 
crise Intérieure en Allemagne de 
l’Est ‘pour atteindre cet objectif. 

Le chancelier a condamné Rnter- 
dlctlon opposée par les autorités de 
la R. DA. à ta libre circulation de 
leurs ressortissants. II a sévèrement 


Gouvernement et opposition 
dénient au front Poiisario le droit de se prononcer 
sur le caractère «africain» des Canaries 


De notre correspondant 


Madrid. — « L’Espagne est 
prête à normaliser ses relations 
avec Israël Elle attend seulement 
que s'amorce un début de solution 
dans le conflit du Proche-Orient. » 
M. Marcelino Oreja, ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
a donné cette indication le 
Jeudi 8 mars devant le Sénat. Le 
ministre a rappelé que. depuis un 
an, l’Espagne avait échangé des 
ambassadeurs avec tous les paya 
de l’Est ainsi qu'avec le Mexique, 
l'Angola, le Mozambique et plu- 
sieurs autres pays d'Afrique et 
du Sud-Est asiatique. 

A propos du traité de défense 
signé avec les Etats-Unis, 
M. Oreja a affirmé que les sous- 
marins nucléaires américains de 
la base de Rota seraient retirés 
avant le l ,r juillet 1979. D a rap- 
pelé qu'il n'y avait plus d’armes 
nucléaires entreposées sur le ter- 
ritoire espagnol, n a expliqué 
pourquoi l’Espagne ne pouvait pas 
adopter une position neutraliste : 
« Ce serait modifier profondé- 
ment r équilibre européen r> a-t-Il 
dit 

M. Oreja a exposé les avantages 
d’une adhésion à l’OTAN mais 
précisé qu’une telle décision ne 
pourrait pas être prise avec une 
« marge trop étroite a de suf- 



frages. D faudra, a-t-il dit, 
« l’appui de la majorité de la 
population ». Une telle déclaration 
laisse supposer que l’adhésion à 
l’OTAN sera soumise b référen- 
dum. Si le gouvernement madri- 
lène se contentait en effet d'un 
débat aux Cortès, Ta marge d’ap- 
probation risquerait d’être étroite 
puisqu’il ne pourrait compter à 
coup sûr que sur les voix des cen- 
tristes et de la droite, qui occu- 
pent un peu plus de la moitié des 
sièges b la chambre des députés. 

De toute façon, le thème n’est 
pas considéré comme prioritaire. 
XI ne sera pas abordé avant l’an 
prochain. Le gouvernement Sua- 
rez estime en effet que l’année i 
1978 connaîtra suffisamment de 
débats avec l'approbation d’une 
nouvelle Constitution, le renou- 
vellement des municipalités et de 
l’administration provinciale, et I 
sans doute de nouvelles élections | 
législatives. 


la politique africaine du gouve 
nement. vivement attaquée depu 
que l’O.UA s’est prononcée 
une écrasante majorité sur 
caractère « africain * ries Cou 
ries. U a expliqué pourquoi, p 
exemple. Madrid n'avait pas r 
connu le Front Poiisario. « J 
Poiisario n’est pas un mouvemei 
de libération nationale, a-t-tl d 
H n’est reconnu ni par VON 
ni par VOXJJL. Il n’est pas l'un 
que représentant légitime des n 
pulations sahraouies. Tl se 
d’atout diplomatique, ü est que 
que chose qu’on utilise dans , 
situation conflictuelle < 
l'Afrique. » 

La veille, après un vif rêqu 
sitoire de M. Santiago Carrill 
secrétaire général du P.C. eSDJ 
gnoL contre la politique suiv 
au Sahara occidental et dan ? 

ava 

lu la déclaration d’un dirigeai 
da Front Poiisario affirmant 
caractère « africain d des Cant 
ries, autrement dit le droit pot 
l'archipel de se séparer de rs 
pagne. M. Carrillo avait alo 
conclu que 1 e parti communlsi 
reconsidérerait son appui a 
Poiisario si celui-ci confirma 
une telle position sur les deu 
provinces espagnoles d'outre 
mer - Ch, V. 


critiqué cependant les agissements 
des organisations professionnelles de 
passeurs * qui font des affaires avec 
fa défresse humaine ». 

A propos de Berlin, le chancelier 
fédéral a affirmé que la RJF A, en 
accord avec les trois puissances 
occidentales, s'opposerait fi toutes 
les tentatives de rUJLS-S. et de la 
R DA de modifier la nature des 
liens entre la ville et la République 
fédérale, dont le maintien et le 
développement sont garantis par l’ac- 
cord des » quatre ». 

M. Schmidt a énuméré les avan- 
tages qui ont résulté de la signature 
du ■ traité fondamental - Interalle- 
mand en 1972, en particulier dans 
le domaine des relations humaines 
et a précisé que quelque mille Alle- 
mands de l'Ouesi décident chaque 
année d'aller s'établir en R.DA 


LES SOCIAUX-DÉMOCRATES 
JUGENT «TERRIFIANTE» 
UNE RÉCENTE DÉCLARATION 
D'UN DIRIGEANT DU P.C.F. 

Le groupe parlementaire social- 
démocrate ouest - allemand s’est 
ému, dans une déclaration publiée 
jeudi 9 mars, des propos récem- 
ment tenus par M. T ipute Baillofc, 
membre du comité central et 
responsable de la commission de 
défense du P.C j., au cours d’une 
réunion organisée par la Fédéra- 
tion des républicains de progrès 
i gaullistes d'opposition). Le dé- 
puté de Paris avait notamment 
déclaré (le Monde du 8 mars) : 
« La République fédérale d'Alle- 
magne peut être demain un adver- 
saire de la France, surtout avec 
l arrivée au pouvoir, chez nous, 
d’un gouvernement de gauche, 
&mc, le Platon (I) peut être un 
moyen de la sauvegarde de 
l'Hexagone s. 

.Le groupe 8LPJD. écrit, en 
réponse & M, Balllob : « Cette 
déclaration communiste est mons- 
trueuse et terrifiante. Eue est 
susceptible de nourrir les pires 
craintes en ce qui concerne la 
politique des communistes fran- 
çais. Si ce genre (Vidées devenait 
le fondement de la politique offi- 
cielle française, la base de Vami- 
tiô et de la coopération franco- 
allemande, telles qu’elles se sont 
développées depuis raprès-guerre, 
serait remise en question. » 


(1) Missiles nucléaires tactiques, 
notamment Installés dans nord” 
de la FYûnce. 
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(Suite de la première page.) 
LTUtSS, Sera dans craelmiefi 

SSSh J® ach^L? de 

Phosphate du Maroc, dans les 

échanges extéüeuxs dnqud die 

Prendra de ce fait une place de 
premier plan. Aussi bien, le quotU 
• 0rgaiJe du Parti 

rppVini^ 3 5 1 ^ socialisme 
tr ^.-communiste) , anallfie-t-il 

^^trats <T« KfŒiante dùmota- 
iraEuw de Vamitié entre les peu- 
çp* inBrocam et soviètit/ue > #yt 
d . de cotttfetence 

pacifique et de coopération /rue- 
!a “dse en œuvre 
au mweessus de normalisation et 
de démocratisation de la vie poli- 
üfïTie. oui s'est traduit par l’orra- 
SSSSîS? d’élections loi^leset 
législatives, le P.c. marocain, olu- 
dénis fols Interdit dans le passé, 
«p-^Son secrétaire 
gé n éra l, M. Ali Yata, qui le Teprë- 
sen l ;e Parlement, ne cache pas 
son attachement à c la patrie du 
socialisme ». Communiste, fl ne 
ménage pas ses critiques envers 
la politique sociale et économique 


du régime de Rabat Mais, natlo- 
• ^ a ^ tc * u soutient .avec fougue 
faction entreprise par le souve- 
rain pour réintégrer à «la mère 
peine » « les provinces spoliées 
du Sahara *. H s'est même trans- 
ïonne en ambassadeur itinérant 
rf*j? rê 5 des pays socialistes pour 
oerenare la 'cause marocaine. 

- est difficile de savoir, dans 
qudle mesure n y a réussL Mais 
n i. f* 1 ? ue - depuis le début 
«fi 1 affaire du Sahara occidental, 

■ Jés dirigeants soviétiques font 
preuve d'une grande cizconspec- 
tio n. S oucieux de ne pas conapro- . 
mettre leu» bonnes relations avec 
Alger, us se sont prononcés da.»vt 
je communiqué commun publié en 
janvier, â. l’Issue de la visite à’ 
Moscou du chef de l'Etat algé- 
en faveur de « Vautodéter- 
mmation . du peuple sahraoui, ' 
conformement aux décisions des 
Nations unies ». mai» il semble 
hlfi ï.55 ,ils refusé les armes 
sppmstlqnees qui leur étaient 
demandées pour mettre en échec . 

1 intervention des Jaguar fran- 
çais en Mauritanie. 


Une vieHIe- méfiance 


Tout en étant, dans l’ensemble, 
plutôt bons, les rapports soviéto- 
algértens n’ont jamais été cha- 
leureux. Après un développement 
spectarÿAIre en 1968-1889. lorsque 
l’UJtÆB. a accepté d’acheter le 
vm algôtien qui ne pouvait plus 
accéder au marché français, les 
échanges commerciaux sont re- 
tombes a un niveau modeste. Al- 
ger s'adresse surtout, pour son 
industrialisatio n , aux firmes fran- 
çaises, allemandes (de l’Ouest ou 
de nSst). italiennes, japonaises on 
américaines. L’anafe algérienne 
est. certes, équipée de matériel 
soviétique et fait largement appeL 
pour la formation de ses officiers. 


à l’assistance de ÎTIJUSS, 

M. Bonmedlène. très attaché au 
non -alignement, s’est toujours 
garde de tomber dans une trop 
grande dépendance. La base na- 
vale de Meis-el-Kébir. quoi qu’on 
en ait dit. n’a jamais été concé- 
dée aux Russes. Et, accueillant, 
^iH 69 - M. Podgorny, alors pré- 
srnent du présidium du Soviet 
Suprême, le chef de l’Etat algé- 
«*0,. avait rappelé qu’il souhaitait 
« l élimination de toute présence 
militaire étrangère en Méditerra- 
née », ce qui n’avait pas plu â 
son Interlocuteur. Il avait récidivé 
en 1971, en recevant M. Kossv- 
guine. 


Réaliste, conséquent avec ses 
options,. le régi m e algérien s’ap- 
puie sur l'Union soviétique pour 
faire contrepoids à l'Impérialisme 
américain et européen. Mais s'il 
est partisan d'un socialisme arabe, 
conforme au génie national, il se 
méfie du communisme. Les com- 
munistes algériens membres du 
Parti de l'avant-garde socialiste 
(P-AGS.) ne saut tolérés que 
dans la mesure où ils travaillent 
au sein du parti unique, le PJLH 
Les nationalistes algériens n'ont 
pas encore pardonné au P.C J?, et 

■ a l’ancien P.CA. leurs tergiver- 
sations au moment du déclenche- 
ment de la lutte de libération et. 
süs entretiennent aujourd'hui 
a excellentes relations avec 
MM. Marchais et Séguy, ils n’ont 
pas pour autant- oublié un passé 

■ dont lis estiment qu'il fut parfois’ 
bien ambigu. 

Amicaux, mais réservés à 
1 egard de Moscou. les Algériens 
manifestent en revanche un très 
grand attachement à la révolu- 
tion cubaine. En 1972. M. Fidel 
Castro avait reçu à Alger un 
accueil enthousiaste. U a refait 
le voyage à plusieurs reprises 
depuis, et U ne se passe guère 
de mois sans que l'un ou l'autre 
des dirigeants cubains passe à 
Alger ou. t l’inverse, que des 
responsables algériens se rendent 
à La Havane. M. Castro, qui a 
proclamé son soutien à la lutte 
du Pollsario, s’est arrêté a Alger 
au début et & la fin de sa tour- 
née africaine de mars 1977. Le 
caractère national et original de 
la lutte des révolutionnaires 
cubains est bien fait pour séduire 
les dirigeants algériens, qui volent 
la un modèle de ce qui doit se 


leur côté, ne sont tms moins 
prudents. Es n’ont certes aucune 
raison de se plaindre du royaume 
chérifien, dont la politique et les i 
alliances ne peuvent que les ser- 
vir. Eh mettant en place un Par- 
lemenc, en acceptant l'existence 
légale de partis et de Journaux 
d'opposition, la monarchie est 
d’autre part devenue c présen- 
table », même s: les droits de 
l'homme sont loin d'v être par- 
faitement respectes des lors que 
l'on refuse de Jouer le jeu du 
Palais. Cependant, las Américains 
ont développé en même temps 
leurs rapports avec ‘"Algérie 
socialiste. Les relations diploma- 
tiques rompues en !S57 au, 
moment de la guerre de six Jours 
ont été discrètement rétablies en 
novembre 1974. En 1976, a ia 
surprise générale, les Etats-Unis 
ont ravi â, la France sa place 
de premier partenaire commercial 
de l'Algérie. Leurs importations 
en provenance de ce "pays ont 
décuplé en quatre ans." passant 
de 215 millions de dollars en 1973 
à 2210 millions de dollars en 107 C. 

La mise en service du complexe 
de liquéfaction de gar nature! 
GJÇ.L.-l inauguré en à 

Aizew par M. Eoumediène. «'qui 
permettra d'honorer le contrat 
passé avec la société américaine 
El Paso, va renforcer cette évolu- 
tion. 


LE DIAMANT EST-IL 
UNE VALEUR- REFUGE? 

Valeur-refuge per excellence, le DIAMANT intéresse aussi bien celui qui voit 
ses économies grignotées par f inflation mondiale que r investisseur en quête 
de placements à l'abri des caprices delà conjoncture économique ou politique. 

Avec ipilDN DES ÛIAMANTAIRES^Vous constituez vôtre CAPiïAL-DIAMANT® 

lBS| ïïf r - d, - t ? e ™ e * mport3nte M tëP 3 * = ** 

PLAN EPARGNE DIAMANT,- une exclusivité de TUNION DES DIAMANTAIRES 
vous permet d’acquérir un diamant avec seulement 5 % comptant Vous mwez 
aussi payer la totalité au comptent même de façon anonyme. 

Mais la haïsse des cours commande d'agir vite ! 

ce bm aa c “ rtre de Documentation de l’UNION DES 
DtWiiAFIffilRES. 17, ms St-Florentîn (sugle rue St-Honcré) - 75008 Paris - 
TEL: 2Gl.37.t2. Vous recevrez gratuitement et sans enoagement une information 
complété sur le DIAMANT et le PLAN EPARGNE DIAMANT. 

Ou venez nous voir sur place, de 10 li à 19 h (le samedi de 10 h à 17 b) 
Parking Concorde-Madeleine. 


n 1 


Urdon des Diamantaires - Centre de documentation; 1 

Grouperai ditfoe! ECMaq-je Reÿ par rCnJonruret du M OS.lBfi? : 

17. rue Saint-Rofertm fgnqle rue Safrit+kmoré) 

75008 Paris - ® : 261.37.12 Q Concorde 



faire dans le tiers-monde. 

Saudeux. de ménager tout à la 
fois leurs Intérêts en Algérie et 
au Maroc,.. les Soviétiques refu- 
sent de se laisser entraîner dans 
un conflit local dont le caractère 
Idéologique ne leur apparait pas 
clairement. -Les Améri cain s, de 


H prévolt la livraison annuelle 
de 10 milliards de mètres cubes de 
gac pendant ring-cinq arw Deux 
autres unités de liquéfaction d’une i 
capacité légèrement supérieure 
vont être construites par des socié- 
tés d’outre-Atlan tique, avec, pour [ 
partie, des prêts américains. Au 1 
total, si tous les contrats de gaz 
conclus avec les sociétés américai- 
nes sont confirmés, les Etats-Unis 
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rienne de gaz, soit quelque 35 mil- 
liards de mètres cubes, comme ils 
acquièrent aujourd’hui la moitié 
de sa production de pétrole. 


« Une transaction commerciale au sfrief sens du ferme » 
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16 Rue de l’Atlas- PARIS XIX* 


n est significatif que le chef de 
l’Etat algérien ait tenu & ri 
dre à l’avance & c eertr qui ... 
sent entendre que l’Algérie a 
vendu son ûme au capitalisme 
américain s, précisant que les 
contrats de gaz ne constituaient 
qu’une « transaction commerciale 
au strict sens du terme ». il n’en 
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. Si vous cherchez un style de voyage qui ne soit pas du voyage organisé 
partez avec Jumbo. . * 

Jiinlbe, c'est un. système unique de '25 relais dans le monde : 25 équipes 
très débrouillardes qui connaissent l’endroit où elles vivent sur le bout du 
doigt. Vous voulez camper sur le dos d'un éléphant, le relais s'en charge. 
Vous voulez manger.des crêpes au Maroc, il s'en occupe. Vous n'avez pas . 

d'idées, il vous en donne. • . 

L'assistance à destmatiomi’est qu'une des facettes de la / . 

fonnule Jumbo. Pour le prix du billet d'avion, Jumbo vous / SL vous voulez 

fait 3 cadeaux : des jûmbochéques,- convertibles par • / ^ r}? broctore jumbo, 
exemple en nuits .d'hôtel ou_en location de voiture, / SSSSresse 

2 nuits d'hôtel dès votre aixrvee et le transport • S *• 
aéroport-hôtel... ‘ . / 

Jumbo, c'est Itidéal quand on a des idées ' ■ Nom - 
dans la tête et des fourmis dans les jambes. / 
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reste pas moins que quelque deux [ 
mille étudiants sont en stage aux 1 
Etats-Unis, que les cadres algé- 
riens ne cannent pas leur fascina- 
tion devant la puissance de la 
technologie américaine et que 
l’usage de la langue an glaise se 
développe. 

La. fin de la guerre du Vietnam, 
ia détente avec Cuba, la recon- 
naissance des droits des Noirs en 
Rhodésie et en Afrique du Sud, 
et. de façon générale, la politique 
prudente, adoptée, par le gouver- 
nement Carter dans les affaires 
africaines ont créé un climat favo- 
rable & l’amélioration des rela- 
tions avec Washington, et même 
si Alger critique la politique amé- 
ricaine au Proche-Orient. 

U n’est, dans ces conditions, pas 
surprenant que la Maison Blan- 
che ait adopté, dn.n« l’affaire du 
Sahara occidental, une attitude 
de neutralité, au risque de dé- 
plaire non seulement à Rabat 
mais aussi à Ryad. Récemment 
encore, le gouvernement améri- 
cain a annoncé qu'il différait 
sine die son projet de livraison 
au royaume chérifien de vingt- 
quatre hélicoptères de combat 
Cobra, et d’un nombre égal de 
chasseurs DV-10. spécialement 
adaptés les uns et les autres â la 
lutte anti-guérilla. Le départe- 
ment d'Etat, tris divisé sur l'op- 
portunité politique d’un tel 
contrat, s'est heurté de surcroit 
a l'opposition du Congrès. 

Les milieux politiques améri- 
cains désapprouvent, en erfet, 
assez largement la façon dont 
s’est opérée la décolonisation du 
Sahara Occidental et considèrent 
que le dossier reste ouvert, les 
résolutions des Nations unies 
n’ayant pas été véritablement 
appliquées. Le New York Times 
estimait même récemment que 
« 2c meilleure politique vour les 
Etats-Unis consisterait (Jj à user 
de l’influence américaine auprès 
de Pans pour que les Français ré- 
duisent leur engagement a. Dans 
une Interview à iVexosioeet, le roi 
H a ssan n, qui a annulé, à la fin 
de 1977. la visite qu'il devait faire 
a Washington, a déploré que les 
Américains ne sachent pas recon- 
naître leurs vrais amis et ne les 
soutiennent pas davantage. 

La, prudence de Washington et 
ae Moscou contraste avec i'actl- 
vlsme de Paris, qui, tout en pro- 
clamant sa neutralité, renforce 
militairement le Maroc et ia Mau- 
ritanie. il est vrai que la France 
rien poursuit pas moins mie 
coopération active et Importante 
avec l’Algérie dans les' domaines 
culturels, scientifiques et techni- 
ques et qu’elle reste son premier 
fournisseur et son troisième c Lient. 

U n’est pas certain cependant 
que. en prenant position dans un 
conflit qui oppose trois de ses 
anciennes dépendances. Paris ait 
fait le «ban choix », celui qui 
sortait inciter les antagonistes 
gler leur différend par la nô- 
goclatlon, 

DANIEL JUNQUA. 


Avec Jumbo, 
vous faites votre voyage. 

Pas cehti des autres. 

En France, vous trouverez Jmnbo'dans 200 < 
agences de voyages et dans les agences 'Air France 
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AMERIQUES 



Blouson Doudoune, 100% polyamide 


Anorak Doudoune, 100% polyamide 

Pantaski tissu extensible, 

35 % polyamide, 65 % viscose 


Salopette 100 % polyamide Mossant 

Ensemble ski de fond, 

45 % polyamide, 55 % acrylique 


345"f 


485f 




34CTf 


j2ô£fî 




Anorak col tailleur, 100 % polyamide 

Ensemble ski de fond assorti : 
blouson 100 % polyester texture* 
knickers, 50 % polyamide, 50 % coton 

Pantaski compétition 
bande élastique 58 % viscose, 

40 % polyamide, 2 % élasthane 


Combinaison bicolore, col tailleur 
100% polyamide 


jmt ISO 

250 
175 


f 


32tff 


J22tff 






Skis performant Dynamic, 
modèie Gin 


Skis Rossignol compact, 
modèle Arpège 


Skis enfant modèle GT Kneiss! 

Chaussures de ski modèle GL 2000 * 

Patins à glace tige cuir 

Jusqu'à épuisement des stocks. Tous ces prix barrés ont été précédemment pratiqués dans nos rayons. 

(Galeries Lafayette) 



Haussmann 


Chili 

lf GÉNÉRAL PINOCHET 
ANNONCE LA LEVÉE 
DE L'ÉTAT DE SIÈGE 

Santlago-du-Chill — 

Le général Pinochet a annoncé 
jeudi 9 mars que l’état de siège, 
en vigueur depuis le coup d'Etat 
du il septembre 1973, serait levé 
samedi. Cette mesure, a expliqué 
le général Pinochet, est une 
conséquence du soutien dont la 
junte a bénéficié lors du réfé- 
rendum de janvier dernier. 

Le général Pinochet a évoqué 
également les résultats d’un son- 
dage effectué par l’institut Gallup 
entre le 4 et le 6 mars dernier, 
qui aurait constaté « une aug- 
mentation considérable de V appui 
populaire au gouvernement entre 
décembre 1977 et mars 1978 9. 

Ces résultats favorables, a-t-11 
ajouté en substance, ont permis 
de prendre des mesures immé- 
diates concernant la levée de 
l’état de siège. « Le pays vit à 
présent dans une ambiance tran- 
quille », a conclu le chef de la 
junte. 

Le ministre de la défense, le 
général Herman Brady, qui a. lui 
aussi, souligné le calme qui règne 
& présent au Chili, a affirmé en 
outre que la décision prise par 
la junte était destinée à a prouver 
à l’étranger que le gouvernement 
s’occupait du maintien de l’ordre 
et de la sécurité, et qu'à mesure 
qu’ils étaient rétablis, le s lois 
d’exception pouvaient être abro- 
gées ». 

[La lovée de rétat de siège ne 
signifie pu on retour aux liber- 
tés démocratiques. Elle ne sup- 
prime pu a l’état d*nxgence ■ qui 
permet le maintien du couvre-feu 
et les « arrestations préventives a, 
mais celles-ci ne pourront pins, en 
principe, intervenir sans ordre pré- 
sidentiel, et les personnes qu'elles 
toucheront devront être présentées 
à la Justice civile dans nn délai 
de cinq Jours.] 


gtats-Unis 

FIN DE LA VISITE DU MARÉCHAL TITO A WASHINGTON 

Le président Carter a insisté sur l'importance 
d'une Yougoslavie «forte et indépendantes 

De notre correspondant 

La visite officielle du ma- Les Bannis, poujwût ce îaxie, 
réchal Tito aux Etats-Unis a • ont intérêt a rexis tance cfuna 
pris fin jeudi 9 mars. Le pré- Yougoslavie forte a Indépendant, 
sident yougoslave est arrivé • en tant que facteur t féquitOn, oa 
à Londres ce vendredL paix et de stabl'.ità es Europe « 

, . dans le monde ». 

Washington. — - Le dernier géant 


politique de ce siècle, un homme 
d éternelle vigueur, d'étemelle Jeu- 
nesse, d'éternel courage » : en 
ea'uanl ainsi le maréchal Tito, qu’il 
voyait pour la première fols, M. Car- 
ter ne sacrifiait pas seulement à son 
engouement pour les compliments. 
La longue expérience du chef d’Etat 
yougoslave, sa fréquentation des 
grands hommes de ce siècle, l'éten- 
due de ses contacts diplomatiques. 
Illustrée par ses récents voyages à 
Moscou et à Pékin, ne pouvaient 
pas ne pas impressionner un prési- 
dent américain qui n'est pas encore 
sorti des affres du noviciat. 

Le maréchal Tito, qui n' était pas 
venu & Washington depuis 1971. 
comptait bien mettre é profit son 
dernier voyage pour obtenir une 
nouvelle assurance de i*« Intérêt - 
des Etats-Unis pour le maintien de 
la souveraineté de la Yougoslavie 
face aux convoitises que pourrait 
provoquer la succession de son pré- 
sident II y est parvenu sans môme 
avoir à le demander. 

«• Le président Carter, déclare un 
communiqué commun publié le Jeudi 
9 mars, à Washington, a réaffirmé 
le souci continu des Etats-Unis pour 
rindépendance, T intégrité territo- 
riale et l’unité de le Yougoslavie. » 


ASIE 


laos 


Vientiane a besoin de plus de 100 000 tonnes 
de céréales pour éviter la famine 


La sécheresse catastrophique 
qui a frappé le Laos, l’année der- 
nière. a été snivie par d'autres 
calamités naturelles — Inonda- 
tions, Invasions de rongeurs et 
d’insectes — révèle un rapport 
conjoint du ministère de l’agri- 
culture de la République démo- 
cratique et populaire et du Pro- Ces chiffres avalent paru exagé- 
gramme des Nations unies pour rés à certains experts. H était, 
le développement (EJS.UJ3.). Ce par al 1 le urs. matériellement 


celui des provinces septentrio- 
nales, Importatrices m êm e pen- 
dant les bonnes années. Le pre- 
mier rapport avait évalué le 
montant de l'aide alimentaire 
Indispensable à 367 500 tonnes, 
soit environ la moitié de la pro- 
duction annuelle de riz du Laos. 


texte fait suite à un premier rap- 
port publié il y a six mois {le 
Monde du 24 septembre 1977). 

Ces calamités ont principale- 
ment frappé les provinces du sud 
et du centre du pays, tradition- 
nellement excédentaires en riz; 
U faut non seulement combler le 
déficit de ces réglons, mais encore 


A travers 
te montés 

Allemagne fédérale 


e AU PROCES DE M* KLAUS 
CROISSANT, l'un des défen- 
seurs de ce dernier, M* Robert 
Badinter, a justifié son refus 
et celui de ses collègues de 
subir une fouille corporelle — 
refus qui devait entraîner (le 
Monde du 10 mars) le report 
de l’audience au 14 mars pro- 
chain — par trois motifs : la 
fouille des avocats n'étant 
pratiquée que lors des procès 
d’extrémistes, celle-ci ferait 
Implicitement de M* Croissant 
un extrémiste présumé ; le 
tribunal a ordonné la fouille 
des défenseurs alors qu'il n'a 
pas osé de son droit pour 
récuser les avocats; enfin, si 
la crainte de voir introduire 
des armes dans l'enceinte du 
tribunal est si grande, il con- 
vient, selon la défense, de 
fouiller également les juges et 
le procureur. — 

Guatemala 

• LE GENERAL ROMEO LU- 
CAS GARCIA, un conserva- 
teur modéré de cinquante- trois 
ans, a recueilli le plus grand 
nombre de suffrages à l’élec- 
tion présidentielle guatémal- 
tèque, a annoncé jeudi 9 mars 
la commission électorale char- 
gée de recompter les bulletins 
de vote. D sera probablement 
porté officiellement à. la tête 
de l’Etat par le Parlement, 
auquel il Incombe de désigner 
le président de la République 
quand aucun candidat n'a 
obtenu la majorité absolue 
Selon les résultats, officiels' dé- 
f intifs, 272 970 voix sont allées 
an général Lucas Garcia. 
221 223 voix au colonel Alfredo 
Znrique Peralta Azurdia. an- 
cien président de droite, et 
167 890 voix au général Ricardo 
. Peralta Mentiez, neveu du 
précédent. — (A.P.) 


Impossible de faire parvenir une 
telle quantité de vivres dans un 
pays enclavé, auquel on ne peut 
accéder que par deux postes 
frontières, après avoir traversé en 
bac le Mékong. Enfin, le coût 
total de cette aide atteignait la 
somme de 88 millions de dollars. 

Le second rapport a été rédigé 
après huit enquêtes d’une mis- 
sion mixte Laos -Nations unies 
dans les provinces de Vientiane, 
Khammonane. Savannakhet. 
Saravane, Attopeu. Champassak 
et Houa-Pbanh. Tout en recon- 
naissant la gravité extrême de la 
situation dans ce pays sous-déve- 
loppé, ravagé par la guerre, et 
en estimant le montant de la 
récolte de 1977 à 43 % seulement 
de celle d’une année normale 
(S03 545 tonnes contre 718455). 
ce texte fixe les besoins du Laos 
à des chiffres moins élevés que 
les précédents. Tenant compte des 
efforts du gouvernement pour 
promouvoir les cultures de subs- 
titution (mais, patates douces, 
soja, haricots etc.), 11 évalue les 
besoins du Laos à 113 975 tonnes 
de céréales, dont au moins 
94149 tonnes de riz gluant pour 
éviter la famine. 

Plusieurs organismes Interna- 
tionaux (Programme alimenta’; e 
mondial. Haut-Commissariat aux 
réfugiés. Fonds des Nations unies 
pour l’enfance, CJ5LE.) ont déjà 
promis 25 900 tonnes de denrées 
alimentaires. Plus de 26 000 ton- 
nes de céréales seront fournies 
par des pays occidentaux, dont 
15 000 tonnes par la Suède et 
9 000 tonnes par les Pays-Bas. Les 
pays socialistes devraient aussi 
participer à cet effort. — p. de B 

• Plusieurs associations lancent 
un appel pour aider le Laos: la 
Cimade. 176, rue de Grenelle, 

75007 Paris, C.C JP. 4088-87 Parts : 
le Secours catholique. 106. rue du 
Bac. 75007 Paris. C.C JP. 5620-09 K 
Paris ; le Comité catholique contre 
la faim et pour le développement. 
47, quai des Grands - Augustin*. 

75008 Paris, CCP. 18-24974 Y. 
Paris ; le Secours populaire fran- 
çais. 9. rue Proissard, 75003 Paris. 
C.C J*. 654-37 Paris. Mentionner : 
« Sécheresse au Laos » Par ail- 
leurs. l’Association France -Laos 
d'amitié et de solidarité, 226. rue 
La Fayette, 75010 Paris, lance une 
campagne pou. la fourniture au 
Laos de motopompes. 


9 Le pirate de l'air qui avait 
tenté de détourner jeudi 9 mars 
un avion de la compagnie taiwa- 
naise China Airlines (le Monde 
du 10 mars, première édition) a 
été tué par un garde armé et 
.lappareil a atterri sans encombre 
à Hongkong - tu JP J J 


Il ne semble pas pourtant que cet 
engagement doive se traduira dam 
l'immédiat par des gestes concrets 
— par exemple des faumftjets cTar- 
mes. La Yougoslavie, qui, après, as 
rupture avec le Komlnftxm, avait 
reçu près de 2 milliards de doHarc 
d'armements des Etats-Unis, a’ôtiit 
a nouveau tourné» vers rU-R&S., 
pour faire face è ses besoins, à par- 
tir de 19ST. La quantité d'ami as 
achetée l’an dernier aux Etats-Unis 
n'a pas dépassé ta somme modique 
de 267 000 dollars, surtout an pièces 
de rechange pour les équipements 
anciens. Belgrade a même, repoma 
une offre américaine de missfiesanti- 
chars qui lui avait été faite en 1875. 
M. Brown, secrétaire américain k Ja 
défense, s'étalt rendu à Belgrade en. 
octobre dernier, mais sa visita avait 
surtout élé un geste politique sym- 
bolique. 

Les droits de l'homme 
dans le monde confemporain 

A propos du conflit de la corne 
de l’Afrique, qui a occupé une bonne 
partie de3 entretiens Carter-Tito, uns 
convergence d'opinions est apparue 
après quelques difficultés Initiales. 
Washington «'était Irrité Télé der- 
nier en apprenant que la Yougoslavie 
avait fourni quelques vieux chan 
américains M-47 (prélevés dans son 
arsenal) é l’Ethiopie aussitôt après 
la rupture des relations militaires de 
ce pays avec les Etats-Unis. Par le 
suite, cependant, le maréchal Tito 
s’est prononcé — 0 l’a répété pen- 
dant son séjour é Washington — 
pour un règlement du conflit «sam 
Interférence de r extérieur », pour le 
droit & l’autonomie Interne de l’Ery- 
thrée et pour rouverture de négocia- 
tions entre les parties concernées, 
tout comme les dirigeants améri- 
cains. Il a usé de ses bons offices 
pour organiser la visite que M David 
Aaron, vice-président du Conseil na- 
tional de sécurité américain, a faite 
récemment â Addls-Abeba. 

Le semi-échec de la conférence 
de Belgrade ne semble pas encore 
porter ombrage aux relations antre 
les deux pays. On est même surpris 
d** voir le communiqué américano- 
yougoslave annoncer que les deux 
présidents « ont discuté de nom- 
breux aspects des droits de rhomme 
dans le monde contemporain » et 
* confirmé leur intérêt mutuel pour 
un libre //or d'informations et 
d’hommes entre leurs deux socié- 
tés ». II est vrai que pour le maré- 
chal Tito cette recherche ne doit 
pas viser à imposer d» » Intérêts 
unilatéraux m ni « leter une ombre 
sur le niveau de confiance défi 
obtenu, au risque de nous ramena 
en arrière ». De même, si le prési- 
dent yougoslave a mis l’accent dans 
ses discours sur la détente, le com- 
muniqué commun ne reprend pas 
ce terme é son compte. 

Le maréchal Tito, qui s'étalt plaint 
longuement dans une interview au 
New York Times du mauvais accueil 
que lui avaient réservé dans le passé 
les Immigrés serbes et croates aux 
Etats-Unis — des manifestations. hos- 
tiles ont encore eu lieu à {'occasion 
de cette visite, — ' a obtenu du pré- 
sident Carter une condamnation du 
terrorisme yougoslave et un engage- 
ment de prendre contre lui des.» me- 
sures termes ». — M. T. 


RÉQUISITION 
PAR VOIE. DE JUSTICE 
DES MINEURS. EN GRÈVE 

Washington (AS JP.). — Le pré* 
sldent Carter a entamé, jeudi 
9 mars, la procédure d'application 
de la loi Taft-Hartley. pour 
contraindre les cent soixante mille 
mineurs en grève depuis quatre- 
vingt-quatorze Jours à -reprendre 
le travail. 

La Maison Blanche a. annoncé 
que le président a donné instruc- 
tion au ministre de la t tw®* 
M. Gril fin Bell, de saisir les cous 
fédérales pour qu’elles ordonnent- 
dans leurs Juridictions respective, 
l'ouverture des mines et le retour 
au travail. 

Les déclarations faites dans *® 
plupart des sections locales du 
syndicat des mineurs montrent 
Que les grévistes sont décidés * 
ignorer les ordres du gouverne- 
ment. 

Au cas où ' les mesures décidé® 
échoueraient, on n’exefflt .pas, » 
la Maison Bl anche, nn 
éventuel à la prise en 
directe des charbonnages P&r J” 
service public. Reste enfin ^ 
possibilité que de gras producteno 
de charbon réussissent à concl®* 
des contrats de travail sépare- 
avec les mineur»» en crève- 















yd-Pjj Ô* J 


• LE MONDE — 11 mars 1978 — Page 7 



ftoh4JnÎ5 


B «Bte sur l'is, ’ 

■f«te et iO 

»■ -rarrecTvwU-.& H 'Si 


—--'De. notre .çoiTespondcrt 


G*. «ÊEtâtâ* ôe .«*- 

** ml* Et*tfrU«iïf A 
Nfiftÿ «6M*. Uprfr- 
«Mrn «tf *rriTé 
it#v*ntfr*dK . 

■.'^ Ü-jtMUflf Ré»! 
4fli ■**&*;■ MR tanM 
£tts*v' tf #»r «ttr jW“ 
HP* *':'«» 
m oui! 
M «fiHkeU. C«- 
ÿ^me ui w Mn * jk «m 

pfcér:i** ÿg w^ Bwm ts. 

B t w éiet & chef atm 
(jk 1 . .éréqwnWte* dw 

f*»o* 

WWKM : i^&atütises. 

yàk\it 4 

t-JN»®. ?» pùwtftm- 
jiap«tï=?«’«‘ un pntoi- 
S'^-4'«î-'s« ésscre’ 
mÿéÎ0»tçi&. . - 

P*» 

mwm- «es** wt. 
i^a^nr^* 5fo«' «»» 
^:««r.,aSîr'-T *n« 
****** .-,4* r.infeu- 
» »«**'•■ « 
V» - T<«i*»fiSW* . 

piW^SM ' W POUttW 
WA B » »W fld WW pf*- 
gt jMv tr v 1 Are*. «rtreé 

^’GtiVK. dée-ire an 
frem* ftuftiâl * ftudl 
tofo g w.1. * réertnmt 
bwT*a pour 

f fli.SA'oaguti* v-ü - 


Les Eiaii-ü-.- 
- en: inïûrf : *\ * C B Sr: uï ÿ 

i#-. . ■ ^ &».. < 


K nn r.oa«b ? 3 .. 
«Rçagonrcr.; =-• ■!’ 

l'iïlîfrCdta; p- r ' 

— par oi.?rr.^ a 1*', S2î:a- ^ 

m#i - La 

rup'-aro aires > =-. > ■ 


« neavneu :o-.-r w T^.. 
pour îstre ?5 = r , .1, ‘«*S l'y:/ 
1« Se *«fe: -A^V 

«che»^ i c'~ „r" lr ^ î}.' 

n’a pc5 ïej-i' , ,, a,J> V 
fl* fr'-roco -ï : -V~ '. 

'fl* roche pt r -Vj, f .; 

anciens. - -T - 
une tr'tc r-,':- ; V .' 
chera ql: ? u : £.-VA\ p, -l 
M. Brown. i«'c -A*. '^e- 
fléfpnae. s'fsiî rn- ... 
octobre Scn';-. -A t ^fc. 
Runo-Jî c:f u -> ' Ce X' ï-^i 

bOLqvft. ’ *■■ ?J 3lr 


Les droits do 
dans le monde 





ÛOQO tonnes 


m*û*m *s**sam- 

üSaCSfeM. «s&SS» 0«B- 

^ . ****** U pw- 
#* « Jf 

î - «, jfll * «cæaep^af» 

rVlfiK: HRffKfc 

& PW- i 

Sift -jai«w««tfBï.i 
» sam. î*r*« i r ; 

# ****» 4«iU un « 

i:m#*-** A*-*"?*; 

^Prf *cajS*n-.- 

t Ai w< r Sr»w*»* »*t i 

M- *=(Ss- > 

9* -«Mpr A I 

a» 4fltï#i^î 

'*&&&,% m wi 
tawW#*-'«ww' r 

'«WW «4» tWRÏ»*nw-r 

a'Tw.^ 


*prfr5 qup:r„T- - "-.if s 
WasniteiST -..: w ê " ■ 

R.*» en Tfr.'*- -■-, ?1 .' lf ïl 

*«» TO: - r '- 

fimpr.cain-; :,v? ■ 

i:se-e » 3 i'=:- ’r'c '- 'J. T* 

. fS riiplO'i.- ;■*;• •• ; : -, J 

. et jm» •'■•(:- v-zt -'I 

*U«m. STPC-. .5 1" ' 

#’«! P*OT.l-=.- - • r.ï;_- 

aar.i ccn :f: J: ; 

03«r -r *•■- •-■.■• : . rr , > , ^‘ 
■Htt 9 rft>rcnzr ■■ 
flW! ^ ■'.■?.■:• -- : 
thrtf:? c? • • •'■.•:-..^ r 

tttffî e-î- -■ -.-Vaïi 

i Jûifl S- - *" ■ : ■ :r--- J 

; c*în«. : .. . • zà- 

[ .pour Ù'T.:. *■< ■ ^ -.•;7 ;ïL' 

1 Akrn.1. %>.■-<■.— .■• : ;. 

! tw« i" •.•■'■■ ■ -rav,' 
f têïa'rncrt: .• 


U 0c* v ">• 

tf* 

fM*T ?•*.■.' 

V»4 flO’J 7L.- 

.V v*. .’ •*■ ■ 

! ■*; 1 ; ^ -*V - . ■ 

ffffl*.*-' ■' ' 
Ô *-i .'• - •- 
iï*na .r •• • 
• ~- 
3/T .' : ; ■ 

flhî>T. • • ' 

?M - •• '•■ 
r,Sf. •*•': •-■ 
p 41 V iP - 
lff.-9'SM-: - 
*»- '= - . • 

tt ! T /»'. -•• 


•: :•: ; rrt 
••* '■. "î : — 

. ••: ; ?: r 

"'■ f” “ 


- -Vf f 


5K* '■••• 

fM ■“*“ 

nv.? 

’- r-s 

.c* .f::- 


s* üMaNL^M’ : 

«*•■'»»»■ ■’ 
9 &>- , 

j VTfUffrff f rf l S 1 , »-, l ; 

r %*r « : 

3 Bi i£S* 

uta êiJKXv ri ] 

» a*-W* 

#jSÆ7i-4'!rÆlrr..'-^ ■ 

, !* *9*^ :i ' 

v*: 

grnïs - 

Ü*r Î-* V " 4 

r tj» rt«w.r- •■<■■. 
-tPStt -â" *»■•* - 

w*. . 

.&****&*' 

àsft 

f: t. . 

g*î. r’Srvïî in.: :.• , 

[«** * ' r 

i-/ fB*HCT - ^ ■-" 
«SW. - «SL •** 

È ,i - i : 


Pis VC1 I 

m k:® 


^ . * ;r 


iTig 3 B$nftg 

La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 


Intervenant, jeudi soir 0 mars.’ 
dans le cadre de ta campagne offi- 
cielle i la radio et à | a télévision, 
MM. Roland Gaucher, Pascal Ga u- 
chon at Jean-Louis Tlxler-Vlgnan- 
cour ont clalrenrent affirmé, au nom 
du Parti des forces nouvelles, leur 
appartenance i la droite. Ils «a sont 
prononcés- contra la droit de vola 
aux immigrés. Ta politique à l’école 
tes permissions accordées aux dé- 
tenus et 'le monopole de candida- 
ture reconnu aux - cinq grandes 
confédération* syndicales pour lé 
premier tour, fies élections - profes- 
sionnelles. 

« Nous voulons battre la gauche, 
ont-ils déclaré, sans pour autant 


MM. Claude Estler, Jacques Delors, 
Lionel Jospin et Mme Annette 
Cnâpy. vingt-quatre ans — la plus 
jeune candidate de ce parti — oni 
surtout cherché & rassurer (les 
cadres sur tes régimes de retraite 


M. BARRE : M. Mitterrand se 
croii plus inieRigeni qu'il 
n’esf... 

Au Puy (Haute-Loire ». où 11 


DANS LA MAJORITÉ 

M. Chirac : à ! avenir on devra compter avec nous 


Les socialistes sont bien pour M. Chirac — 
et quoi qu’il en dise — des «adversaires privi- 
légiés «. Le président du ELPJL les &. en tout 
cas, présentés comme tels tout au long de la 


complémentaire ; les artisans sur g-g^ rendu jeudi soir 9 mars pour soirâ du fendi 9 mars en s’exprimant succès- 
1 augmentation du SMIC) et & apporter son appui à. MM. Jac- stveœent &. Europe 1 an cours du « Club de la 


convaincre que socialistes et com- qües Barrot (CAS.;, secrétaire presse *, sous un chapiteau de quatre mille 
munistas pourront gouverner ensem- d’Etat au logement, et Jean Pro- places planté au pied de la tour Montparnasse, 
bl * ‘ 3?mivp M XS tâm«S n îîÏÏf et enfin *“ cirt î ue dHiver rempü de sympa- 

Pour M. Jospin, membra.du .secré- a éi aSüM p^îSrs B S^- “î îsanta ■ avait pourtant nié de façon 

tariat, cette situation sera possible ^ manilestanu — deux h ! en cufieuse a Europe l avoir jamais parlé 

en raison de r « attitude tolérante et mille selon le sprvice d’ordre — d ’ adversaires privilégiés ■ en désignant les 
terme » du parti socialiste à l’égard scandant des slogans hostiles à socialistes, alors que depuis plusieurs mois 
du parti communiste. « Mais ïl faut la politique du gouvernemsnt. Le divers auditoires ont pu l’entendre utiliser cette 
pour cela, . a-l-il ajouté, que les premier ministre a été obligé de expression. Eo réalité, le président du FLP.R, 


S^ TTSie Z7te-r décident evtnnemee de 


rttê sortante. . * Aussi ort-i/s souhaité 
avoir « suffisamment da poids pour 
que fan donne compte de noua 
Candidat R.PJL, M. Patrick Deved- 


précisé, depuis site ans, depuis que 
nous avons signé un programme 
commun da gouvernement. Nous 


jlarra exalté . /a liberté d'entre a mns tsn des^Tr^ions tmclZ 
prendre et r nltiatfve Individuelle -, listes, ^ous avons formé nos ex- 


et dénoncé les abus de l’edmlnte- per ls, nos mimants, nos responsa- aes ^Tzmrs oe pancartes. » 
tratlon, qui * applique plus sa poli - b/as. Nous sommes présents partout A a f ^ d 5 îa réunlon sortant 

- an France, SSZÏÏiïFJZ Ta KsÜJSSt 


premier ministre a été obligé de expression. Eo réalité, le président du FLP.R. 
passer par ura fenêtre pour n’a pas voulu établir de différence de valeur 
Sat? oû^Lvït ^TOir dans l'opprobe qu'il voue au parti- communiste 

Suîfon orgSâ SS lœ et aa socialiste. U n’en demeure pas moins 

tants de la majoritéCri a notam- 5? 1 ®’ avec M Andrieu sur ie ton 

déclaré : * M. Mitterrand pré- “ “ ne certaine amabilité. U rend une sorte 
tend çu*i7 y a le chaos en France: dnommagre au P.C. qui, dl-iL « se bat à visage 
la seule chose qu'il V a comme découvert - et qui est - le plus ancien et le plus 
chaos, ce sont les petits dê/üés constant adversaire des gaullistes alors qu’il 
des îxrt^rs^^ pa^artes. » ne tarit pas de critiques cinglantes à l’égard 


de M. Mitterrand et du P.S. Tout en affirmant 
sa -certitude- en la victoire de la majorité, 
afin de mieux mobiliser ses partisans. M. Chirac 
a voulu aussi leur donner l’espoir qu’en cas 
d’échec leur combat n’aura pas été vain. 

C'est pourquoi U a tour à tour assuré que. 
si jusqu’à présent « le RJ'JV. avait montré qu’on 
pouvait compter sur lui. il faudra aussi, quoi 
qu’il arrive, compter avec lui -, et il a averti 
que son mouvement ne s'associera à « aucune 
espérance d'alliance ou de compromis avec cer- 
tains de nos adversaires qui se serait qu’un 
rêve engendré par la faiblesse ou l'illusion - 1 

Soulignant la puissance du R-PJL, qui pour-’ 
rait même devenir éventuellement - l’unique 
force d'opposition -, exprimant de façon 
appuyée sa - confiance pour l'avenir - en 
M. Jérôme Monod, secrétaire général du mou- 
vement. le maire do Paris a voulu terminer sa 
longue campagne électorale en montrant que 
sa vigueur et sa résolution étaient intactes et 
qu’il était toujours prêt à des combats rotors. 

ANDRÉ PASSERON. 


tiquB -que. celle du gouvernement ». 
«r II est Inadmissible. a-HI noté, que 
r administration fiscale ait plus de 


bureaux, dans les campagnes. 


bousculades. M. Raymond Barre a 
essuyé quelques jets de pierres. ciare - 


notamment dé- 


Mme Joella Dentveau, militante du 


socialiste, les Idées qu’l 7 défend, 
soient respectées per aux. Des diltl- 


cortège 


Pantin. Et chacun sait que je suis de nos institutions. Nous avons 
aa adversaire résolu du parti d’ailleurs été créés pour cela et 
communiste. (_/ nous ferons tout ce qui sera en 

5 71 n’est pas concevable, ü na f rt Æ Pouvoir pour qu’elles ne 
«w nnjt MmJrr** hrrmm* soient pas mises en cause, et tout 


môme mouvement,- a souligné- de lunés Tv en lure mois cette exoZ solument à sa tête. 

Fnm - Et — «srjïrïst îsssTrîÆ’assrw 

çefs «ait lune des priorités du «jiid,, gac interviendra peut-etre. Si vous 


çefs «ait. l’une des priorités du 
R.P.R. • 

S'expriment eu nom du parti socia- 
liste et des radicaux . de gauche. 


des Français. Nous avons un contrat, sa voiture est entrée en collision. * me demandez mon serJimcrJ 


un programme commun de gouver- un virage, «vec une probablement. Il dût*, si foi bien 

nemem. Que chacun le respecte, n carrosserie a compris, voter, comme il le fait 

nous engage les uns et les autres.. le f^Sk toSbtla g organisé 

en faveur de M. J ea n MoreUoni ^ ien ' r ^ en . 7ie perme. de supposer 


fPJt-'j,' ancien suppléant de 
M. Giscard d’Estalng, député sor- 
tant et candidat unique de la tna- 


sxinriïXîaiïc ^fSSSSéZ 

ses P mi;oiTS jusqu'au terme 
politique dont cm sait parfaite- i égaî qui lui a #4 confié par le 
ment qu'on y a souscrit parce peuple . , » 

qu'elle est celle définie par les Après avoir rappelé son hostl- 
dmgeants de son parti. C’est cela h té au scrutin proportionnel II 
qu: me choque et c'est pourquoi évoque la théorie du « domaine 
fai dit très clairement qu’il y réservé » du chef de l’Etat en 


que samedi soir, par exemple, à fni dit très clairement qu’il y réservé 
Chanonat, il n’inierviendra pas. avait des ambiguités, que le parti disant : 
» Mais c'est un problème sur socialiste était aujourd’hui un ^ , 


la soirée do 12 mars sur les anteniies ffsar. u^-ssFs w e l 'SSSi 

■ - nrpvniérp. fnis rln-nx l’hisdaira cL» semer. ( — ) SOUVcnl U£S imposteurs. i- 


L» plupart des ebiln« ont 
décidé de conjuguer’ Jean dtorti 
pour présentée ensemble la. soi- 
rée des résultats du ‘ premier 
tour de scrutin des- élections 
législatives. Antenne 2 et 
Europe . 1 «UCfnsenmt Je même 
programme, de 18 tu 30 à 23 heu- 
res, en direct de- Ja salle des 
fêtes de rtjôtel de Lossay. De 
leur côté. France-Inter et FR 3, 
en direct du Studio Z02 .de la 
Maison de la radio, collaborent 
pour rendre compte des. mo- 
ments les pins Importants da la 
soirée «eetotale. TF 1, pour sa . 
part, fait cavalier unL Des sta- 
tion s périphériques R.M.C., 
a.’Ï.L. et Sna-Badio ont établi 
nn programme spécifique. 

Toutefois, poux l'ensemble des 
chaîn es , le véritable regroupe- 
ment s’opère autour de I’r opé- 
ration estimation ». assurée pour 
Antenne 2,: Europe i et E.T. L 
par Cxr.-Honeywdl-Bnll, pour 
TF I, FB 3 et Prance-mter par 
ht Sofres, pour R. M.C. et Sud- 
Radio par Harris-France.- 

Dans tons les cas, le scénario 
de la. soirée est, à quelques 
nuances près, identique : coup 
d’envol et premières estimations 
à 20 heures (heure de clôture du 
scrutin)., débats réuni ss ant les 
grands leaders politiques «en 
20 h. 15, nouvelle synthèse vers 
22 heures, fin de la soirée vers 
0 heure. 


Seules on en commun, les 
chaînes- ont néanmoins mis an 
point un programme spécifique 
et original. 

C’est ainsi que pour lu pre- 
mière fols, sur TF 1. l’a opéra- 
tion ' résultats à la demande a 
permettra aux téléspectateurs de 
connaître (en appelant dès 
20 h. 30 le 555-91-21) les résul- 
tats de leur circonscription. 
Antenne 2 et .Europe 1 ont 
convié six Français (trois fem- 
mes et trois- hommes) pour poser 
à l'antenne des questions an* 
personnalités politiques. 

Les journalistes de FR 3 uti- 
lisent pour la .première fols le 
procédé Antlope. qoi permet 
l’indication Instantanée sot ns 
écran des résultats- provenant de 
l’ A. F. P. (service élections de 
Radio- France au 524-10- OQ). La 
priorité. A B.M.C, est donnée 
aux résultats des régions de sa 
zone (Téconte ; snr simple appel 
téléphonique, les auditeurs de 
Lyon qui appelleront le 37-53-U 
pourront obtenir les résultats de 
tons les -départements de la 
région Rhône- Alpes. Snr R. T. L. 
a été prévue une estimation 
spécifique dans huit circonscrip- 
tion s -clés. Les résultats régio- 
naux seront ■ donnés en priorité 
par Snd-Radio avec nne four- 
chette d'estimation de la pre- 
mière circonscription de Baota- 
Gaxonne, en direct de Toulouse. 


première fois dans l’hisloiTe de 
notre pays, une coalition qui pré- 
tend gouverner la France est inca- 


*.£f. f ait PÇrtte de la s Quand on interroge M. Mit - 

tend gouverner La France est mca - 1 majorité, ü en est meme la for - terrand pour savoir sur quoi ü 
pable de dire ce qu'elle veut faire motion la plus importante et sans tranchera, comment il orientera 
et comment le gouvernement sera lui i‘ n ‘V aurait pas eu de majo- la politique de la France si. 


qu’ont voté les Français, c'est la 


AZA 

' • n i 


et comment le gouvernement sera Ü n V aurait pas eu de majo- 
coJlstitué. Les socialistes, radi- j 
eaux de gauche et personnalités 
décoratives gui entreront au gou- 
vernement en cas de notoire de 
VopposiJon seront manipulés par 
les communistes. M. Miliermnd 
se croit plus intelligent qu’ü n’est, 
surtout lorsqu’il traite arec le 
parti communiste, car M. Mar- 
chais lui a fait savoir qu’il n’en- 
tendait pas être un marchepied 
pour les socialistes, que Van écar- 
terait une fois- leur arrivée au 
pouvoir. » 

A Riom, où H était venu pour 
soutenir M. Michel Duval IP3U. 
candidat de lU-DE. dans la 
5* circonscription, le premier 
ministre a expliqué que ce 
n’était pas de < gaieté de cceur » 
qu'il pratiquait une politique 
d’austérité pour redresser l'éco- 
nomie française. La réunion a été 
également marquée par une in- 
tervention du maire de la ville. 

’M. Jean Ehrard (PS.), présent 
dans la saUe. qui s’est levé pour 
accuser M. Michel Duval de men- 
tir alors que celui-ci, dans son 
allocution d’ouverture, venait de 
critiquer -rigoureusement la ges- ... . , 

tion de la nouvelle municipalité. ** Umi - Le R-P-R montrera d'aventure 
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» Quand on interroge M. Mit- lettre et non pns l'esprit, je le 
terrand pour savoir sur quoi ü reconnais bien volontiers. Dans 
tranchera, comment u orientera fa fa/tre m fl n'y a pas de domaine 
la politique de la France si. réservé : c’est vrai Dans Vesprit, 

le général de Gaulle a créé une 
f / v tradition qui. en fait, s'analysait 

} / / \ , dans un domaine réservé oui 

/ f \ \ / était limité à îa défense nationale 

i I { I \ \ / ét aux affaires étrangères et qui 

'ZT :. n I • VLi allait de soi. 

i ' » 77 s'agit de deux domaines 

I J y» ’ [ dans lesquels la décision ne peut 

t finalement être prise que par un 

n ’ I seul homme oui soit légitime et 

3 * ? donc qui ait été élu car. en der- 

^ V) ^-<7 i r*. M nier ressort, dans des domaines 

) / IL , * c t aussi essenriris pour la vie de la 
” J > I Va 7 /L \ * i nation, qui passent avant tous 

\f\ , >\' /'/%, \ A Q , i les autres nuoi qu’ü arrive, la 

K \ / \ I J ''fv.-r- \ l 0 responsabilité ne peut être prise 

\ iv 1 Ail A 11 fl f| que reul avec sa conscience. 

) |J \ ^ i n » M- Pompidou a élargi le do- 

r* 11)1 lin mairie réservé et M. Giscard d'Es- 

U 1 II 1 / Il D iaing l‘a élargi encore plus. Pour 

V I — i, Ij v ma part, je considère que le do- 

.> I M , \ ’ kh. JT mairie réservé, au moins pour ce 
1 \ 'A i * 21 n i A [ , g à n qui concerne les affaires étran- 
ht nifAn nM ff n ïï n W ffêres et la défense, est une néces- 
’{ ^1) èp. P ni A i a n fl LP® stié et qu'l l appartient au prési- 
dé Ü f Î'' P dent ** Ia RrimbUque. même si 

n Mb * III flf 111 * ce n,firt 3"“ dans ta lettTe **« te 

fl n |J h f' ' Constitution, cédant je conviens 

'I " Il 11 parfaitement, d’exercer son pou- 

f Destin da KON&.t voir éminent dans ces deux 
domaines. 

l’aventure — et le mot est » Cela étant, ie reconnais bien 




M 


1 ' F?££ 

; i» hw. 


! Dessin dm ZON&.l 

- et le mot es 


mM-m 


s’est alors efforcé d’expliquer que l * ra aussi, désormais, compter 
si le budget municipal était en crée lut » 

déficit c’était à cause de la A propos des formations de 
’ « mauvaise gestion » de la précé- l'opposition, il estime : 
dente naunlcipaiité, qui était diri- 
gée par la majorité. M. Ehrard 
ayant demandé une subvention 
au gouvernement. M. Barre lui a 


mement s appuyer sur la conslt- 
t , , ... ,, tution qui a été votée par les 

Le soutien oes institutions Françaises et les Français et qui 

lnfoTOm , exclut le domaine réservé. Je crois 

institutions ^ ce serait une histo _ 


Le soutien des institutions 


« Les com mur is tes. nous sa- M. Chirac déclare : 
tons parfaitement ce qu'ils sorti. „ ün pays qui met en 
ce qu'as veulent, et ils combat- institutions et a fortiori 


rique. mais enfin il y aurait la 


i ün pays qui met en cause ses une justification indiscutable. » 


Haroun Tazieff. 

Fp ii ir Ip^ :£•£ >VaV. 


• . r , ‘ tent à visage découvert, et cha- 

regarde pas à la couleur des villes. ^Tiaüemmi^a oH%™? B ?î£cac? 

pirtaitemenl a quoi u 9 engage. 


Nous essayons de faire en sorte 


institutions et a fortiori gui roc- Enfin. M. Chirac a estimé 
eourcii un mandat donné par le qu’un accord de désistement se- 


peuple est un pays qu 
ment, s’engage sur la 


• Le president de la Républi- 
que a visité, jeudi 9 mars, ia pre- 
mière halte - garderie créée à 
Paris 16. rue de l’Ave-Ma.-Ja. 


Paris (6. rue de l’Ave-.Maria. nouvelle nationalisation, ainsi que m. Frédéric-Dupont, député du 
4' arrondissement! par la Fon- l’autogestion et la planification yn* (apparenté PJLj, M. Chirac 
dation Anne - Aymone - Giscard- autoritaire, et réclame Ut liberté a ensuite affirmé : » Nos canrii- 
d’Estalng. qui a pour objectif totale des prix. dats recueilleront plus de suf- 


Haroun Tancfi reprend le différend qui l’op- 
posa en juillet 1 976 aux autorités lors de l’éruption 
delà Soufrière.' 

D’un côté Tazieff conseillait de ne pas évacuer • 
k population, de l’autre les autorités et “quelques vol- 
canologues” maintenaient la décision de Je faire. 

Dans ce livre où il raconte aussi quelques-unes 
de ses dernières aventures, ü explique pourquoi en vol- 
canologie, où sont en jeu la vie et l’économie de popu- 
lations entières, il est indispensable qu’un code de déon- 
tologie : interdise^ l'exercice de cette 

FLAMMARlON^^SS^n 


que les villes de France missent Je lat dlt récemment dans l’aventure. Pour notre part, nous 

être gerces convenablement » ^ diSl ° urs vu? fai prononcé c -sommes des soutiens très fermes 


Au tribunal de Lyon 
M. BARRE A-T-IL DIT 

QUE m ADVERSAIRE I d'aidèr^tes enfants dont îes^ pa- totale t * es pi ^ L 

SOCIALISTE rente éprouvent des difficultés. ^ ^ ^ hebdomadaire ch ré- 

ÉM « MAIHOKNFTÎ » 1 SHîSl 

S nova M^^»édden?de fa î ^««éctnixs^ta irajSriS’- Et# 

P**.]* president de fa | i nl! ma1 rannarte. dans son dernier 

sixième chambre correctionnelle 
de Lyon. Le premier ministre, 
qu'avait fait citer pour « injure 
publiques son adversaire socia- 
liste dans la V- circonscription 
du Rhône, M. André Vianes lie 
Monde du 7 mars), avait demandé 
à M* André Soulier de le repré- 
senter. 

M. Barre a'-t-li, lors d’une tour- 
née électorale sur le marché du 
quartier de la Tète-d’Or, samedi 
4 mars, dit de M Vian as qu’il 
était « malhonnête dans ses pro- 
pos et sa façon de faire » ? Quatre 
témoins, dont M. Pierre Vincent, 
suppléant du candidat socialiste. 


L résolu- rait conclu entre le P.C. et le 
voie de P^S„ car a ü est inscrit dans les 


V aventure. Pour notre part; nous faits », ajoutant : « Mais cela 
tommes des soutiens très fermes ne veut pas dire pour autant que 

les reports de voix se feront faci - 

lement. •* 

. .. . . Sous un chapiteau, place Jean- 

veur « des candidate aisoepübles ^ près de la tour Montpar- 
ds respecier la charte des libertés nasse, en présence des candidats 
des P.M.E. >. qui refuse wute de la rive gauche et de 


» des prix. dats recueilleront plus de suf- 

frages que tout ce gui peut être 
La Vie. hebdomadaire ehiè- et eela constituera la 


R. H! LIMANN •' 

La guerre . 
des monnaies 

collection- “ dossier “ A- A 

<Juil<x! ■ a' 49 F.-U 


Edité par la SARL le Monde. 
Gérant» : 


tien d’actualité, a emmené un d 7p °Ip 

candidat de la majorité, E ï< f_^ uté {? 

M. Alexandre Sanguinetti, dans JEîSUi, j 

une famille qui votera «r k gau- 
che a, et un membre de l'oppo- 

sillon. M. ftfichei Rocard, chez -hi è 

des électeurs de 1a majorité. Et le g£2S25t£ïfflffiS VohUque et 

jïïSTffi' d’hiver, enfin, en 

Ê“a^ a tSSf cte a ‘c£ rera^S: 

lés au cours de ces rencontres. t-\ c . /tj r> i 


• L'Alliance anticoüectiviste 
universelle (1) a adressé au se- 
crétariat du parti socialiste une 


iC-D-S.'. Griotteray (PJt.) et Pé- 
rou (C-NIP.j. M. Chirac a re- 
pris les mêmes thèmes et, pour 
refuser tout éventuel compromis, 
il a conclu en citant Mirabeau : 


lettre ouverte lui demandant s’il « Nous nous bornerons toujours 


sont venus l’affirmer ; quatre jn-u» furret, directeur ce le ?Bb»cat}oi!. 
autres, dont le docteur Jean Mê- sa&npet 

rieux, conseiDer municipal du 

sixième arrondissement, qui std- ' ^ jÆ 

valent de près le premier ministre. _ imprimerie t£F{f*5£ 

ont assuré qu’ils n'avalent pas du « Mande » 

perçu de tels propos. En sppli- ^^5S£t5.r.<i«ittueat 

cation de l’article 54 (alinéa 2) * * paris-ix-- 

de la loi sur la presse, qui fait I -.-J 

obligation, en période électorale. ■ — — 

dô rendre la décision avant' la Reproduction interdits de tous artt- 
consultatlon, le tribunal devait C les. mut accord avec VadmtmstraTitm. 

prononcer son jugement ce ven- 

dredi 10 mars en début d'après- cosunisaioa paritaire des jowtraux 
midL — R. E. r t pUblicatlODS : u* 57437. 


maintenait comme objectif plus 
au moins éloigné l’s appropriation 
collective » des moyens de pro- 
duction. 


(1) Président : Georges Sains nt- 
B.P. 46. 75261 Parts Cedex 06. 


• A Saint-Etienne, IL Pierre 
Deroure. président du tribunal de 
grande instance, jugeant en ré- 
féré. jeudi 9 mars, a rejeté la 
requête de M. François Rongier, 
candidat présenté par le RUC 
dans la deuxième circonscription 
de la Loire, demandant la saisie 
du numéro 4 du bulletin d'infor- 
mation municipal du 11 février 
à Saint-Etienne, à la suite de 
l’éditorial du maire communiste, 
M. Joseph Sanguedolce fie Monde 
Hu 8 mars). — fCorr^sv • 


de mériter les reproches que 
notre fermeté nous attire. » 


VIENT DE PARAITRE 


1‘ 1 .1 ’ ■ 

Uci dossier du Ifloirdr 

L ÉCOLOGIE 
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POLITIQUE 


Le radicalisme dans la gauche 


(Suite de la première page.) 

Essentielle parce que Iss rouages 
économiques de notre pays sont 
basés — et continueront longtemps 
à être basés — sur ce moteur irrem- 
plaçable qu'est l'initiative indivi- 
duelle et sur l'attachement tradi- 
tionnel à la propriété privée. 

La petite et moyenne entreprise, 
d'artisanat. le commerce indépen- 
dant. les professions libérales, l'ex- 
ploitation agricole familiale, consti- 
tuent un tissu économique Irrempla- 
çable. Ces activités représentent prés 
de GO °/o de la production, et du 
nombre des salariés. Blés partici- 
pent, par leur dimension humaine — 
en opposition au gigantisme, déjà 
dépassé, de certains complexes in- 
dustriels. — fournir à ces salariés 
de meilleures conditions, et souvent 
une meilleure garantie de l'emploi. 

Pour assurer non seulement le 
survie, mal9 encore la développe- 
ment du secteur privé de l'économie, 
la maîtrise des groupas économi- 
ques devenus puissants au point 
d’occuper, dans certains secteurs, 
une situation de monopole, s'avère 
indispensable. 

Dette maîtrise peut revêtir, dans 
certains cas, la forme de la natio- 
nalisation. en particulier lorsque ces 
groupes correspondent à un vérita- 
ble « service public -■ Dans d'autres 
cas. lorsque l'Etat a engagé dans 
l'entreprise, pour la soutenir, des 
fonds publics, la prise de participa- 
tion devient une garantie nécessaire. 


D'une manière générale, nationalisa- 
tions et contrôles sont un moyen 
et non un objectif Le moyen d'orien- 
ter une partlB de la production vers 
las buts assignés par la planifica- 
tion démocratique. Le moyen de per- 
mettre. dans une saine concurrence, 
l'essor de la libre entreprise. 

Car les radicaux ne veulent pas 
substituer au capitalisme sauvage 
— la loi de la jungle — qu'ils com- 
battent. un capitalisme d'Etat cen- 
tralisateur. bureaucratique et privatif 
de liberté, dont ne veut pas 
l'immense majorité dBs Français. 

Nos partenaires socialistes et 
communistes ont souscrit à ces vues 
en signant avec nous l'annexe du 
programme commun. Nou9 sommes 
intraitables sur le respect de cet 
engagement Ce qui explique large- 
ment notre attitude de septembre 
1977, qui était dans le droit fil de 
notre adhésion de 1972. Il n'y a 
aucune novation dans nos récentes 
déclarations à ce sujet, contraire- 
ment & ce qu'une savante orches- 
tration. lancée à quelques jours du 
scrutin, a cherché à faire croire. 
Le but étant, en mettant les projec- 
teurs sur les problèmes de la gau- 
che. de faire oublier, le tBmps d'un 
vole, l'incurie d’un gouvernement et 
d'une ma|orité qui mènent notre 
économie & la ruine ; dont le relus 
d'abattre les privilèges, de réduire 
las inégalités, risque de conduire un 
jour notre pays à l'explosion sociale 
et à l'aventure autorîtariste. 


des nécessités de chaque entreprise, 
veillant, en particulier, eux besoins 
des industries de main-d'œuvre, de 
l'artisanat, du commerce. 


Les promesses sociales de la gau- 
che seront ainsi tenues, et la relance 
de la production assurée du même 
coup. 


« Libertés nouvelles et sécurité de la vie » 


Dans d'autres domaines que celui 
de l’économie, la Mouvement des 
radicaux de gauche a lancé des 
Idées originales, acceptées pour la 
plupart par nos partenaires lora des 
travaux d’actualisation du pro- 
gramme commun. 

En particulier, en ce qui concerna 
les - libertés nouvelles - et (a 
> sécurité de la vie », Roger-Gérard 
Schwartzenberg iss a suffisamment 
explicitées pour que Jb ne fasse que 
cher, au passage, nos conceptions 
en matière de liberté d'information 
(radios régionales et locales), de 
droits de l'opposition, de droit è la 
différence (développement du pou- 
voir régional, des langues, cultures 
et traditions régionales)^ 


Dans le domaine de la défense de 
la nature, de la lutte contre les pol 
luttons, de la récupération des dé- 
chets, de la lutte contre le gas- 
pillage, de rencouragemBnt aux 
- énergies douces » (par opnosltion 
au tout nucléaire), nous somme» des 
précurseurs. 

Nous n'avons pas • pris en mar- 
che », comme certains sa son! 
contentés de le faire, le train éco 
logiste. 

Michel C répeau, maire de La Ro- 
chelle. vice-président de notre 
Mouvement, a donné l'exemple de 
ce quB peut en cette matière, entre- 
prendre une municipalité malgré la 
carence gouvernementale. 


Au-delà des frontières 


Audace et raison 


Il faut donc mettre en œuvre une 
politique sociale et économique & 
la fois hardie et raisonnable. 

Les deux termes sont loin d'étre 
Inconciliables. Trop souvent dans 
l'histoire, le patronat a opposé son 
veto i des mesures dont il disait 
qu’elles ruineraient notre économie. 
II disait en 1636 que les quinze jours 
de congés payés mèneraient nos 
entreprises à la faillite. Il relusalt 
en avril 1968 une augmentation des 
salaires de 10 °/v, pour accorder en 
septembre, sous la pression des 
événements, plus de 30 Vo d'aug- 
mentation I Naguère, M. Barre, 
comme ses prédécesseurs, repous- 
sait. avec M. Ceyrac. l'idée de la 
retraite facultative à soixante ans, 
pour t'inclure, à la vaille des élec- 
tions, dan3 son programme de 
Blois !... 

Aujourd'hui, si la droite était à 
nouveau victorieuse, s'imposerait à 
elle le SMIC à 2400 francs, qu'à 
une exception près elle refuse obsti- 
nément. Mais ce refus, entraînant le 
refus des mesures de compensation 
nécessaires aux entreprises, mettrait 
alors ces entreprises hors d’état de 
supporteroel accroissement des 
chargea. 


Ces mesures compensatoires — il 
y en a seize à nos yeux — les radi- 
caux les ont prévues, dans les do- 
maines d'une fiscalité plus juste, de 
la lutte contre la fraudB. de la baisse 
du loyer du crédit, d'une nouvelle, 
assiette des cotisations de sécurité 
sociale (portant sur le chiffre d'af- 
faires et non sur les seuls salaires), 
d'une relance sélective da la pro- 
duction Industrielle répandant aux 
besoins de la consommation popu- 
laire et de l'exportation, d'un équili- 
brage des exploitations agricoles se 
substituant au système d'« assis- 
tance- permanente en vigueur, etc. 

Ces mesures économiques doivent 
être décidées en même temps que les 
Indispensables mesures sociales 
concernant le relèvement du pouvoir 
d'achat des plus modestes (bas sa- 
laires. mais aussi retraites, alloca- 
tions et pensions). Une table ronde 
devra, au pian national, réunir dès 
l'accession aux responsabilités d'un 
gouvernement de gauche, syndicats, 
chefs d'entreprises et pouvoirs pu- 
blics. Les modalités d’application de 
ces mesures seront étudiées dans 
des commissions régionales et dé- 
partementales. Celles-ci, connaissant 
bien la vie économique locale, pour- 
ront moduler les aides en fonction 


Il est un thème qui est trop oublié 
dans cette campagne électorale : 
celui de notre politique étrangère 
et. par conséquent, de notre défense. 

Partisans convaincus de la néces- 
sité de la construction européenne, 
seule capable d'assurer l'équilibre 
mondial et d'éviter la prééminence 
absolue des deux grands blocs, nous 
sommes è la fols pacifistes et 
patriotes. 

Une armée — qui ne soit pas basée 
seulement sur la force nucléaire, 
condamnable dans son principe 
même par l'honeur qu'inspire sa 
puissance de destruction — reste 
indispensable tant que n'aura pas 
abouti ]e processus de désarmement 
mondial qu'il convient d'engager. 

La dissémination, la prolifération, 
de ferme atomique mène le monde 
à sa perte. Tous les efforts d'un 


gouvernement de gauche doivent être 
tendus vers la réactivation des 
conférences qui, dans l'esprit véri- 
table d'Helsinki, étudient l'arrêt de 
la course aux armements, prélude 
à leur réduction. 

Dans cette même optique de re- 
cherche constante de la paix, tous 
nos efforts devront porter aussi sur 
un nouvel ordre monétaire mondial, 
mettant fin & l'anarchie actuelle et à 
ses répercussions sur les prix de 
l'énergie et des matières premières 

Cet ordre permettrait que s'éta- 
blissent enfin des relations de soli- 
darité avec les nations et les peu- 
ples du tiers et du quart-monde, dont 
nous alimentons les conflits au lieu 
d'accroître le niveau de vie, perpé- 
tuant ainsi des foyers de troubles 
d'où naîtront un jour des menaces 
précises sur la paix mondiale. 


La responsabilité du citoyen 


Liberté, solidarité, responsabilité, 
tels sont les mots-clés des radicaux 
de gauche. 

Les 12 et 19 mars, les Françaises 
et les Français auront à exercer 
leur responsabilité de citoyens. Dans 
la crise que nous traversons, ils 
auront à exprimer leur préférence 
pour un système économique qui 
puisse concilier progrès social et 
maintien des libertés. C’est la garan- 
tie que leur offre, dans la gauche, 
le radicalisme rénové que nous 
représentons. 

Ils diront aussi, car ils (e décou- 
vrent un peu plus chaque jour, que, 
au-delà du eeuii Indispensable de 
ressources qu'il faut donner à cha- 
cun pour qu'il ait la sentiment de la 
justice, l'accumulation Indéfinie des 


richesses n'est pas le but de la vie. 
Que l'homme ne veut pas être un 
simple robot, esclave des machines 
qu'il a créées, et soumis à la seule 
loi du profit. Que la vraie vie c’est 
aussi l'épanouissement da la per- 
sonnalité, l’accès à la culture, las 
joies que procurent la nature, la 
beauté, l'amour— Que notre quêta 
du bonheur, si difficile à approcher, 
passe par l'humanisme, la fraternité. 
Avec les propositions du radicalisme, 
dont la philosophie reste toujours 
aussi jaune, aussi actuelle, peut 
naître un nouveau typé de civilisa- 
tion. Celle â laquelle aspirent confu- 
sément les Français, et dont Ils 
peuvent dans quelques Jours, enga- 
ger la naissance. 

ROBERT FABRE. 


If FRONT NATIONAL : barrer 
la route au marxisme et 
infligsr une «leçon» à la 
majorité. 

Le bureau politique du Front 
national , que préside M. Jean- 
Marie Le Pen. a démenti les 
allégations selon lesquelles U 
serait disposé à favoriser les can- 
didats du parti communiste lors 
du deuxième tour des élections 
législatives. B a rappelé que le 
F -N. a « toujours été dans le 
camp opposé à celui de ta sub- 
version qu'il a toujours combat- 
tue ». n a invité les électeurs & 
se regrouper le 12 mars derrière 
les candidatures « patriotiques a 
qu'il présente pour « barrer la 
route à la révolution marxiste et 
infliger «ns leçon à la majorité, 
dont le laxisme a permis la mon- 
tée de funion de la gauche ». 

D’autre part, à la suite du pas- 
sage à la radio et & la télévision 
du Parti des forces nouvelles 
(P.F.N.1 le Front national a pu- 
blié la déclaration suivante : 
« Cet appendice du ELPJl. ne 
peut se présenter comme e seul 
parti se réclamant de la droite» 
sar les écrans que parce que le 
Front national, expression au- 
thentique de la droite nationale, 
sociale et populaire, a été privé 
indûment de ses sept minutes 
d’antenne alors qu‘ü présente 
cent soixante candidats. Le Front 
national dénonce la confiscation 
abusive opérée par M* Jean- 
Louis Tixter-Vignancour des un 
million trois cent mille voix re- 
cueülies lors de réfection prési- 
dentielle de 196S. Ces voix furent 
le fruit du travail de l’ensemble 
de l’opposition nationale. Elles ne 
sont pas la propriété d’un retraité 
de la politique sorti un instant 
de sa tanière pour agiter la fa- 
nion des c forces nouvelles s aussi 
usées que lui et comme lui ral- 
liées depuis longtemps à une 
majorité nocive pour la France. » 


- • L’amiral Antoine Sanguinetti 
(gaulliste d'opposition) a déclaré 
le jeudi 9 mars & Lyon : « AT. Ray- 
mond Barre est un des membres 
les plus emminents et résolus du 
train. - trust international Le 
combat d'aujourd'hui est un peu 
lemême que celui de la Résis- 
tance : fl faut refuser la seule 
solution qvfon nous propose, pelle 
de collaborer avec te capimhsme. 
maître du monde. » 


LE P. S. DÉNONCE A SON TOUR 
LES ACTIVITÉS DE M. LAGÂSLLARDE 


Protestant à son tour contre le 
rôle électoral joué auprès des 
rapatriés par M. Pierre La gail- 
larde, M. Jacques RIbs, rappor- 
teur spécial du P-S-, président de 
l'association Droit et Démocratie, 
déclare notamment : 

« Le pouvoir, impuissant à of- 
frir aux rapatriés une solution 
satisfaisante de leurs problèmes, 
vient d’exhumer un ancien député 
d’Alger dont plus personne 
n’avait entendu parler depuis 
dix-huit ans, installé dans les 
services du secrétariat d’Etat aux 
rapatriés, doté d’énormes moyens 
financiers et investi de mission 
officielle. 

» M. Pierre LagaiUarde par- 
court la France entouré d’une 
équipe à la langue et aux bras 
musclés. S'efforçant par la force 
de la conviction, ou de la me- 
nace, lorsque la première n'opère 


pas, d’occulter la faillite du gou- 
vernement dans l’affaire des ra- 
patriés. » 

Après avoir rappelé les mena- 
ces dont certains rapatriés ont 
été l'objet «de la part de com- 
mandos agissant dans la meil- 
leure tradition des bandes na- 
zies », M. RIbs ajoute : « Ce qui 
est en question, c’est tout simple- 
ment fa concepî:o7! de la démo- 
cratie. que déforment les déten- 
teurs actuels du pouvoir, admet- 
tant à la rigueur un fonctionne- 
ment normal des fnsfttuftons 
lorsqu'ils se sentent assurés de 
leur position mais tous les moyens 
devenant bons pour ne pas per- 
dre. 

« On ne peut dès Ion, conclut- 
il, que pousser un cri d’alarme et 
dire au pays ■ e Attention! Ce 
sont ces gens qui sont dange- 
reux pour la démocratie et la 
liberté. Il est temps de s’en dé- 
faire I s 


• M. Jacques Roseau, porte- 
parole du RECOURS, nous prie 
de préciser que contrairement â 
certaines Informations (le Monde 
du 2 mars) il n'a pas été person- 
nellement visé par les menaces 
proférées à l'occasion de la réu- 
nion du conseil national de son 
mouvement qui a eu lieu le 
18 février à Nîmes, 

0 Le Front national des rapa- 
tries (FJÏ.R.) Invite ceux-ci à se 
déterminer « en fonction de 
l’action individuelle, tant pendant 
la guerre d’Algérie que depuis 
l’exode, de chacun de ceux qui 
sollicitent leurs suffrages, à 
quelque formation politique qu'ils 
appartiennent s. 

0 Le Rassemblement national 
des Français rapa triés d’AJFJf. et 
d’jutre-mer (RANFRAN) souli- 
gne e l’échec flagrant des négo- 
ciations avec les pouvoirs publics 
en vue d’apporter les amende- 
ments indispensables tant â la 
loi d’indemnisation du 2 janvier 
1378 qu'au décret sur la situation 
des réinstallés » et appelle les 
rapatriés e à se déterminer en 
citoyens libres et responsables ». 

• Le comité pour rtndemnisa- 
tkm des spoliés d’Algérie déclare 
que les rapatriés e doivent voter 


pour les candidats de la gauche 
afin de battre les candidats de 
cette majorité qui, depuis vingt 
ans qu'elle détient le pouvoir, n’a 
jamais tenu les promesses solen- 
nelles faites aux spoliés d'Afrique 
du Nard, aux harkis, aux retraités 
rapatriés, tout en refusant Vin- 
demntté totale aux patriotes de 
l’Algérie française. » 

0 Le général Jousse, membre 
honoraire du conseil de l'Ordre de 
la libération, demande aux 
« pieds-noirs » e d’arracher le 
pou-DOfr ma hommes qui les ont 
trompés » et de la confier s à des 
hommes qui leur rendront justice, 
réparant ainsi l'ingratitude de la 
France si contraire à son génie ». 

• M. Lafbt Haddad, président 
du Rassemblement des Français 
musulmans, qui a été reçu, le 
fi mars, par M. Jérôme Monod, 
secrétaire général du RP R, In- 
vite les rapatriés & voter pour les 
candidats de la formation de 
M. Chirac. 

Q Af. Ali Mejaouri. secrétaire 
générai du parti des musulmans 
français, appelle les citoyens de 
confession Islamique à se ranger 
« aux côtés de M. Giscard 
d’Estaing ». 


If «VOTE M» 

Un « mastic » a rendu in- 
compréhensible le premier para- 
graphe de l'article d'Alain Gui- 
chard dans notre numéro du 10 
mais. U fallait lire : « La col- 
lectivité juive comprend un large 
éventail d'opinions correspondant, 
comme dans tout autre 
de citoyens, A des Idéologies et 
à des intérêts différents. » 

Par omission nous n'avons pas 
signalé la revue l’Arche, l’une 
des plus importantes de la com- 
munauté juive, qui a 


numéro spècial sur 
fions. 


lié un 
élec- 


• M. Shimon Pérès, président 
du parti, travailliste Israélien, a 
adressé à M. Mitterrand et au 
P.S. un message « de chaleureux 
souhaits de succès aux prochaines 
élections ». « Le peuple français. 
écrit-LL bénéficiera de votre vic- 
toire, une victoire également im- 
portante pour la cause du mou- 
vement international social-démo- 
crate qui ouvrira de nouvelles 
perspectives pour notre coopéra- 
tion mutuelle ». 


• Af. Mitterrand a répondu, le 
jeudi 9 mars, â Périgueux. à 
M. Barre qui l'avait accusé d'être 
un « revenant » : « Je ne me sens 
pas réduit à une ombre, à un 
linceul, a-t-il dit Toi bien Vim- 
pr. s sion que ce sont plutôt d’au- 
tres que moi qui, pour l’instant, 
doivent se préparer à revêtir ce 
genre d'ustensiles. » n a égale- 
ment reproché à M_ Jacques 
Chirac, qui a rappelé que M. Mit- 
terrand a été membre du gou- 
vernement il y a trente ans,- de 
ne pas se souvenir que lui, pré- 
sident du. UPS., a été premier 
ministre U y a seulement dix-huit 
mois. 

• Af. Claude Estier. membre du 
secrétariat du PJ3, écrit dans 
l’Unité, datée 10-16 mars, que le 
parti socialiste agira, dès le di- 
manche soir 12 mars, en vue de 
permettre un rassemblement de 
la gauche lors de la réunion pré- 
vue le lundi 13 mars et r éla- 
boration d’une déclaration com- 
mune.. U ajoute : « Nous voulons 
croire que le parti communiste 
fera de même et que c’est bien 
de cette manière qu’fl faut inter- 
préter la convocation du comité 
central pour lundi matin, afin 
d’examiner la situation créée et 
les initiatives à prendre après le 
premier tour. » 


— Candidates dans l'arène — , 

Mme Missoffe dans le XVII' arrondissement 


Des affichettes de couleur le 
proclament aux quatre coins de 
la 24" circonscription de Paris : 
* Hélène, on peut lui /aire 
confiance - ou -Allez Hélène I 
Tous les perds de la majorité 
lui font confiance .» Et tous les 
murs des Eplnettes ont. en ca 
mois de mars, le sourira de 
Mme Hélène Missoffe. cinquante 
ans, secrétaire d'Etat chargée de 
la politique familiale, conseiller 
da Paris, membre du comité cen- 
tral du R.P.R.. qui avait été pro- 
clamée député te 26 juillet 1974 
en remplacement de son mari, 
M. François Missoffe, élu depuis 
1958 et dont la mission à {‘étran- 
ger avait été prolongée au-delà 
de six mois. Depuis le I" avril 
dernier, date de son entrée au 
gouvernement, son siège était 
vacant 

« La vie de quartier, 
j’aime ça. n » 

Aujourd'hui, elle est en pre- 
mière ligne. (- Mon mari me 
donne un coup de main •), mais 
elle n'a jamais cessé d'ètre 
député, tenant tout au long de 
l'année deux permanences par 
semaine, diffusant son journal, 
parcourant sa circonscription et 
participant aux manifestations lo- 
cales. -Pour la campagne, dit- 
elle. fsccanfuo simplement un 
effort constant; ce qui m’inté- 
resse, c’est d’étre dépuré. Je ne 
cours pas après un posta gou- 
vernemental. » 

Alors elle court, elle court, 
Hélène et son sourire. * Circuler, 
explique-t-elle, ça m’amuse. La 
vie de quartier, faims ça. Je 
préfère acheter mes oranges 
tous las dimanches au marché 
des Sa tlgnotles, là où les gêna 
me connaissent, et ma parlent, 
là où le peux les aider. » 

Cet aprôs-midt-là, elle visitait 
les commerçants de la rue Guy- 
Mfiquet, en compagnie de son 
supplément, M. Jean-Marc Casso, 
le fils de l’ancien maire du dix- 
septième. 

D'abord un café. La patronne : 
-Je ne vous connaissais pas, 
mais votre mari, comment' 
va-t-il 7- Puia un garage. Le 
pompiste se proclame -commu- 
niste ef sportif ». - C’est notre 
bouffon », remarque le patron 
(gaulliste). Elle serre la main du 
pompiste. «C’est un bon quer- 
tier, commente te guide — un 
officier municipal, — ropposltion 
est srmpathique. - Pute une 
quincaillerie. * J’ai un problème, 
un petit truc social », avoue le 
patron. - Téléphonez-moi, on 
prendra rendez-vous. » Une confi- 
serie. Elle achète cinq sucettes 
et un pot de miel. Le guide, lui. 


achète des bonbons. On entra 
ensuite chez uns décoratrice. 
■ Ça va ? -, -Ça va. » On offre 
de- bonbons. Un autre café. On 
boit * le petit kir du patron ». . 

Après une auto-école, un en- 
cadreur : -Je le connais, dé- 
clare Mme Missoffe. U tait d9 
felles choses. - Puis un troisième 
bistrot et un troisième vtttat- 
cassis pour ta candidates « C'est 
gentil de venir me voir», dit la 
patronne. Bonbons. Une vtetUe 
dame raconta comment on lui 
a volé le million économisé pour 
son enterrement. Une retraitée 
s'insurge contre ceux qui affir- 
ment que Ibs Français sont pau- 
vres. Tournée générale. A ta 
santé des Epinettea. Une dame; 

- M. Missoffe, c’était un beau 
garçon, vous avez bien choisi.» 

- Les gens sont gentils », dira 
Cépouse de M. Missoffe en sor- 
tonL 

Elle mène une campagne ai- 
mable. courtoise, tout en dou- 
ceur. -Je respecte rintimlté des 
gens, expliqua-t-eile ; Us aevant 
qu’ils peuvent me contacter. Et 
l'ai envoyé six mille lettres aux 
nouveaux Inscrits. » Le fémi- 
nisme 7 «Je n’ai pas eu A trfim- 
p ~.er comme femme. Je me mé- 
fie d’un féminisme agressif. Je 
suis pour une fermeté placide M 
Intransigeante, pas pour des ru- 
gissements. » Ses adversaires 7 
* Je ne les cite lamala. Je n’aime 
pas les attaques personnelles, le 
langage guerrier de la poli- 
tique. » 

« Vingt ans, 
ce n’est pas assez» 

Et la politique, justement 7 
« La perfection n’est pas de ce 
monde. Beaucoup a été lait. U 
faut poursuivre faction. Vingt 
ans, ce n’est pas assez. » La 
gauche ? -Il y a tm danger. Elle 
a tellement promis qu’elle serait 
obligée d’ouvrir les vannes, ce 
qui entraînerait une crise puis 
un bouleversement profond de 
la société. On n’a pas le droit 
de dire qu’on peut tout faire et 
tout de suite, de raconter des 
salades pour obtenir des vo ht. 
C’est mal. Ce qui me fait peur, 
la vraie peur, c'est f absence de 
billet de retour IA où les cocos 
sont au pouvoir. » 

Aimable et attentive, discrète 
et volontaire. « J’ai eu de la 
chance dans la vie, conclut-elle, 
M beaucoup reçu. Mais tel pas 
mal donné aussi.» 

Ella coiirt, elle court, Hélène, 
et son sourire. Et sa tristesse 
quand les autres ne sourient pas. 

PATRICK FRANCÉS. 


Quand une femme s'affiche... 


Mme Florence Montreynaud, 
candidate du mouvement Choisir 
dans la fi" circonscription de 
l’Oise, proreste contre les - des- 
sins obscènes» ef les - graffiti 
orduriere « dorrf ses affiches sont 
couvertes par les militants .de 
S3S adversaires. 

Elle déc/are notamment: « SI 
des phantasmes do viol agitent 
certains hommes devant une af- 
fiche da femme, cela montre 
bien que le sexisme est un ra- 
cisme tristement quotidien. Passe 
encore qu'on déchire mes affi- 
ches ou qu'on les recouvre : tous 
les candidats sont logés A la 
même enseigne. Mais violer sym- 
boliquement une candidats, c'est 


la salir en tant que femme, et, à 
travers elle, humilier toutes les 
femmes. Elfes ne s'y sont pas 
trompées, les centaines de fem- 
mes de tout fige, de toutes condi- 
tions sociales et da toutes opi- 
nions politiques quj m’ont ap- 
porté leur soutien. Elles se sont 
senties agressées, comme moi 
par ces obscénités. Oui, la soli- 
darité féminine existe, et les par- 
tis politiques qui nous Jouent 
les unes contre les autres ne 
prennent pas en compte d'une 
manière globale l'oppression, 
dont sont victimes toutes les 
femmes et dont les • décora- 
tions » de mes photos sont une 
forme caricaturais. » 
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tdsdotes dans S'arène 


des êtes fions légistatives 
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PARIS EN CAMPAGNE 


Après le point de vue de SL Hcari flsrtia sa o«n 
en P.C. («le Monde» da 7 SUlts), aoas donnons 
aujourd'hui U parqlç 4 MM. Sarre et Ce la Ma'itt. 


Une autre vîe municipale \Des combats fratricides 


par GEORGES SARRE (*) 


U NE victoixe de la gauche 
d onn erait aux "Parisiens 
deux armes qui, le pins 
légitimement du monde, devraient 
corriger la politique du maire de 
Paris et lui suhsütner. progressi- 
vement, une action différente. 

En premier lieu, une loi votée 
par le Parlement s'imposera & 
tous, y compris A Jacques Chirac, 
cela notamment selon trots axes : 
le droit à la ' parole, le droit À 
l'espace urbain, le droit à une 
décentralisation qui ne soit pas 
contre Paris. 

Le petit pas amorcé en 1075 
et réalisé en 1077 dans le sens 
d'une libéralisation de la tutelle 
de l’Etat sur Paris constitue un 
pas dans le bon sens. Nous ne 
le nions pas. Mais ce n'est 
qu’une étape, et non une fin. 
Paris reste encore une entité 
trop grande et trop petite. Trop 
grande pour deux milli ons trois 
cent mille Parisiens qui, par notre 
programme, trouveront un éche- 
lon de délégation de pouvoir — 
vingt municipalités d'arrondisse- 
ment élues au suffrage universel 
à la proportionnelle, dotées d’un 
vrai budget et d’un vrai maire plus 
proche d'eux, plus capable d'im- 
poser au maire de Paris leurs 


préoccupations locales, que ne le 
sont aujourd’hui les dérisoires 
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commissions d’arrondissement. 

Trop petite pour une agglomé- 
ration de dix millions d’hommes 
et de femmes dont Paris n’est 
que le centre et qui éclate sous 
les effets de rivalités et d'égcds- 
mes locaux. Est-il concevable, 
pour ne reprendre qu’un seul 
exemple, qu’un travailleur de 
banlieue qui passe chaque Jour 
huit heures dans son bureau ou 
son atelier parisien et deux dans 
le métro n’ait jamais son mot 
à dire dans la gestion de la capi- 
tale? Notre projet de loi vise 
précisément à assumer dans un 
syndicat intercommunal ce 
«Grand Paris» où l’indispen- 
sable cohésion, l’évidente solida- 
rité seraient retrouvées. 

La décentralisation du pouvoir 
est aussi un objectif fondamental 
qui mène & un rapprochement du 
pouvoir du citoyen. 

Ecarter, par la loi, ceux des 
pouvoirs qui n’ont rien à faire & 
Paris et seraient tant utiles dans 
chacune des régions de France, 
c’est lever une chape de plomb 


qui étouffé les Parisiens sous la 
rétention de l'autorité, et impose 
a la vDie une vocation élitiste 
dont eDe se dispenserait bien 
volontiers, ne serait-ce que parce 
qu’elle se répercute la spé- 
culation sur le logement et sur 
le fioL 

Le droit à une reconquête de 
l'espace urbain reste en effet une 
exigence absolue. Rare, presti- 
gieux, l'espace parisien est livré 
aux investissements et aux spé- 
culateurs qui Imposent une ascen- 
sion effrénée des prix à ceux qui 
veulent vivre dans la capitale. 
La collectivité fait ce qu’elle peut 
sur ses propres emprises, mais 

même animée des meilleures in- 
tentions — ce qui n’est pas le 
cas — son rôle sera toujours mar- 
ginal. Le contrôle des coûts fon- 
ciers et immobiliers est «np exi- 
gence législative de la plus haute 
importance sociale. 

M. Chirac le sait bien, lui qui, 
d'un côté, en tant que maire, pro- 
clame la nécessité de promouvoir 
le logement social, et de l'autre, 
en tant que chef du parti domi- 
nant d'une majorité moribonde, 
refuge catégoriquement de s’en 
donner les moyens. La loi insti- 
tuant la création d’un impôt fon- 
cier les lui imposera. Mais il y a 
pour Paris un dispositif encore 
plus efficace que la préemption 
prioritaire des sols & un juste 
prix, c'est la loi portant sur la 
stabilisation et la redéfinition de 
tous les loyers. 

Sur ces quelques thèmes, on 
le volt, la gauche dispose d'un 
arsenal législatif important pour 
faire de Paris, malgré la pré- 
sence de Jacques Chirac, une ville 
ouverte à tous. 

S'en tenir là serait pourtant 
insuffisant Ce serait se réduire 
à une conception . juridique for- 
melle et ignorer la dynamique 
d’entrainement qu’aura la victoire 
de la gauche en France. Comment 
ne pas voir qu’une autre logique, 
une autre espérance, effacera les 
séquelles de frein de résistance 
et que rien ne pourra redevenir 
comme avant Le Paris populaire, 
le Paris vivant saura, lui aussi, 
aller dans le sens de l’irréver- 
sible 


■ Président du groupe socialiste 
au Conseil de Paris, membre du 
bureau exécutif du PA 


par CHRISTIAN DE LA MALÈNE (*î 


L ES grands lénors politiques 
tonnent à la télévision, à ta 
radio, ou en province : les 
capitales étrangères s'interrogent 
sur l'avenir que la France s'apprête 
à taire surgir ds ses urnes ; te Irène 
bouge- et Paris, la ville même du 
mouvement, Paris impavide reste 
étonnamment calme dans tout ce 
tintamarre. 


Nous n'assistons pas à de vibrantes 
empoignades oratoires, pas à de 
grandes querelles d’afTicKes, pea & 
l'invasion massive de tracts porteurs 

de slogans faciles eu d'arguments 
personnels. 


Esl-ce a dire qu’il n’y a pas de 
combat électoral à Paris? Aveugle 
et sourd celui qui s’y laisserait pren- 
dre. 


La bataille est engagée. Elle l'est 
ouvertement en ce qui concerne 
l’affrontement entre les candidats de 
la majorité et les tenants de l’union 
de la gauche. Elle l’est sourdement, 
maïs sans merci, entre les candi- 
dats mômes de l’opposition. 


Du côté de la majorité, dans les 
circonscription parisiennes, il y a 
certes des élections primaires. Elles 
s’expliquent du reste par le goût 
bien connu des Français pour les 
nuances en mabène de politique, tr 
'est bon qu'il leur soit permis d'ex- 
primer leur préférence pour telle ou 
telle tendance. Mais II s’agit plus là 
d’un débat que d’un attrontemenL 
C’est si vrai que, dans la plupart des 
arrondissements, le tenant du titre 
pour le deuxième tour est déjà re- 
connu, même s'il n'est pss avoué. 
C'est si vrai que chacun sait que. 
pour la majorité, 11 n’y a, à Paris, 
aucun problème de désistement 


Oui oserait avancer la môme affir- 
mation en ce qui regarde l’opposi- 
tion ? Qui n'a la certitude d'être en 
face d’une impitoyable rivalité, dont 
les manifestations de M. Marchais, 
au grand j'our, ne nous donnent qu'un 
pâle aperçu ? 


S'il n'y a attaque directe, ni par 
voie d'afflehes, ni par de grands 
éclate oratoires, ni dans des réunions 
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Wfeek-ends en Ecosse 
à des prix écossais. 
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E tfimbourg, porte de l'Ecosse, 
des lacs, des bruyères et des 
landes, capitale du whisky et du 
shetland. Edimbourg où l'on vit 
db crans de feu, de thés bouillants, 
cakes, toasts et confitures. 

Cette année. République 
Tours vous propose des week- 


ends écossais, de S45 à 1.380 F. 

Week-ends normaux, ou 
week-ends prolongés. Choisissez 
la formule que vous aimez. 


conduit à la résidence royale de 
HolvToodhouse. 


L'Ecosse 
en “roue libre”. 


Edimbourg 
en bonne compagnie. 
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Un Français pariant écoss a is 
vous asâste pendant votre séjour. 
La visite de la ville commence 
par le château où sont exposés 
les jovaux de Iacomxxmed’Ecosse. 
La vieille ville entoure la vaste 
dtadeUe du XT siècle et ses mai- 
sons serrées les unes contre les 
autres découpent sur l’horizon le 
fouîlli pittoresque de leurs toits. 

A Edimbourg, se trouve aussi 
l’une des plus anciennes avenues 
du monde : la Royal Mile, qui 



Pour ceux qui veulent se dé- 
brouiller seuls, nous avons prévu 
une formule “roue libre” : trans- 
port aérien aller-retour sur nos 
vols spéciaux Paris-Edimbourg, 
plus une voiture de location à 
l'arrivée. 

Vous organises ainsi vos va- 
cances comme vous le désirez. 
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Si vous aimez la solitude, 
roulez vers les Highlanris. Les 
routes sont très bonnes et peu en- 
combrées. Visitez les “lochs”, le 
plus réputé est celui du Loch 
Ness, bien connu pour être habité 
par un monstre marin. Le pays 
regorge aussi de châteaux comme 
ceux deEüean Dünan et Küchum 
et de reliques des guerres de clans. 

Un week-end : 695F par per- 
sonne (base 4 personnes par voi- 
ture). 


République Tours. 


Nous organisons. 
Et vous improvisez. 
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rfu»compteta,WT V o y t x eebcoèl^^lCE 
BRITANNIQUE DE TOURISME, (fi. 
Titâce Vendôme TS001 Paris), vous iec«- 
vres mie documentation complète sur ta 
Grande-fketngne, accompagnes d'une 
bnxiore République Tburs. 


Nom. 


Adresse. 



publiques, par cor-e une ‘'.Ss lourde 
s'esî engagée sur le serra;,-, en 
même temps que ee Cêrcj.'? ;a plus 
extraordinaire caxpsg'e c'Intoxîza- 
tiôn que l'on puisse imaginer. 

U n'y b pas cor.tât ouvert, mais 
les candidats, les n;:îî3r.:s, îcr.î du 
parte-è-porte, se dsperreni sans 

comp:sr dans ïes quakers, jauerd 
la victoire. • C'esr ncos /es meil- 
leurs -, ne cessenr-ïis se pracismer. 
comptant ainsi empo-er iz ecnvic- 
tion de leurs auditeurs et leurs voix 
par le même cojp. 

M n’y a pas camps*, cuver., mais 
les candidat commvristes ne Jais- 
sent jamais passer ur.e cccastcn fie 
proclamer qu'il n'a pas é:e pcssiMe 
d'obtenir, avec te pa-ti scpiaTIste, un 
accord respectant les sngaçements 
du programme cammvn et pce te 
parti socialiste en es: seul respon- 
sable. 


II n'y a pas ccmpa; pu.*srî. mais 
tes socialistes ne laissent jamais 
passer une ocsasicn de rappeler aux 
communistes que la volonté politique 
ne doit pss dépendre d'un quelcon- 
que pourcentage en plus ou en moins 
dans la répartition des vo x obtenues 
par la gauche. 

Les déclarations commu-vctes ne 
cessent répéter avec une '.curae in- 
sistance que la gauche ne peut l’em- 
porter, à Paris, que si ia piace du 
parti communiste y est prépondé- 
rante. Les déclarations socialistes 
s’en vont proclamant que, seule, la 
poussée socialiste peu: arracher 
Paris à le majorité. 

En réalité, <si cette lutte est aussi 
âpre, si cette querelie. à peine voilée, 
est aussi amère, si toutes les forces 
d'un combat psychologique son: ainsi 
mobilisées, c'est que l'enjeu psycho- 
logique et politique es: essentiel 
pour les états-majors communiste 
et socialiste. 

Elus privilégiés de quelques cir- 
conscriptions de Paris, les commu- 
nistes considèrent ces quartiers de 
Paris comme leur tief. Ils y avaient 
bien constitué dés listes municipales 
d‘« union -, mais chacun savait, même 
les non-initiés, que les communistes 
étalent les seuls et uniques maîtres 
du jeu. Ils répètent à l’envi que. 
partout où ils ont une Influence pré- 
pondérante, c'est là où la gauche 
connaît les plus grands succès. Que 
deviendrait cette affirmation si, d3ns 
telle ou telle circonscription, les 
socialistes se permettaient de les 
devancer ? 

Quant aux socialistes, continuer 
d'être à Paris â la remorque du parti 
communiste traduirait avec trop d'évi- 
dence la réalité d'un choix qu'ils 
s'efforcent tous les jours de cacher. 

On connaît depuis toujours le ca- 
ractère sans merci des combats fra- 
tricides. Celui que se livrent à Paris 
communistes et socialistes, pour 
souterrain qu'il soit, n'en est pas 
pour autant différent. 


• Premier adjoint au maire de 
Paris, R.PJR., sénateur. 
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Deux courants traversent la 
majorité : telle est la thèse sou- 
tenue ces tezups-d par les prin- 
cipaux animateurs du pouvoir — 
y compris le président de la 
République à Verdun - sur - le - 
Doubs — et par certains partis de 
la maj orité. Que ne dit-on souvent 
sur la sociologie plus populaire qui 
caractériserait l’une des ailes de 
la majorité, sur les aspirations 
réformistes de l'autre, sur les dif- 
férences de sensibilité en matière 
de politique internationale, etc. ? 


Tout cela est-11 bien sûr, si l'on 
s’intéresse aux électeurs eux- 
mêmes, et non & l'image que les 
dirigeants politiques se font 
d'eux ? L'analyse des sondages 
permet de répondre à cette ques- 
tion : 11 n'y a pas vraiment, dans 
l’opinion des électeurs de la ma- 
jorité, deux courants, mais une 
grande tendance, et si l'on tient 
à raffiner en son sein, il 7 aurait 
plutôt quatre sensibilités que 
deux— 


Au plan sociologique, l’étude a 
pu être menée à partir d'un 
échantillon national représentatif 
de 4 000 électeurs, constitué par- 
la SOFRES (H. Le tableau qui 
résume les observations sur la 
sociologie des électorats permet 
de connaître les électeurs de 
l'Union pour la démocratie fran- 
çaise tU-D-F.) et du R.PJL, tels 
qu'ils sont lorsque des candidats 
TJ.D.R. et RJ’.R se trouvent effec- 
tivement en situation de « pri- 
maire ». et que l'électeur a donc 


la p ossib ilité de choisir entre eux. 

Les ressemblances entre les deux 
électorats sont frappantes. Même 
structure quant à la composition 
par sexe. Même structure d'âge, à 
quelques détails près. Et. ce qui est 
peut-être plus surprenant, même 
composition socio-professionnelle. 
Sans doute 1VJXF. recrute-t-elle 
un peu plus d’électeurs parmi les 
cadres supérieurs et les profes- 
sions liberales. Sans doute le 
RPJL — souvenir du passage de 
IL Chirac au ministère de l'agri- 
culture ? — réussit-il un peu 
mieux chez les paysans, et aussi 
chez les petits commerçants et 
artisans. Mais ces différences 
sont bien légères, et pèsent au 
total fort peu. au regard de la 
parfaite similitude des chiffres 
concernant les cadres moyens et 
employés, les ouvriers, les inac- 
tifs et retraités. 

L'électorat gaulliste se caracté- 
risait par une base populaire sin- 
gulièrement plus importante que 
celle des formations centristes ou 
modérées ; cela était vrai encore 
de 1 TLD JL du temps de Georges 
Pompidou. Ce n’est plus le cas du 
RPJL : les deux courants poli- 
tiques de la majorité chassent 
désormais le même électorat. 
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par ROLAND CAYROL et JEROME JAFFRÉ (*) 


l’on oppose, non plus les électo- 
rats du -RF -R- et de l'UJDJF, 


Mais, dim-t-on, cette conver- 
gence peut être due à la présence, 
parmi les candidats, de person- 
nalités. de notables, qui tendent, 
par leur seul coefficient person- 
nel. à unifier des électorats en 
fait très divers? Cette objection 
ne résiste guère â. l'examen. Si 


mais les sympathisants ( 2 ) du 
R P JL et ceux de chaque forma- 
tion . composant rü-D-F. (parti 
radical. CJXS. et parti républi- 
cain). c'est en effet la ressem- 
blance qui continue de constituer 
l’élément dominant. 

H est vrai que les sympathi- 
sants du PJL sont alors plus 
nettement féminins (58 5.) que 
ceux du P JL (48 5>). et plus 
encore que ceux du CJXS. i43 ) 

et du parti radical valoïslen 
(42 7e). H ne s'agit pas d’une dif- 
férence de nature. Les pyramides 
des âges des quatre formations 
sont aussi très voisines — tout 
au plus peut-on relever que les 
personnes âgées (soixante - cinq 
ans et plus) pèsent un peu plus 
au F JL et au CJ3S. (28 To dans 
les deux cas) que chez les radi- 
caux (24 r e ) ou le RP JL (21 7 j). 
Quant aux structures socio- 
professionnelles. elles sont très 
proches : par exemple, ouvriers, 
employés et et cadres moyens 
représentent 37 7e des sympathi- 
sants du RJJ, 38 Te de- ceux 
du PP-, 39 r* du CD5.. 41 ÎJ 
du parti radical. 

Les deux seuls indicateurs 
d’une différence sont le secteur 
d'activité : alors que 41 7o des 
sympathisants du RPJL exer- 
çant une activité professionnelle 
travaillent à leur compte, c'est le 
cas de 35 7c des sympathisants 
P JL et de ceux du CJUS.. et de 
26 7 C seulement de ceux du parti 
radical Et. surtout, la religion 
(voir tableau II) : les catho- 
liques pratiquants sont, en pro- 
portion, beaucoup plus nombreux 
au CJD.S. qu’au PJL ou au 
RPJL ; et lis pèsent beaucoup 
moins au parti radical. La France 
est. décidément, un pays où les 
traditions ont la vie dure.. 

A ces différences près, la thèse 
des deux courants ne tient donc 
guère, au niveau sociologique : 
c'est, ici. plutôt l’homogénéité des 
électorats de la majorité qm 
l'emporte. Ce qui n’est pas vérifié 
au plan sociologique le serait-lî 
à celui des attitudes politiques? 


Une orientation 
quatre familles 


Tableau I. - La sociologie 
des éieeforafs en situation 
de primaire effective 


Electorats U.Df. R.P.R. 

Sexe : 

Homme SE 48 

Femme 50 33 

100 10Q 

Age: 

18/34 ans 8 8 

25/34 ans 36 17 

35/49 ans 27 23 

58/64 ans 31 37 

65 ans et pins 28 35 

IN 100 

Protessiou du cbef de famille: 

Agriculteurs 10 12 

Petits commerç. artls. 6 S 

Cadres sup„ prot. lifté. 14 10 

Cadres mojr., empL .. 20 20 

OnvtieTs 16 16 

Inactifs, retraités .... 34 34 

1W- 100 


d’une puissante convergence 
Idéologique entre les électorats 
qui constituent l'actuelle majo- 
rité. que ce soit sur les réformes 
économiques et sociales, la po- 
litique étrangère, l'état de la 
société et des mœurs. Les diffé- 
rentes enquêtes dont on dispose 
d'autre part confirment ample- 
ment ces données. 

La division partisane de la 
majorité ne tiendrait-elle alors 
qu'aux rivalités cTétats-maJois peu 
suivis par .leurs troupes ? Pas 
tout à fait cependant Car, sur 
les sensibilités politiques à court 
terme, sur l'évolution du système 
politique, des nuances, voire' des 
oppositions, se manifestent au 
grand. Jour. 

Que montrent à cet égard les 
chiffres rassemblés dans notre 
dernier tableau ? D’abord que 
l’on ne trouve pratiqu em ent ja- 
mais les sympathisants du RPJL 
d’un cbté, et -ceux des partis 
constituant rU-DJ?. de l’autre. 
A bien des titres, les supporters 

(*) Respect! veinant maître de confé- 
rences a l’institue d'études politi- 
ques de Farts et directeur des 
études politiques de la SOFRES. 


du parti républicain apparaissent 
plus proches de ceux du RJPJL 
que de leurs partenaires de 
1TLDP. Le classement, par les 
intéressés eux -mêmes, sur un axe 
gauche-droite montre que ceux 
dont les sympathies vont au 
PJL ou au RPJL donnent des 
réponses voisines, majoritaire- 
ment orientées â droite, qui les 
distinguent des sympathisants du 
CDA, a fortiori du parti radical, 
ou la position centriste fait re- 
cette. 


dEstaing et François Mitterrand 
en cas de victoire de la gauche, 
64 7- des sympathisants RPJL 
ont choisi le compromis, de même 
que 68 ^ des PJL _et 81 des 
centristes et radicaux. 


Les opinions recueillies sur les 
partis de gauche vont dans le 
même : les sympathisants 
du parti républicain et du RPJL 
sont beaucoup plus réservés que 
ceux du CDA — et plus encore 
que ceux du parti radical — à 
l’égard des socialistes, et plus 
hostiles au parti communiste. 
D’ailleurs, à une question portant 
sur le souhait qu'ils feraient, 
d'un affrontement ou d’un com- 
promis entre TvntT- Valéry Giscard 


Tableau il. - Pratique religieuse (en %) 


SYMPATHISANTS 

Parti 

C.DA. 

P.E. 

RPJL 


radical 




CathoUques pratiquante réguliers. 

13 

43 

27 

21 

Catholiques pratiquants 






2S 

11 

20 

23 

Catholiques non pratiquants 

59 

41 

45 

48 

Antre religion 

7 

2 

4 

2 

Sans religion 

6 

3 ■ 

4 

6 


190 

100 

100 

100 


Tableau 111. - L'univers politique des sympathisants 
de la majorité (en %) 


Pour tenter de cerner l’univers 
politique des sympathisants des 
diverses formations majoritaires, 
on a regroupé les réponses faites, 
dans diverses enquêtes de la 
SOFRES entre novembre 1977 
et février (1978 (3). Les chif- 
fres (voir tableau m) peuvent 
aisément se passer d’un long 
commentaire. On pourrait assuré- 
ment dauber sur des écarts de 
quelques points : on pourrait 
noter que les partisans du RPJL 
sont un peu moins souvent favo- 
rables aux changements que ne 
le sont ceux du PJL, ou surtout 
ceux du CJ5.S. ou du parti ra- 
dical Mais, là encore, l’impres- 
sion la plus forte est bien celle 


Préfèrent la sécurité au changement 

Sont favorables & la nationalisation, des 

banques 

Citent le SMIC à 2400 F comme l'une des 
deux mesures les plus aptes à lutter contre 

les inégalités 

Citent la création d’an impôt sur les fortunes 
Estiment que les maure sont trop libérales 

en France 

Estiment que l’avortement a amélioré la 

condition des femmes 

Souhaitent laize un pas de plus dans la 

construction d'une Europe unie 

Pensent qne M. Giscard d'Estaing est dans 
la ligne définie par de Gaulle pour l’Indé- 
pendance nationale 

Ont nne bonne opinion de la politique des 
Etats-Unis dans le monde 


CJ3E.- 

radlcaux 

P. P- 

R. P. R. 

78 

85 

89 

34 

26 

20 

22 

27 

24 

27 

30 

30 

52 

54 

53 

44 ■ 

51 

46 

68 

73 

68 

72 

61 

63 

73 

58 

61 


Tableau IV. - Les sympathisants de la maporité 
et le système politique français (en %). 
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LTJJDP. semble donc fédérer 
deux « familles a — la famille 
qui regroupe centristes et radi- 
caux, en effet près proches, et 
la famille du PJL — qui ont 


entre elles plus que des nuances 
puisque,’ au total, la famille répu- 


blicaine est souvent plus proche- 
du RPJL que des centristes. 
Ainsi, lorsqu'on demande aux 
personnes interrogées quel parti 
elles préfèrent en second apres le 
leur, les sympathisants radicaux 
choisissent bien, pour une part 
(42 7o). le CDA ; mais ils sont 
plus nombreux à préférer les 
partis de gauche (9 îà le PE. et 
18 7a le frère séparé radical de 
gauche) au parti républicain. Les 
supporters du CJXS, eux. sont 
loyaux envers leurs partenaires 
de nJ-DP-, ce que facilite sans 
doute leur position centriste dans 
la coalition : 68 & d'entre eux 
choisissent soit le PJL, soit le 


parti radical. Mais les sympathi- 
sants du PJL ne sont pas dans 
les mêmes dispositions : 27 % 
seulement d'entre eux Indiquât ‘ 
leur préférence pour les parés de 
MM. Servan-Scnrelber et Leca- 
nueL alors que 49 % n'hésitent 
pas à se porter sur le RPR. 
Quand on leur demande du reste 
quel est l'adversaire le plus dan- 
gereux pour la gauche, les élec- 
teurs républicains désignent 
beaucoup plus volontiers leRpJL 
(46 7e) que leur propre para 
1.17 ! 

Fin fin, quant aux formules de 
gouvernement préférées, les élec- 
teurs républicains se partagent à 
peu près également entre ceux 
qui — à l’image du RPJL — 
préfèrent la continuation de la 
majorité actuelle et -ceux qui 
— avec les centristes — , souhai- 
tent un élargissement au PJB. Et 
il se trouve par ailleurs 27 % 
d’électeurs du CJXS. et 48 % du 
parti valoisien — près d’un, sur 
deux! — poux appeler de leurs 
vœux une majorité de a troi- 
sième force a excluant le RPJL ; 
mai»; ce souhait n'est fait - que 
par un électeur du PR. sur huit . 

On mesure- ici la difficulté 
majeure du pari de l’UDF, . : 
amalgamant des sensibilités poli- 
tiques diverses, jouant notamment 
sur un électorat qui préfère sou- 
vent le RP.R. au centre gauche, 
il lui est malaisé de convaincre 
par exemple un sympathisant du 
parti républicain de voter .pour 
un candidat centriste ou radical 
de préférence à un candidat 
RPJL, au fond pins proche de 
ses positions. Tout se pure 
comme sL beaucoup plus qu’use 
divergence entre sympathisants 
a giscardiens» et «chiraqutens». 
se manifestait, aujourd'hui en- 
core, l’opposition de 1973 entre 
majorité et réformateurs. la sen- 
sibilité a giscardienne » a peu 
entamé, au total, les attitudes 
centristes. 

En définitive, unis sur le plan 
sociologique et idéologique, tes 
partis de la majorité apparais- 
sent divers sur le plan straté- 
gique. Et si un clivage en for- 
mations rivales apparaît justifié 
lorsqu’on étudie les attitudes des 
citoyens, c’est Tnnjns , semble-t-il, 
la division en deux courants que 
celle qui fait coexister quatre 
partis : parti radical. CJ>JS-, PJL 
et RPJL correspondant bien à 
quatre nuances politiques diffé- 
rentes, qu’il n’est pas simple de 
réduire, an niveau des électeurs 
tout au moins- 


(1) Pur fusion de quatre enquêtes 
réalisées en janvier et février 1978. 

(2) Définis par les réponses 4 la 
question ; « Sans penser seulement 
aux éleetioTis, de quel parti ou mou- 
vement politique vous sentez-vous 
le plus proche ? * 

(3) Ces enquêtes portent sur des 
éc h a n tillons représentatifs natio- 
naux de 1 000 électeurs. 



SYMPATHISANTS 

P. radie. 

C.D.S. 

PR. 

R.PJL 

Situation sur nne Échelle 





gauche-droite 





Gauche 

1 




Gauche modérée 

9 

2 

2 

1 

Centre 

59 

52 

39 

24 

Droite modérée 

21 

33 . 

48 

45 

Droite 

4 

30 

17 

26 

Extrême droite 

4 

I - 

2 

3 

Sans réponse 

2 

? 

2 

1 

Formule de gouvernement 





souhaitée 





Majorité actuelle 

13 

19 

39 

57 

Majorité élargie au PA 

25 

43 

39 • 

33 

Centristes - PA 

46 

27 

13 

5 

Opinion sur les partis 





Ont nne bonne opinion du P.C. .. 

17 

9 

6 

4 

» dn PÆ. .. 

53 

44 

31 


« dn R-P-R-. 

53 

62 

63 

91 

a du F. Rép. 

76 

84 

86 

77 

Parti préféré en second : 





choisissent le PA. 

9 

16 

12 

6 

» MJLG 

18 

1 

2 

4 

» Parti radical .... 


. 13 

6 

.4 

». CHS 

42 


21 

11 

a Parti républicain. 

19. 

53 


66 

» B-PJt 

5 

16 

49 
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Aux lecteurs du Nouvel Observateur... et aux autres 

Novembre 1964. Une idée très simple réunit une équipe de journalistes : donner à la 
gauche, à toute la gaudbie, la tribune qui lui manque. 

Quatoize ans déjà ! Quatorze ans d’un combat de chaque semaine qui a fait du “Nouvel 
Observateur un hebdomadaire diffusé- et commenté-- dans le monde entier.^ Unsuccès 
tel que ses adversaires eux-memes sont “obligés” de lire “Le N ouvel O bservateur ” 

Ce succès, c’est le vôtre. 

C est le triomphe de lecteurs adultes qui ont compris qif un journal politique pouvait 
etre, devait etre cP abord un grand hebdomadaire d’information. Et qu’il ne devait jamais 
dépendre ni cfun groupe d’intérêt ni d’un homme, ni cfun parti. 

Ge combat gagné malgré les sirènes de la “grande presse,” nous savons aujourd’hui 
qu’il était décisif Qrf il engageait Favenir. 


"L’avenir, 
c’est aujourd’hui” 

A la veille de ce premier tour des élections législatives, 

c’est au "Nouvel Observateur” 
que François Mitterrand a réservé 

son dernier appel. 

Ce numéro exceptionnel du “Nouvel Observateur” sera en vente dès Samedi 11 Mars, 
dans toute la Fiance. Il vous sera indispensable pour suivre et analyser, dès les premières 
estimations, les résultats du T tour Pour savoir, avant tout le monde, comment se dessine 
cette nouvelle majorité degauche dontdépendnotre vie quotidienne etnotreavenir. 

Comment s’opéreront les désistements au sein de la gauche ? Quelle sera l’attitude de 
Georges Marchais? L’électoiat socialiste suivra-t-il les consignes de François Mitterrand ? 

Pour répondre à ces deux questions essentielles, un numéro Hors-série du “Nouvel 
Observateur” sera difiiisé le Jeudi 16 Mars. Il contiendra toutes les dernières informa- 
tions sur les accords P.C .-P.S -, les reports de voix des “m inorités,” écologistes, “Choisir,” 
extrême-gauche, etc., et les commentaires et les analyses de Jean Daniel et des édito- 
rialistes du “Nouvel Observateur.” 

Enfinnotretroisième numéro “spérial-élections” paraîtra avec tous les résultats définitifs 
le mardi 21 Mars. 

D epuis quatorze ans les lecteurs du N ouvel Observateur sont au cœur du combat de 
ïagaùche.C’estàeuxqu’ilrevientaujourd’huid’êtreinformés en premier. 

11 -17-22 Mars 1978 : Trois numéros exceptionnels pour deux semaines décisives. 


.... 


LE# 
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UN NUMERO EXCEPTIONNEL A NE PAS MANQUER. 
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la préparation 


LES PROPOSITIONS DES PRINCIPAUX PARTIS 


« Le Monde » t ermin e ici I» pnbUcatton Ca tableau comparant 
des propositions des différents partis commencée dans 1* numéro dn 
10 mais avec les salaires et les prestations sociales, les pris; la fiscalité 
et l’épargne, remploi et les condition» de travail, la Croissance et la 
po mm e Industrielle, le logement, penvironnemeat et le nucléaire* lès 
nationalisations, l’agrfealtnre, les institutions et les libertés, la poli- 
tique étrangère et la défense. 


MAJORITÉ 


R.P.R. 


C.D.S. 


Rad. 


M.R.G. 


Transférer aux communes 
une fraction d'impôts 
d'Etat (impôt sur le re- 
venu, ou T.VJLj sous ré- 
serve d’une péréquation, 
territoriale et économique. 
La constitution de syndi- 
cats intercommunaux à 
vocation multiple (SIVOM) 
sera encouragée. 

Création dans chaque 
région d'un fonds de l'em- 
ploi et suppression du 
plafond des ressources fis- 
cales par habitant. Accrois- 
sement des pouvoirs des 
régions pour les transports, 
la politique foncière, les 
espaces verts et l'environ- 
nement et du rôle politique 
des élus régionaux. 


Limiter l'intervention de 
l'Etat pour la concentrer 
exclusivement sur les zones 
défavorisées. Des relations 
complémentaires et non 
concurrentes sont à établir 
entre la DATAR et la dé- 
légation à la qualité de la 
vie. 

Pour les communes, 
toute tutelle administrative, 
financière ou technique 
sera supprimée Le rôle de 
la région sera accru pour 
la politique culturelle et 
l'information. 


Etablir un statut des 
élus im a 1 res, adjoints, 
conseillers). Les communes 
rurales pourraient faire 
appel à des équipes pluri- 
disciplinaires de « fonc- 
tionnaires conseils ». Con- 
trôle financier a -posteriori. 
Accroître le rôle des réglons 
dans le domain e de l'emploi 
et l’animation culturelle. 
Dans les départements, 
accroissement des pouvoirs 
du président du conseil 
général 


L’exécutif de la région 
devra être élu par l’assem- 
blée lelle-méme composée 
d'élusî et remplacer le pré- 
fet, représentant de l'Etat. 
Redistribuer aux collecti- 
vités locales une part Im- 
portante des ressources 
financières actuelle- 
ment monopolisées par 
l'Etat (cette mesure ne 
doit entraîner la création 
d'aucun Impôt nouveau ni 
la majoration d'aucun Im- 
pôt existant). 


Relance des productions 
de base Huns tes bassins 
sidérurgiques et miniers. 
Arrêt du grave processus 
de démantèlement indus- 
triel de la région 
parisienne. Politique parti- 
culière en faveur de l’Ouest 
et du Centre. Actions ur- 
gentes et prioritaires pour 
un développement écono- 
mique éq uilib ré de la Corse. 
La région qui intervien- 
dra essentiellement pour la 
planification disposera 
d’une assemblée élue au 
suffrage universel direct et 
au scrutin proportionnel 


fi e s réglons disposeront 
d’une assemblée élue au 
suffrage universel direct 
désignant en son sein un 
prp pjirif éin Création d’une 
banque régionale d’inves- 
tissement, d'une agence 
régionale de développe- 
ment, d’une agence foncière 
régionale. Limitation par la 
loi du rôle de l’Etat Sup- 
pression des préfets et 
sons-préfets. Statut parti- 
culier pour la Corse. 
Extension du rôle des 
communes dans le 
économique. Dépôt d’un, 
projet de loi instituant une 
véritable décentralisation 
avant le 30 Juin 1978. 


Impossibilité de cumuler 
avec un mandat wnttnn«| 
plus d’un mandat local et 
limiter à deux le c m»m des 
mandats locaux. Etablir un 
« pouvoir communal » par 
le développement des com- 
missions extra-municipales, 
par l'institutionnalisation 
du référendum communal 
(centrale nucléaire, par 
exemple). L’assemblée ré- 
gionale sera désignée an 
suffrage universel direct, le 
président élu devenant le 
véritable exécutif. 


Six objectifs : applica- 
tion d'un véritable tiers- 
temps pédagogique ; déve- 
loppement au niveau 
régional de grands orga- 
nismes culturels (orchestres, 
musées, troupes théâtrales, 
cinémathèques.) ; temps 
d'antenne à la radio- télé- 
vision pour les institutions 
p obliques, notamment ré- 
gionales ; mise en place 
d’un organisme national de 
création artistique ; multi- 
plication d'ateliers d’ex- 


ion artistique,* créa- 
d'un grand ministère 


tion d'un grand ministère 
de la culture englobant des 
activités aujourd'hui dis- 
persées entre plusieurs ad- 
ministrations (culture, édu- 
cation, jeunesse et sparts, 
radio-télévision). 


Doublement en cinq ans 
du budget de la culture 
(programme de Blois). 

Deux principes : 1) mettre 
la culture & la portée de 
tous (faire des musées, des 
monuments historiques, des 
bibliothèques, des dépôts 
d'archives des lieux d'ani- 
mation et de rencontre ; 
Introduire un enseignement 
artistique dans les pro- 
grammes scolaires; ouvrir 
les musées gratuitement aux 
jeunes et aux retraités et 
mettre en place des sys- 
tèmes d'abonnement : con- 
clure des contrats d'action 
culturelle avec les sociétés 
de radlo-télévislon) ; 

2) permettre à chacun de 
choisir sa culture (mener 
une politique décentralisée 
fondée sur des Institutions 
moins spectaculaires mais 


E lus proches de la popula- 
on ; mettre en valeur les 


i personnalités culturelles ré- 
i g Ion al es ; soutenir la créa- 
j tion par des commandes de 
! l'Etat ; favoriser les pra- 
: tiques culturelles des ama- 
! teuis). 


Doublement en cinq ans 
du budget de la culture 
(programme de Blois). 

— Intégrer la culture 
rf ans |a vie quotidienne, 
par une pédagogie cultu- 
relle* dont les deux axes 
seraient l’animation et la 
vie associative. 

— Donner un rôle cul- 
turel & l'entreprise, en 
agrémentant le cadre de 
travail (expositions, discus- 
sions. montages audio- 
visuels), en enrichissant 
l 'organisation du travail, en 
organisant, à côté de la 
formation professionnelle, 
une formation à dominante 
plus * culturelle ». 

— Encourager la créa- 
tion, en favorisant la 
renaissance de la culture 
populaire (artisanat, fes- 
tivals-) et la décentrali- 
sation (multiplication des 
centres culturels légers et 
des bibliothèques itiné- 
rantes). 


— Doublement en cinq 
ans du budget de la cul- 
ture (programme de Blois). 

— Cinq secteurs : la 
télévision (elle doit être 
c intelligemment pédago- 
gique ») ; l’école (c ouvrir 
le cœur et l'intelligence à 
toutes les formes de cul- 
ture a) ; les grandes ins- 
titutions (doubler le bud- 
get au bénéfice de la 
province) ; la musique 
(accroître raide de l’Etat 
aux collectivités. Instituer 
une taxe sur les magnéto- 
phones et les bandes vierges, 
réduire la T.VA sur le 
disque) : les bibliothèques 
(accélérer le rythme de 
l’équipement). 


Le budget de la culture 
atteindra dès la première 
année l % du budget na- 
tional. 

Quatre objectifs : faire 
reculer la segrégation so- 
ciale ; accroître les moyens 
d'invention, de création, 
d'expérimentation et ga- 
rantir leur liberté en abo- 
lissant notamment toutes 
les formes de censure et 
de précensuie ; rechercher 
les moyens de briser l'em- 
prise des puissances finan- 
cières ; assurer aux artistes, 
écrivains et Interprètes la 
situation matérielle et mo- 
rale qu'exige leur activité. 

Deux notions-clés ; res- 
tauration de la notion de 
service public (radio-télé- 
vision, cinéma, commandes 
aux artistes) ; décentrali- 
sation (création de centres 
régionaux d u cinéma, 
accroissement des moyens 
des collectivités locales, des 
comités d’entreprise, des 
associations, promotion des 
langues et cultures régio- 
nales). 


Le programme commun 
actualisé Indique seulement 
que le budget de la culture 
« sera progressivement 
augmenté ». Cependant les 
« orientations générales 
d'une politique d'action 
culturelle ». approuvées 
par le comité directeur, 
présentaient comme un 
e minimum indispensable » 
le chiffre de 1 % des dé- 
penses de l'Etat et fixaient 
trois grands : 

L Privilégier la création 
et la formation. 

2. Elargir le champ cultu- 
rel par la création d’un 
grand ministère de l’ac- 
tion culturelle, dont la 
tâche fondamentale sera de 
promouvoir la notion de 
service public de l’action 
culturelle, et par le déclol- 
sonnement des activités. 

3. Décentraliser l'action ; 
culturelle à partir de la 
base, en particulier par la 
mise en place de comités 
réunissant des profession- 
nels. des représentants des 
syndicats et des associa- 
tions, des usagers aux ni- 
veaux local, départemental, i 
régional et national. I 


Deux droits fondamen- 
taux : le droit au plaisir et 
le droit & la différence: 

Trois secteurs priori- 
taires ; 

L L'école : Introduira 
l’expression ludique (musi- 
que, danse, etc.) dans une 
part de temps conséquente 
(un tiers), réduire la fonc- 
tion attribuée aux mathé- 
matiques et la remplacer 
par le langage, redonner 
au savoir cultivé rimpor- 
tance qui lui revient (his- 
toire, géographie, instruc- 
tion civique). 

2. Les instruments de 
culture : mettre les mé- 
dias de masse à la dispo- 
sition des Instruments, 
culturels traditionnels, pro- 
mouvoir la régionalisation 
de l'action culturelle, orga- 
niser une aide de l’Etat i 
la création. 

3. Une action sociale vi- 
sant à donner aux institu- 
tions de promotion une 
fonction d'intégration col- 
lective, ce qui ferait passer 
la formation continue du 
contrôle du monde écono- 
mique à celui du monde 
cnltureL 


Neutralité de l’enseigne- 
ment public et aide de 
l’Etat au privé. Alternance 
dans renseignement profes- 
sionnel. rapprochement des 
lycées, des universités et de 
l’industrie et maintien des 
grandes écoles. Pas de sé- 
lection à l’entrée du supé- 
rieur, mais orientation par 
les enseignements option- 
nels dans le secondaire. 
Suppression de l’aide indi- 
recte aux étudiants mais 
système de bourses amé- 
lioré. Maintien de I’auxl- 
liariat 


Elaboration d’un code de 
déontologie des enseignants. 
Inscrire la liberté de ren- 
seignement dans la Consti- 
tution. Soutien sans réserve 
à la réforme Haby. Sup- 
pression totale de l’auxilia- 
rïat. Alternance mais pas 
avant la troisième. Dans le 
! supérieur. « contrats de dé- 
bouchés» avec les milieux 
économiques. Disciplines 
optionnelles dès la termi- 
nale pour «réguler» le flux 
d’étudiants. Maintien des 
grandes écoles. 


Neutralité de l’école mais 
apprentissage de la démo- 
cratie. Maintien de l’aide â 
l'enseignement privé. Pas 
de nouvelle réforme qui 
serait « non crédible a 
Vérifier la qualité d’édu- 
cateur des futurs ensei- 
gnants. Stages pour tous 
les étudiants, allocations 
d’études (mais pas de pré- 
salaires). planification da 
l’orientation des étudiants. 
Maintien des grandes 
écoles. 


Maintien de l'aide à 
l'enseignement privé. 
« Développement massif 
des écoles maternelles. » 
Premiers objectifs de 
l'école : maîtrise des tech- 
niques d'expression et ini- 
tiation économique et so- 
ciale. Pas de prolongation 
de la scolarité obligatoire. 
Autonomie des établisse- 
ments. Remplacement du 
« mécanisme archaïque des 
grands concours » pour 
faciliter l'ouverture des 
grandes écoles. 


Intégration «c sans spolia- 
tion » de renseignement 
privé, mais en respectant ' 
des délais. « Ecole fonda- 1 
mentale unifiée » de la 
maternelle à la fin du se- 
condaire avec corps unique 
des maîtres. Suppression de 
l'auxillarlaL Maintien pro- 
visoire de l'apprentissage 
et prolongation « à ferme » 
de l'obligation scolaire à 
dix-huit ans. Intégration 
par étapes des grandes éco- 
les. Loi pour la gestion dé- 
mocratique des universités. 
Maintien du caractère na- 
tional des diplômes. Refus 
de la sélection. Dès 1978 : 
500 millions de francs aux 
universités, trois mille em- 
plois créés et trote mille 
cinq cents transformés. 
200 minions de francs de 
plus pour les bourses. 


Intégration négociée de 
l’enseignement privé c hors 
de fout délai », mais géné- 
ralisation du contrat d’as- 
sociation. Enseignement pu- 
blic pluraliste, c Ecole de 
base » de la maternelle au 
baccalauréat. Prolongation 
de fait de la scolarité Jus- 
qu'à dlx-sept ans. Corps 
unique des maîtres, mais 
en quatre types de fonc- 
tions. Instaurer une « école 
inégalitaire » au service des 
«r exclus ». Suppression pro- 
gressive de l’apprentissage. 
Pas de sélection. Dès 1978 : 
200 millions de francs aux 
universités, création de 
mille cinq cents emplois et 
transformation de mille , 
deux cents autres, augmen- 
tation de 10 % du nombre 
des bourses et de 25 ^ de 
leur montant. 


Enseignement privé : in- 
tégration progressive et 
concertée. Généralisation 
des contrats d’association. 
Refus de la sélection pré- 
coce. Pas de préapprentis- 
sage avant seize ans. Alter- 
nance pendant les deux 
dernières années du secon- 
daire. Regroupement des 
terminales et de la première 
année du supérieur. Main- 
tien des grandes écoles 
« dans un premier temps ». 


Application de la loi fon- 
cière de 1975. Création 
d'une nouvelle taxe sur la 
rétention des terrains par 
une Imposition inversement 
proportionnelle au pour- 
centage d’utilisation des 
terrains. 


Application de la loi fon- 
cière du 31 décembre 1975. 
qui Institue un droit de 
préemption dans les com- 
munes de plus de dix mille 
habitants dotées d'un plan 
d’occupation des sols et créé 
un plafond légal de densité. 
Affectation de 10 % de la 
taxe locale d’équipement 
aux espaces verts. 


Application des lois fon- 
cières déjà votées et moder- 
nisation de la fiscalité fon- 
cière; création d’une taxe 
sur la valeur vénale décla- 
rée des terrains et éta- 
blissement d’un livre | 
foncier. 


Droit de préemption 
public sur toutes les tran- 
sactions de terrains bâtis 
ou non dans les agglomé- 
rations et leurs zones 
d’extension. Taxe foncière 
sur toutes les propriétés, i 


Droit de préemption pu- 
blic sur tous les terrains 
bâtis ou non dans les agglo- 
mérations et leurs zones 
d’ex t e n s i o n . Taxe foncière 
progressive sur les proprié- 
tés bâties ou non fondée sur ! 
la valeur vénale déclarée 
chaque année par le pro- 
priétaire. . 


Droit de préemption 
public sur toutes les tran- 
sactions de terrains bâtis ou 
non dans les aggloméra- 
tions et leurs zones d’exten- 
sion. Taxe foncière. 


Propose la création d'un 
chèque- vacances, celle d’un 
comité interministériel 
chargé d'étaler les congés 
et celle d'un grand minis- 
tère des sports et des loi- 
sirs. 


Propose la création d'un ; 
chèque-vacances et le dou- 
blement du montant 
des bons-vacances distri- 
bués par les caisses d’allo- 
catlons familiales. 
Favorable à l’extension 
défi expériences d’étalement 
des congés en cours dans 
l'industrie et l’éducation 
nationale. 


Partisan d’une réduction i Partisan d’une cinquième 


de la durée quotidienne du semaine de congés payés, 
travail, afin que les loisirs Propose la création d’un 


soient mieux intégrés à la chèque-vacances. Favorable 
vie de chaque jour. Propose à l’étalement des congés, 
la création d'un chèque- 


la création d'un chèque- 1 
vacances. Favorable à l’èta- ! 
lement des congés. 
Demande la création d'un 
grand ministère des loisirs. 


Partisan d’une cinquième 
semaine de congés payés. 
N'est pas hostile à la 
création d'un chèque- 
vacances. mais lui préfère 
augmentation du pouvoir 
d'achat pour accroître le 
nombre des vacanciers. 
Demande que l'étalement 
des congés soit réalisé 
dém ocratiquement 
au niveau de chaque région. 


Partisan d’une cinquième 
semaine de congés payés. 

1 Propose la création, d’un , 


chèque-vacances. Favora- 
ble a l'étalement des vacan- 


ces. Souhaite la création 
(Ton grand ministère des 
loisirs. 


Par tisan d’une cinq ui ème 

semaine de congés payés. 
N’est pas hostile . à la 
création d’un chèque- 
vacances. mais lui préfère 
une augmentation du pou- 
voir d’achat pour accroître 
le nombre des vacanciers. 
Favorable à l’étalement des 
congés. Propose un minis- 
tère de la qualité de la vie, 
chargé des loisirs, coiffant 
les secrétariats d’Etat au 
tourisme, à la culture et à 
la jeunesse et aux sports. 


Notre exigence : bien vous accueillir, bien vous conseiller. 
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élections législatives 


POLITIQUE 
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Parmi les trois terntofcrés d’ outre-mer qni 
subsistent, tons situés dans l’océan, TPacîtlgue, 
seul Wallis-et-Futuna vit sons un '^régime 1 établi 
dte 1961. Les deux antre®. la Polynésie îran- 
çaise et la Nouvelle-Calédonie, ont obtenu on 
aménagement plus libéral de leurs relations 
avec la métropole. Si les modifications appor- 
tées par le Parlement en 1876 et en 1977 , confè- 
rent & la . Polynésie une autonomie qui riormw 
satisfaction aux principales forces politiques, 
11 n’en va pas de même en Nouvelle-Calédonie 
où la libéralisation, moins favorables, ü est vrai, 
aux compétences locales, ne satisfait pas la 
majorité des partis politiques. 

Aussi, ta question des institutions et des 
relations avec la métropole a-t-elle cédé le pas. 
en Polynésie, devant les difficultés nées de la 
crise économique, alors qu'elle continue de 
dominer la vie politique de la Nouvelle-Calé- 
donie. S est vrai que. ce territoire est un pays 
de minorités : les Mélanésiens, population d'ori- 
gine. représentent « grosso modo » 40 % du peu- 


TOM : les nouveaux statuts à I epreuve 


! 


par JEAN-MARIE COLOMBAN1 


plein en t. alors que les Européen*, mais aussi 
les Polynésiens, les Indochinois et les Indoné- 
siens en constituent 60 %. Aux clivages politi- 
ques, qui rendent difficile l'é labo ration d'un 
consensus, s’ajoutent donc des clivages raciaux, 
perçus avec moins d’acuité en Polynésie où les 
Européens ne représentent qu’un peu plus de 
10 % des habitants. 

Ces territoires ont un point commun 1 celui 
d’être' considéré, dans une partie de l'opinion, 
comme une « réserve électorale » de la majo- 
rité. Telle est, du moins, l’nne des accusations 
majeures portées par l’opposition contre le gou- 
vernement. 

Certes, le nouveau découpage de la Non- 
veUe-Calédonie et de la Polynésie (qui per- 
mettra à ces deux TOM de compter chacun deux 
députés au lieu d'un!, motivé par l'augmen- 
tation des populations, n’a pas été totalement 


exempt de visées électorales. Tout s'est passé 
comme si le gouvernement avait voulu donner 
à ses pins fidèles partisans locaux les meilleures 
chances d’emporter les nouveaux sièges fl). 

Le cas de l'archipel de Wallis-et-Futuna, qui 
a toujours voté massivement pour le pouvoir 
en place à Paris (M. Giscard d'Estaing y a obtenu 
94 % des suffrages en 19741, reste marginal. De 
plu*. l’affrontement entre la majorité et la 
gauche ne correspond guère aux réalités locales. 

En Polynésie. les deux principaux courants 
se réclament, l’un de la composante centriste 
de la majorité présidentielle, l’autre du RJML 
Le, premier, qui regroupe les autonomistes, majo- 
ritaires À l'Assemblée locale, avait appelé en 
1974 & voter pour M, Mitterrand (celui-ci avait 
obtenn 51,2 *Ta des voix!. 

C'est également la force de la revendication 
autonomiste qui explique un vote analogue en 


Nouvelle-Calédonie f2J. ainsi que la démission 
du gro-pe réformateur du député sortant, 
M Roch Pidjot. 

Les seules formations qui se réclament de 
la gaucho sont minoritaires, sinon marginales. 

Enfin, dans l'un et l'autre territoire; le ma- 
rasme économique et le chômage rendent pré- 
caires les équilibres politiques. Les élus néo- 
calédoniens tardent à engager de profondes 
réformes, dan* les domaines fonder et fiscal 
notamment, qui permettraient de dégager le 
territoire de l'emprise des lobbies coloniaux qui 
freinent le développement. 


■ r 


(2) En revanche. le Bféçe de Djibouti et ceux des 
Comores ont disparu. Mayotte disposant d'un siège, 
le toinl des sièges dont disposent les TOM n’est pas 
affrété. 

1 C .1 Seule l'Intégration au corps électoral néo-calé- 
donien des Français des Nouvelles-Hébrides a parais 
i IL Giscard d'Esialng d’obtenir 50,2 % dés suffrages. 
La comptabilisation des résultats de la No u relie- Calé- 
donie et de ses dépendances donne une majorité tout 
aussi étroite * M. Mitterrand. 


NOUVELLE-CALÉDONIE : 


WALLIS-ET-FUTUNA : I' intrusion 
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Le scrutin municipal des 13 -et 
20 mars 1977 a consacré, d’une 
part, l’émergence, dans les zones où 
[es Mélanésiens sont majoritaires, 
des mouvements qui prOnent l’Indé- 
pendance canaque, tels que ia Pa- 
lifca (parti de libération Kanak) ou Je 
FULK (Front uni de. libération 
Kanak) et, d’autre part là oè se 
concentrent . les autres ethnies, la 
suprématie des partis « nationaux - 
qui. regroupée au sein du Rassem- 
blement pour la Calédonie (R.P.CL). 
se réclament de la . majorité', prési- 
dentielle. 

Un tel partage politique du terri- 
toire a été confirmé au mois de 
septembre Iota des élections pour . 
le renouvellement de l'Assemblée 
territoriale. Ce .scrutin a également 
marqué le relatif déclin du principal 
parti autonomiste : {'Union calédo- 
nienne (U.C.), qui a perdu 20"/« de 
son électorat et bon nombre de ses' 
éléments européens. La ^présertcb 
d'un centre composé de plusieurs 
petits partis,, tous représentés au 
Parlement local, a empêché une 
bipolarisation quasi raciale de la vie 
politique locale. 

Il n'existe pas de majorité, «table 
A l’Assemblée territoriale. Toutefois, 
les parfis centristes ■ ont joint leurs 
voix * celles dû' parti . socialiste, 
calédonien (P.S.C.) et à celles des 
partis, nationaux pour réaffirmer, 
dons une motion volée le’ 9 février 
1977. leur opposition - i fouie forme 
d’indépendance ou de départamen- 
tallseUon • et pour demander une 
modification du statut du territoire 
permettant * la gestion des affaires 
locales par, les élus ». Les représen- 
tants de IUC. se sont abstenus. 
Seuls ceux du FULK et du Pallka 
ont voté contre. 

Malgré l'émiettement politique ‘qui 
préveut en Nouvelle-Calédonie et la 
diversité des courants, les mécanis- 
mes du scrutin majoritaire joints au - 
découpage en deux circonscriptions 
(il n'y en avait qu'une jusqu'ici} . 
paraissent de nature à entériner un 
partage à la fois politique et ethni- 
que qui, e'U semble satisfaire les 
états-majors, n’est pas, tant e’en 
faut, un facteur de progrès. 

La 1” circonscription comprend la 
cflte Est de la Grande Terre, les fies 
Loyauté, nie des ‘ Pfns ^et_ les 
Nouvelles-Hébrides (avec leurs quel- . 
que. 1 600 . ressortissants français). 


des querelles métropolitaines 


Au total. 25 303 électeurs en majorité 
d'origine mélanésienne. 


Les résultats du scrutin devraient 
rafléier les changements intervenus 
dans l'attitude du monde malanésSen 
envers la métropole. Aussi est-ce 
ia circonscription choisie par le 
député sortant, M. Roch Pidjot, pour 
se représenter. M. Pidjot avait sou- 
haité ne pas être candidat. Mais les 
difficultés internes du- mouvement 
auquel il appartient, l'Union calé- 
donienne (U.C.), l'ont conduit A faire 
équipe avec l'« homme tort » de 
ce parti, M. Maurice Le normand. 
Celui-ci occupe, depuis les années 50. 
une place prépondérante dans la vie 
politique locale. Originaire deMflcon. 
pharmacien devenu homme d’affaires 
Influent, il s'est toujours appuyé sur 
l’électorat mélanésien, et sur un 
mot d’ordre : !’«■ autonomie ». Elu 
député en 1951, il fut déchu de «on 
manda,! en 1964. A cette date, 
M. Pidjot, qui était son suppléant, est 
devenu député et a été constamment 
réélu depuis. Après avoir disparu 
dû devant de la seine Jusqu’en 1971, 
M. Lehormand a repris un réel ascen- 
dant sur révolution de ITJ.C., au prix 
d'un ■ suivisme » constant à l'égard 
des mouvements de jeunes canaques,. 
L'U.C- fait désormais campagne pour 
l’Indépendance, à terme. 


Le. seul obstacle à la réélection de 
M. Pidjot, dont lé prestige personnel 
est Intact, est la diminution de 
l'audience de rU-C.. qui sa tra- 
duit par la présence de deux 
autres candidats prônant l'indépen- 
dance : MM. Yann Céléné Urogei. 
principal animateur du Front uni de 
libération Kanak (F U L K.}, et Nl- 
dolshe Naïsselïne, représentant du 
Pallka (parti de libération kanak)'. 

De leur côté, les partis qui se 
réclament localement dé. la majorité 
présidentielle présentent M. Dtck 
Ukeiwé. Originaire de 171e de Ufou, 
aux Loyauté, dont il est l’élu à 
l’Assemblée territoriale, M. Ukeiwé 
est président de l’Assemblée territo- 
riale et l’un des' responsables' locaux 
du R.P.R. 


Enfin, l'Union" progressiste multi- 
raciale (U.P.Mj est! représentée par 
M. André'' Gopéa, conseiller territo- 
rial. Il plaide pour un développement 
-éconontique accéléré en faveur des 
Mélanésiens, dans un cadre de très 
large autonomie. 


- - La seconde circonscription est la 
plus peuplée (46 042 électeurs ins- 
crits). Elle comprend l'essentiel de 
la population d'origine européenne, 
ainsi que des minorités polyné- 
siennes, Indochlrioises et Iridoné- 
slennes. Les Mélanésiens qui vivent 
et- travaillent b Nouméa, la capitale, 
n’en sont pas absents, maïs beau- 
coup sont inscrits dans leurs com- 
munes d’origine. 

Une -simple extrapolation des 
. résultats des élections municipales 
de mars 1977 comme de ceux des 
élections territoriales de septembre 
1977 laisse prévoir la victoire du 
candidat du Rassemblement pour la 
aCIédonje (R.P.C.), M. Jacques La- 

- fleuf. FU» d’Henri Lafleur, qui a repré- 
senté le territoire au Conseil de la 
République, puis' au Sénat (inscrit aux 
républicains indépendants), de 1947 
è 1974. U est l'archétype du « grand 

■ bourgeois » local et fun des plus 
gros ' propriétaires terriens de file. 
Seul un regroupement des petits 
partis centristes aurait pu menacer 
la suprématie du FLP.C. dans cetts 
circonscription. Mais ils n’ont pu 
s'accorder sur le nom d'un candidat 
L’un d'entre eux, le mouvement des 
sociaux-démocrates chrétiens, pré- 
sente son principal animateur, 
M. 'Raymond .Mureu conseiller terri 
tonal. ’ 

- Lés suffrages ouvriers comme 
ceux des Européens Iss plus mo- 
destes devraient se porter sur 
candidat du parti- socialiste calédo- 
nien (P.'S.C.J, M. Guy Mennesson, 
ancien secrétaire général du 
principal syndicat du territoire 
l'U.S.O.EN.C. (l’Union des syndicats 
ouvriers et employés de la.Nouveüe- 
. Calédonie). Toutefois, cette candida- 
ture, susceptible de mieux asseoir 
la représentativité du P.S.C., a été 
vivement contestée au «ein de 
ru.S.OJE.N.C. ■ Son suppléant est 
-M. Max ChlvoL Celui-ci fut b l’ori 
glrre d'un éphémère mouvement de 
jeunes en faveur de la décolonisa- 
tion, -qui échoua dans sa tentative 
de. rapprochement avec les groupes 
de jeunes Mélanésiens tentés par 
l’Indépendance. Regroupés aujour- 
d’hui au sein du Pallka, ces derniers 
présentent M. Gaston Bellouma-; de 
son côté, rU.C. est représentée par 
M. François Burck. Enfin, M. Guy 
Champmoreaii se présente sans éti- 
quette. 


Dans le plus petit des TOM 
(200 kilomètres canes), dont le bud- 
get dépasse à peine 7 millions de 
francs, l'essentiel des préoccupa- 
tions de la population (dix mille ha- 
bitants) tient au désenclavement des 
deux Iles, au maintien du pouvoir 
d'achat (qui dépend en partie des 
subsides envoyés par les quatorze 
mille Wallisiens et Futuniens qui ont 
émigré en Nouvelle-Calédonie) et 
au développement des équipements 
sociaux. 


pel, hormis les querelles tradition- 
nelles entre les clans, ou bien entre 
les pouvoirs élus et coutumiers 
M. Olivier Slim, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, avait d'ailleurs dé- 
claré lore d’une visite à Mota-Utu. 
la capitale, que l'objectif du gou- 
vernement était « d'aider le terri- 
toire i être heureux ». (le Monde 
daté 14-15 août 1977). 


Le député de ce territoire est. de- 
puis 1967, M. Benjamin Brial (R.P.R.). 
constamment élu et réélu dès le 
premier tour. Rien ne paraissait de- 
voir troubler la quiétude de cet archi- 


Peut-étre ce bonheur passe-Hi 
aux yeux du secrétaire d'Ëiet, vice- 
président du parti radical, par un 
député U 13. F. plutût que par un 
député R.P.R. 7 Toujours esl-ll que 
la rumeur locale attribue bu gou- 
vernement l'intrusion sur le 60 l 
Wallisien des querelles métropoli- 


taines Internes à la majorité. 
M. Brial. qui a pour suppléant 
M. Manuelo Lisiahi. président de 
l'Assemblée territoriale, se voit op- 
poser M. PêtélO Falélavaki. un prêtre 
de trente-deux ans. qui s'appuie sur 
la volonté d'une partie de la jeu- 
nesse de se dégager de l'emprise 
des structures coutumières. De plus, 
il devrait recueillir les suit ragea des 
familles traditionnellement opposées 
ni «cran - de M. Brial dont l'emprise 
sur l'économie locale est réelle. 
Maïs M. Falélavaki est officieuse- 
ment désapprouvée par (a toute-puis- 
sante hiérarchie catholique comme 
par te Lavelua (le roi de Wallis). 


N 
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Après l’adoption, par le Parlement, 
en juillet 1977.. du nouveau -statut du 
territoire dé -la . Polynésie, raffrontei- 
ment tradltùmnef- entre partisans et 
adversaires de l'autonomie interne 
a cédé la placé 6 Une commune 
approbation des’ liens qui unissant ce 
tarritoire à la métropole. 

M. Francis Sanford, député depuis 
1967 (réélu en 1976 à la faveur d’une 
élection partielle qu7l avait provo- 
quée pour, contraindre le- gouverne- 
ment è modifier- un premier projet de 
statut), préside aux destinées locales. 
Devenu. le I** 1 Juillet, vice-président 
du conseil de gouvernement, II s'est 
démis de son. mandat de député, 
laissant vacant son eiège et préfé- 
rant, comme suppléant, contribuer à 
l'élection d’un de. ses amis. 


i*;-: 




DU 6 AU 
15 MARS 


La création d'un deuxième elâge 
et le nouveau découpage qui en 
résultera a donné satisfaction eux 
deux courants qui, traditionnellement, 
se partagent les suffrages des Poly- 
nésiens. A savoir, d'une part, les 
autonomistes, regroupés au sein du 
Front uni pour l'autonomie Interne, 
devenu TUrilon dé fs majorité, locale 
(Amutrea Note Pae. Rahi), dont le' 
chef historique est M. Francis San- 
ford, et d'autre 'part, lès partisans 
i du R.P.R. local, dirigé par M. Gaston 
Rosse, ancien. prés! dent de l’Assem- 
blée territoriale et chef de-file de la 
minorité.- En effet, à la lumière des 
précédents scrutins, la première cli^ 
conscription," qui comprend ia ville 
de Papeete, la capitale, ne sfemble' 
pas devoir échapper aux amfs de 
M. Sanford, tandis que .-la seconde 
parait convenir 4 M. Gâstoiï-Fkw». 


La première circonscription, qui 
compte 4e"817_ électeurs, regroupe la 
moitié ouest de nie de Tahiti (dont 
la ville dB Papeete), 171 b de Mooreea, 
les îles Australes et les Iles-sous- 
le-Vent . . 

M. jean Juventln. conseiller de 
gouvernement, maire de Papeete, est 
le candidat de Tunion de la majorité 
locale. 1 Son suppléant est l’un des 
animateurs de ce regroupement, 
M. John vXéartW, considéré comme 
partisan «Tune ligne « dure » au sein 
du courant autonomiste, constam- 
ment majoritaire dans ce secteur. 

Son adversaire le plus dangereux 
paraît être M. Eric Lequerré, notaire, 
conseiller économique et social, 
spécialiste des problèmes- de la mer. 
Il se présente sous l’étiquette majo- 
rité présidentielle. 

De «on côté. M. Arthur Chung, run 
des. fondateurs du Taatira Polynésie, 
qui regroupe des ^ membres de la 
communauté .chinoise, devrait' em- 
prunter à l'électorat des deux prin- 
cipaux candidats. Lee jeunes socia- 
listes du la Mana te Nunaa . présen- 
tent M. Henri Hlra, directeur de la 
M-J.C. de Papeete. 

Plusieurs candidats «e réclament 
de Hndépendance : M. . Marcel Tal- 
rapa préne (a rupture avec la France 
et « le retour de Tahiti aux Tahi- 
tiens • ; M. Jeari-BapUste Ceran- 
Jérusalemy "réclame » T Indépen- 
dance dans l'Interdépendance », et 
sbutrafte un nouveau' statut -Inspiré 
du régime du protectorat ; M. Wil- 
liam Panel se réçjame du part] de 
r an clan sénateur Pouvana A'Oopa 
aujourd'hui décédé. 


Enfin, M. Charife Ching as pré- 
sente. à nouveau, alors qu'il se 
trouve en détention préventhre pour 
association de malfaiteurs. 
Condamné en 1972 pour vol de 
munitions, gracié en 1975, il' est 
soupçonné d'avoir organisé l'assas- 
sinat de Pierre. Chatillon d 'Angle- 
Jean, ainsi que la récente mutinerie 
de la prison de Faaa. Candidat en 
1976, il avait recueilli 1,66 °/o des 
suffrages. 

La seqonde circonscription (24154 
électeurs) couvre l'est de Tahiti, les 
Iles Tuamotu, les Iles Qambier et les 
Des Marquises. 

M. Gaston Flosee, conseiller ter- 
ritorial, président du R.P.R, local, 
le Tahoeraa Hulraatira, paraît bien 
placé pour l'emporter. C'est dans 
ce secteur géographique qu’l! avait 
récueiin l'essentiel de ses suffrages 
lors de l'élection partielle de 1976 
(34.19 % des voix de l'ensemble du 
territoire). 

Mais la majortié autonomiste locale 
lui oppose une équipe susceptible de 
le faire trébucher. Elle a désigné un 
conseiller de gouvernement, M- Maco. 
Tevana, Directeur de l'Académie 
tahltiénne, Il dispose d'une Influence 
grandissante au sein de sa famille 
politique. Surtout, Il a pour sup- 
pléant M. Francis Sanford, qui, par 
sa seule présence, peut faire bascu- 
ler une partie de. l'électorat 

Le. candidat socialiste est M. Jai> 
ques Droller, secrétaire générai du 
la Mans te. Nunaa- 
.Le représentent du parti Indépen- 
dantiste de M. Ching (le Te Taata 
Tahiti Ttama), est Mme Tehlna Tapu. 


2 NOUVELLES 


EXCLUSIVITES. 


Sons escale 

Chicago et Los Angeles. 




A partir du 5 Avril. 

Départ Roissy-Chartes de Gaulle: 16 h 00. 

Arrivée Chicago: 1 6 h 45. 

Entre Pans et Chicago Air France vous offre 
maintenant une double exdusivité: le vol sans escale 
et le Boeing 747. 

Vous, gagnez un temps prédeux et voyagez 
plus confortablement Des correspondances rapides 
vous permettent d’atteindre plus fadement les 
métropoles du Centre et de l'Ouest des Bafs-Unis. 


LOS ANGELES 



A partir du 1 er AvriL 

Départ Roissy-Chartes de Gaulle: 17 h 00. 

Arrivée Los Angeles: 1 9 h 30. 

Avec cette nouvelle exclusivité Air France, vous 
gagnez 2 heures de vol entre Paris et Los Angeles. 
Vous voyagez en Boeing 747. 

A Los Angeles vous êtes en correspondance 
immédiate avec San Franasœ et les villes de l'Ouest, 
de Seattle à San Diego. 




AIR FRANCE 

Le monde plus proche. 
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— Tribune du 12 mars — - 
A chaque tour, son rôle 

P OUR les besoins d'une polémique ai» d««eiw« ^ <yrfa.irw, 
le pmi communiste risque de rendre nébuleux les buts 
respectifs des scrutins des 12 et lS mare. 

Contrairement, en effet, à ce qui ressort de ses déclarations, 
le choix de l'électeur ne se situe pas le 19, mais bien le 12 . 
La formule reste valable : « Au premier tour on choisit, au 
second on éli mi ne ». Autrement dit, après avoir affirmé sa 
préférence dimanche prochain, le citoyen rejettera, le dimanche 
suivant, ee dont il ne veut & aucun prix. 

Je me situe naturellement dans la seule perspective de 
l'électorat de gauche puisque c’est & lui que l’appartiens: le 
12 , il vote pour le candidat du parti communiste ou du parti 
socialiste ou du Mouvement des radicaux de gauche. Le 19, 
U agira pour que ne soit, en aucun cas, éln le candidat de 
la droite : sa voix ne saurait manquer au gyniMi; de g wirh »-. 
quel qu'il soit, désigné par le premier tour pour battre ta 
réactio n, qu elle que soit la forme que celle-ci revêt. 

■ L'expression o discipline républicaine», c'est rafla, rien que 
cela, mais tout cela. Elle date de répoque où 2e mot «répu- 
blicain» était chargé de sens. Synonyme de combat, il l’était 
aussi d’espérance. 

R EMETTRE en question cet impératif, c’est le vider de 
son contenu. A Envisager qu’il poisse être Tobjet dune 
discussion, d’une négociation, d'une tractation, mémo d'un, 
contrat, c’est lui enlever son caractère quasi sacré (dans la 

La nécessité du socialisme 

D EPUIS les électi o ns municipales, la majorité gouverne- 
mentale est ouvertement minoritaire dans le pays. Imper- 
turbablement, •' tous les sondages' .d'intention de vote 
confirment cette situation, qui n'a pas été entamée par la 
divlson de l’union de la ganehe. 

Malgré l’Importance de l’enjeu, c'est une campagne désen- 
chantée qui -suscite lassitude même parmi ceux et celles qui 
s’apprêtent à voter pour le P.C. et le PS. Comment expliquer 
autrement la stabilité de la diffusion, de la presse alors qu'une 
campagne électorale est habituellement' l'occasion d'un intérêt 
accru pour les débats politiques ? 

U y a en fait- un .gouffre entre les proclamations appelant 
à changer la vie et la réalité politique qui s’est installée depuis 
septembre 1977.- L’évolution de la situation est suspendue aux 
rapports entre le PC. et le P.S. Four la majorité des travail- 
leurs, oe sont les directions de ces deux partis qui détiennent 
les clés du changement. Où, quand et comment les travailleurs 
ont-ils été appelés & dire leur . mot et à peser sur la situation 
à partir de leurs expériences collectives ? 

Le «ras-le-bol» actuel, c’çst la manifestation de la manière 
dont les travailleurs sont dépossédés de la politique. Mais c’est 
le contraire de la dépolitisation, car Inspiration au changement 
et & battre la droite demeure tout aussi aigue. 

L’austérité, qui s'applique dans tout l’Ouest européen, a 
frappé la société française marquée par la crise des rapports 
sociaux qui' germe depuis 1968. Cette combinaison de multiples 
facteurs entraîne un véritable réjet de la majorité giscardo- 
gaulliste qui x^çne depuis vingt ans.. 

B ;es sont possibles dans le cadre, des Institutions 
ne permettra de sortir de la crise qui est une 
ale du capitalisme d’une ampleur supérieure 
siens successives qui mit -éciatfr depuis la crise 
iree que le gouvernement social -démocrate de 
&érale d'Allemagne ou la nouvelle majorité 
Jlenne incluant le parti communiste italien ne 
cause les fondements du mode de production 
'ont pas d’autres solutions à offrir que des 
; travailleurs. L’austérité de droite ou de gauche 
ï de toutes les politiques réformistes en Europe. 


DEUX APPELS 


par DANIEL MAYER 

mesure où l'amélioration des conditions de vie du plus grand 
nombre peut être considéré comme un sacerdoce). Mfrmf la 
notion de réciprocité doit être exclue. 

Ce n’est pas parce que les communistes se désisteront ou 
non pour les socialistes que ces derniers modifieront leur 
propre position : quoi qu'il arrive, Ils voteront et feront 
voter en faveur du candidat de gauche placé en tète au 
premier tour de scrutin. Quel est, au surplus, même parmi 
les communistes les plus fanatiques, ceux qui accepteraient 
que soit mis sur le même plan les adversaires de eiâ_«» du 
programme commun de gouvernement de la gauche et ceux 
qui n’acceptent simplement pas les moindres détails d’un proie: 
de « géaetaalisation » ? 

D ISCUTER de cette tactique imposée & la fois par l'histoire 
«t par les nécessités actuelles, c'est courir le risque de 
créer ou d’augmenter un éventuel déchet de voix qui 
assurerait le succès de la droite. Peut-on envisager pire situation, 
pour les travailleurs et pour la nation tout entière, que celle 
où, majoritaire en voix ie 12 . la gauche serait minoritaire 
en sièges le 19 ? Les dirigeants communistes en assumeront-ils 
la responsabilité ? Que la résignation se soit substituée à l'en- 
thousiasme, c’est grave. Qu’elle cède le pas à l’indifférence, 
voire au dégoût, serait dramatique: 


par ALAIN KRIVINE (*) 


D ans cette campa g ne électorale, rares sont ceux et celles 
qui avancent la nécessité du socialisme ««mm» solution 
actuelle à la crise. En se présentant sous le slgle «Pour 
le socialisme, le pouvoir aux travailleurs », la Ligue communiste 
révolutionnaire, en accord avec l’Organisation communiste des 
travailleurs et les comités communistes pour l’autogestion, 
entend affirmer que l’on ne sortira pas de la crise sans l’auto- 
gestion socialiste et la rupture avec l’économie de profit. 

Cette perspective peut apparaître éloignée des caractéris- 
tiques du débat politique entre les grands partis réformistes 
et la majorité sortante. S’il est vrai que la division entre 
le P.C. et le PS. ne porte pas sur cette question, puisque le 
PS. prend bien soin de souligner que son programme pré- 
serve la propriété privée de la grande majorité des entreprises, 
les forces sociales qui font aujourd’hui confiance à ces partis 
sont fortes d’autres exigences que celle d’une gestion de la crise. 

Les revendications avancées 'par des organisations syn- 
dicales concernant le SMIC et la garantie du pouvoir d’achat, 
la réduction de la durée du temps de travail à trente-cinq 
heures sans diminution de salaire, expriment ce refus de l'aus- 
térité de droite comme de gauebe. 

Pour satisfaire ces revendications, l'unité des travailleurs 
et des travailleuses est nécessaire. Proposer l' unité, c'est y 
inclure les organisations qui ont aujourd'hui la pnnfianr» 
des travailleurs, les confédérations syn dicales wwm» le parti 
communiste et le parti socialiste. 

lies travailleurs ont les moyens de battre la droite à 
l'occasion de ces élections. Au deuxième tour. le parti com- 
muniste et le parti socialiste doivent obtenir le nmimuTm 
-de voix en rassemblant tous les suffrages sur le mieux p l a cé 
au premier tour, une telle victoire sera un encouragement à 
la mobilisation des travailleurs. Ainsi, ces deux partis auront 
d’autant moins de prétextes pour rechercher un compromis 
avec le président de la République et refuser de con v tltne r 
un gouvernement sans notabilités bourgeoises pour satisfaire 
toutes les revendications 

Pas de chantage au désistement, pas de compromissions 
autour des revendications des travailleurs : les ranri^ at s e t 
candidates de la L.CJL. «Pour le soc ialisme , le pouvoir aux 
travailleurs ». sont, somme toute, les seuls à défendre ces deux 
principes pourtant fort simples. 

(') Membre du bureau politique de la Ligue communiste 
révolutionnaire. 


{ 


Impossible alliance 


T y UNION de la gauche achoppe 

I -sur nombre de sujets, eur la 
■*— f défense elle est Impossible. 

II fest vrai que. transcendant les 
affrontements classiques. Je' .pro- 
blème de la défense Introduit dans 
la* classe politique française un df- 
v£ge à droite, comme à gauche. 
Mais dans la majorité il est plus 
aHfairtJ d’humeurs que de raison. Il 
qfst épidermique, dans l'opposition 
11 est fondamental. 

! C’est bien ainsi que semble Ten-’. 
/tendre Mitterrand lorsqu’on septem- 
f bre 1977. au plus fort de la querelle 
de .l'actualisation du- programme 
comrawt-ii_ déclare : « En. résumé, 
’c'esf ouFpour ta SMIC.» En ce qui 
concerne' fa défense ce, n’est pis 
négociable. » Pour M. Gaston Def- 
ferfe- y a un point sur lequel 
aucune', négociation n’est possible, 
la défense . - 

• 'V 

Ceite-cl, c'est clair, est au cœur 
de îa. rupture de. i'unlon de la gau- 
che. Jean Poperen, député socia- 
liste du Rhône, l'a confirmé sans 
appel : -SJ les dirigeants commu- 
nistes ont officiellement Interrompu 
les négociations d'actualisation en 
prenant; argument du problème des 
nationalisations dans Je nuit du 
22 au 23 septembre 1977, c'est en 
fait dans raptés-mfdS du même lour 
que ta climat, plutôt optimiste lus- 
que-tà , a brusquement changé du 
fait dés deux longs et violents réqui- 
sitoires de Kanapa, jusque-là silen- 
cieux, puis de Georges Marchais 
sur la politique de défense et sur 
la politique extérieure. Ce fut à 
ce moment et eur ces problèmes ta 
vrai tournant de le négociation. » 

La position communiste est claire : 
dissuasion nucléaire - au sens 
strict *. « tous azimuts - révision . 
des objectifs de la F.N.S., dénon- 
ciation de la politique d’amltJô avec 
la FLFA, exclusion - de toute forme 
de défense européenne, commune ». 


par PAUL DELAHOUSSE (*> 


_ Le P.C.F. ne demande pas encore 
que la France quitte l'alliance atlan- 
' tique mais II sait que la logique 
Interne d'une politique de défense, 
fondée sur l'armement nucléaire et 
l'environnement doctrinal de la 
France seule, débouche sur le neu- 
tralisme, un neutralisme qui ne peut 
être que pro-soviéb'que. Bousculant 
même le'- processus, Il va au-devant 
des vaux de 1'UJLS.S. en proposant 
l'abandon de [a. stratégie anti-cités, 
la collégialité de le décision, la 
— nort-erppiol en premier- de l’arme 
. nucléaire. 

. La position socialiste est confuse. 

• c'est le moins qu'on puisas dira. 
A la vérité. Il n’y a pas de position 
socialiste, comme l’a montré la 
convention nationale de janvier der- 
nier couronnée selon les propres 
termes de M. Chevènement par une 
« synthèse de carton-pâte, eu comble 


ou rien nucléaire est une Illusion. 
Il sait que la France entend sauve- 
garder la liberté de la décision 
vitale, mais qu'elle ne peut se 
dérendra seule, que l'alliance atlan- 
tique demeura nécessaire. Il sait* 
que les Européens sont par la nature 
des choses condamnés à bâtir 
ensemble leur, défense. 

Aucun accommodement n'est pos- 
sible lé-dessus è l'Intérieur d’en 
parti 60 cfallste miné par son aile 
communlsante,' aucun accommode^ 
ment n'est possible là-dessus entra- 
is parti socialiste et le part] commu- 


D / un département à l'autre 


de rambtgulté et de rincohêrence ». conscription de Paris (XVI«), a 
L« J-rnçma. CERES pm~ 


ch es de celles du parti communiste. 
Son leader ne se flattait-!! pas le 
1 *f septembre « de voir que ta 


PARIS. — M. Alain Griotteray SEINE-ET-MARNE. — Dans 
(P JR.}, candidat dans l a 21* cir- la 2 * circonscription (Chelles, 
conscription de Paris (XVI«), a Lagny), un candidat ItRG, 
indiqué le Jeudi g mars qu’il a M. Pierre Lebœoi. concurrence le 
assigné en diffamation son adver- représentant du PiL, M. Fourré, 
salie, M. Gilbert Gantier, député qui bénéficie pourtant du soutien. 


(PJL) sortant. 

Ce dernier aurait. 


P. GE. a lait la plus grande partie . kl Griotteray, lois d’une réunion 


au niveau national, des radicaux: 
de gauche. Bien qu’exclu du j 
M.GJL, M. Lebœuf a reçu le I 


du chemin » vers ses propres publique le 2 mars 
conceptions 7 Celles du courant titres de résistance, 
majoritaire, en revanche, dépouillées M. Jacques Rolliz 
des contradictions, de la démagogie 1TJ JD JF. dans le nei 


publique le 2 mar*, contesté ses soutien de MM. Jacques M arô seUi, 


très de résistance. vice-président du MJLG„ et An- 

na. Jacques Rollin. candidat de Reynrad, membre du bureau 
mRdSs le nmtoB srron- nationaL C’est _ ^mquoi M. Yves 


ët des concessions qui les «mm- «Ussement, après nous avoir pré- ^^Sax^SSS^ s?StS!^li 

bTWl. s'iwdrwnt, BrcquH a’aal, ^ mè«une jïïSs Æ^MM. HÏSeM 

de ressentie!, dans le large consen- * et Raynaud « se sont mis. de ce 

sus qui existe sur la défense chez JS-ÏÏEJ f euxmtmes .en. dehors dit 


les Français quel que .soit leur g e ^ 


sans aucune mesure avec ceux 


vota représente], qui fait recouvrir en 

A permanence les mttra de ses affi- jS^JÏÏÏÎ ÏÜJ? 

■ Ches, qui recouvre notamment les 
Avec l'homme de la rue, dont affiches de l’UJûf. et même les 
r intuition vaut bien . les thèses . panneaux loués par M. Barre, qui Ta *tcaux ae gauene ». 
d'école, le parti socialiste sait que envoie des dizaines de müUers M- Marcel Laurent, candidat de 
la menace qui met en cause nos â’invttations, qui a publié deux. a drct^cnption, 

j,- v_ . journaux électoraux, dont un de dont le député sortant est M. Gé- 

libertéS; Hnoo notre vie. vient, .de raid Bordu (P.C.), qui se repré- 

lEst U .«ait que.J armement nu- un/cüadelle maintenue a pubHé une letoe de 

cléaire confère à ta France , un ^ l'ancien Etat UJ3Jt. M. Sas- M. Michel Pinton, délégué général 

poids et une capacité qu'elle n’au-i pereit entend y rester seul de ITUJJF^ Jui confirm a n t l'ap- 

rait pas sans lui, mate que le tout I maître. » pori> de ce regroupement. 


DES RÉSISTANTS 
CONTRE LES INTERVENTIONS 
ÉTRANGÈRES 

Nous avons reçu f appel sui- 
vant : ‘ : 

a L'indèpenaanoe de la nation 
est de plus en plus menacée 
par des interventions directes . 
d’hommes d*Biat et de responsa- 1 
blés étrangers dans le processus 
politique fiançais. 

» Nous nous élevons notamment 
avec la plus grande vigueur 
contre Tattltade du président 

américain Carter et du chancelier 

ouest-allemand Schmidt, qui, avec 
la complicité du gouvernement 
giscardien et du président de la 
République, veulent influencer le 
choix des Français les 12 et 
19 mare. 

» Les signataires de ce texte, 
qui ont tous combattu pour la 
libération du territoire national, 
se souviennent des tentatives d'in- 
gérence dans la souveraineté fran- 
çaise en 1944 (Axngot) que le 
général de Gaulle et la Résistance 
ont mis en échec. 

» Le destin de la France et 
la composition de son gouverne- 
ment ne sauraient, de quelque 
manière que ce soit, se décider 
à l’étranger, pas plus & Washing- 
ton qn’à Moscou, qu'à Bonn, à 
Rome on à Bruxelles. 

» U appartient seul au peuple 
français de décider souveraine- 
ment de son avenir, a 

Ont signé cet appel : le générai 
Asgeoot. cher d’état-major du géné- 
ral de Gaulle à Londres ; le général 
Blnoche. compagnon de la Libéra- 
tion : MM. Robert Clop. président de 
l'association Buehenwsld-Oora ; Jac- 
ques Debû-BtldeL membre fondateur 
du Conseil national de la Résistance ; 
Charles Jotneau. déporté de Strothor: 
A. Leroy, officier de la Résistance, 
déporte à Buchenwald ; Marcel Paul, 
officier de la Résistance, déporté po- 
litique. président des déportés de 
Bncbeowald. 


IA LICA 

CONTRE LA HAIE RACIALE 

La Ligue internationale contre 
le racisme et l'antisémitisme ( 1 ). 
que préside M. Pierre-Bloch, a 
publie ie communiqué suivant : 

e La LICA. ainsi qu'elle Va ré- 
pété souvent, te place au-dessus 
des partis politiques . 

» En tant que LICA. elle ne par- 
ticipe pas à la campagne électo- 
rale. et elle invite ses amis can- 
didats h ne se servir en aucun 
cas du titre de membre de la 
LICA, ni dans leur profession de 
foi ni sur leurs affiches . 

» Des candidats de la majorité 
comme de l’opposition sont mem- 
bres de la LICA. 

» Par contre, a est fortement 
recommandé aux militants de la 
LICA de poser un certain nombre 
de questions à ceux qui sollicitent 
leur suffrage : 

s 1 ) Etes-vous prêts à deman- 
der que la loi du 1" juillet 1972 
soit appliquée avec sévérité ? 

y 2i Etes-vous prêts à deman- 
der que la loi de juin 1377 contre 
le boycottage économique, votée à 
l’unanimité par le Parlement 
français soit enfin appliquée ? 

» 3l Etes-vous prêts à défendre 
les musulmans français afin qtrïZs 
soient des citoyens à part en- 
tière ? 

» 4) Etes-vous prêts à consti- 
tuer un groupe parlementaire pour 
la défense des minorités et des 
juifs soviétiques ? 

» 5) Etes-vous prêts à dénoncer 
les journaux qui appellent 4 la 
haine raciale et qui i * attaquent 
plus particulièrement aux travail- 
leurs immigrés et nord -afri- 
cains ? y 

(1) 40, rus de Paradis, Paxls-10*. 


«liste. Le problème de te défense, 
plus précisément le problème Indis- 
solublement un de la politique étran- 
gère. de l'Europe et de la défense, 
entraîne le choix du destin même 
de la France, il est choix de civi- 
lisation : on est è l’Ouest ou on 
est è l’Est c'est aussi simple, aussi 
dépouillé que cela. 

Four te raison de te défense, plus 
encore que pour toute autre, l’al- 
liance de gouvernement recherchée 
par 1e parti socialiste avec le parti 
communiste est plus qu'une utopie,, 
elle est une Imposture. 

(*) Vlc»-AntiraA (CR) Conseiller 
national CJ3B. pour U défense. 


Le Monde ~ " 

[ diplomatique 

Au sommaire du numéro de mars 

L’EUROPE AVEC LES ANGLAIS ? 

(FRANÇOISE DE LA SERRE) 

U DIPLOMATIE GISCARDIENNE 
OU LES CONTRADICTIONS DU « MONDIALISME » 

(CHARLES ZORGBXBE) 

PROMESSES ÉCONOMIQUES 
ET DÉMOCRATIE SURVEILLÉE 

(CLAUDE JULLIEX) 

UN TEST POUR U GAUCHE : LE SMIC A 2.400 F 

(SERGE-CHRISTOPHE ROUI) 

LES LOIS ANTITERRORISTES DU 16 FÉVRIER 
EH ALLEMAGNE DE L’OUEST : 

DE NOUVELLES RESTRICTIONS AUX LIBERTÉS 

(HELMUT GOLLWTTZER et AKGELXKA MENNE) 

Lf DROIT A L'INFORMATION A L’EPREUVE 
BIS PROGRÈS SClEKiïlHQUES 

Communications sans frontières ec impérialisme (Armand 
Mattelard). — les Etats-Unis cherchent è conserver Lear domi- 
nation (Herbert L Schiller). — L'Informatisation d'ans grande 
agence de presse (Jean-Michel Carolt). — Ce que « Time » 
a fait pour M. James Carter (Georges-Albert Astre). — La 
guerre psychologique dans un régime totalitaire (A. RL). — La 
réforme de la télévision en Italie [Giuseppe Richert et 
Roberto Grandi). — Les leçons de l'expérience chilienne 
(Michèle Méttetart). 

Cinéma politique : LE P.C S. ET LES IMAGES. 


INTERROGATIONS. — Du « jeune homme bien élevé » ou e vieil- 
lard enragé ». 

(JEAN CHBBNEAUX.) 

AFRIQUE. — L'agriculture voltaïque dans le piège de la dépen- 
dance. 

(RENE DUMONT.) 

ASIE. — Les projets ambitieux de la Chine. 

(ALAIN BOUC et JEAN DAUBŒR.) 

— L'Albanie précise ses désaccords avec la politique de Pékin. 

(ERIC VIGNE.) 

PROCHE-ORIENT. — Une stratégie de guerre froide : la nouvelle 
alliance israélo-égyptienne. 

CDANtEL AMIT et CHARLES SHAMAS.l 

AMÉRIQUE LATINE. — Le commissaire Fleury et l'Escadron de la 
mort : la race des aigles. 

(YVES MATERNE.) 


Une nouvelle de Manuel Scorza : 

LE PLAN CADASTRAL 


L’activité des organisations Internationales 
Le nqraéro : 6 F 

(en vente dans tous les kiosques) 
Abonnement et vente an numéro : 

5, rue dee Italiens - 75427 PARTA. CEDEZ 08 
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telle est la France qui, en aucun cas, ne changera. 
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Publicitaires responsables, c'est-à-dire animés par 
l'imaginalion et contrôlés par la réflexion, nous sommes 
fiers de servir le développement économique 
de cette parcelle du monde qui sait le bonheur 
et continuera d’exporter la liberté. 
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ta préparation des élections législatives 


POLITIQUE 


Vû de Fétrantfer 



MADRID : la crise de la société va imposer des changements 


Madrid. « Un scrutin his- 
torique'. ; rex pression revient 
souvent sous la plan» des 
commentateurs espagnols . A 
propos des élections législatives 
françaises. Le tournai do Madrid 
Diariû 15 a déjà publié un édi- 
torial en parlant des «convul» 
stona - qu'un» victoire de la 
gauche pourrait provoquer dans 
la géographie politique euro- 
péenne. Bien des dirigeants de 
partis s'accordent i dire que, 
quel que soit le résultat du 
19 mars, fa bataille qui f a pré- 
cédé aura montré que la société 
française était en crise, a; qu'elle 
ne peut an sortir sans de pro- 
fonds changements. 

Laa Espagnols ont toutes les 
raisons d'être attentifs & ce qui 
se passe de reut/e côté des 
Pyrénées. Beaucoup djnntre eux,, 
surtout & gauche, omigèngtemps 
été exilés en Francs^Vs connais- 
sait donc b/en sa vie politique. 
Le parti centriste de M. Adolto 
Suarez rappelle à bien des 
égards celui de- M. Giscard 
rf Estai ng. Le parti socialiste de 
M. Felipe Gonzalez est proche 
de celui de M. Mitterrand. 
M. CarrHlo et nombre de ses 
camarades communistes ont 
bénéficié pendant fexlt de T ap- 
pui du PJG.F„ et tes deux partis 
font profession de fol . euro- 
communlsta. 

Los comparaisons ne peuvent 
pourtant pas être poussées très 
loin. L'Union du centre démo- 
cratique se targue d'être plus 
progressiste que te parti répu- 
blicain, et affirme parfois que 
M. Giscard (TEstaing a échoué 
faute d'avoir entrepris les rélor- 
mea nécessaires. Le parti .socia- 
liste s’est Imposé dès les pre- 
mières élections libres comme la 
formation dominants de /a jjau- 
■ che. Même si la prépondérance 


De notre correspondant 


tfEstaing, apparemment, n'a pas 


communiste dans le domaine 
syndical rééquilibre quelque pou 
les forces en faveur du parti de 
M. Carrlllo, b PS. OÊ. refaite 
toute alliance avau celui-ci pour 
arriver eu pouvoir. 

L'attitude du SJDJr. n’a tait 
que renforcer la méllance de 
M. Felipe Gonzalez à f égard 
d'une stratégie d'union de fa 
gauche. M. Santiago Carrlllo 
n'est pourtant pas M. Marchais 
et U a été visiblement décon- 
certé par les flaques qu'ont pila 
les - camarades - français en 
provoquant la rupture avec les 
socialistes. H est vrai que le 
P.C. espagnol représente motos 
de 10 B !o de Félectorat, et qu’il 
est donc contraint au dialogue. 
Môme s’il a /oui un rôle d’avant- 
garde pendant la guerre civile et 
dans ta résistent» au franquisme, 
// n'a Jamais pu prétendre incar- 
ner A lui seul las aspirations 
de la classe ouvrière. 

Ca qui trappe les observateurs 
espagnols, c'est que le rupture 
entre là P.S. et le P.Cf. n'ait 
pas enrayé ia dynamique de 
gauche, du moins è se fier aux 
damiers sondages. Cette remar- 
que" aét 6 formulée plusieurs tota 
au cours d’un débat que le quo- 
tidien madrilène Pueblo a orga- 
nisé le mardi 7 mars entre les 
différents perds. 


su la rassurer. ■ 1! .Ta 53 s su 


L’échec 

de M« Giscard d’Estaing 


Les problèmes Institutionnels 
qui se poseront si fa gauche 
remporte, déjà difficiles à dé- 
brouiller pour les Français, ne 
sont évidemment pas tris clairs 
pour les Espagnols. Ceux-ci ten- 
dent A penser avec M. Duverger 


que fa Constitution rend possible 
Je coexistence de M. Giscard 
rfEstalng avec un gouvernement 
dominé per tes socialistes. Le 
tait que le président français 
ait hésité è iancsr un ultime 
appel télévisé en faveur de la 
droite semble prouver, ici, qu'il 
se prépare A une telle éven- 
tualité. 

La situation qui an résulterait 
apparaît pourtant difficilement 
tenable, surtout si les commu- 
nistes participent au gouverne- 
ment. «Ce serait une situation 
nouvelle en Europe -, dit M. Fer- 
nando Moran, run des dirigeants 

du parti so cl titistes populaire (gau- 
che), qui se pose la question 
habituelle sur fa compatibilité 
d'une telie participation avec 
rappartanance de ia France à 
l'OTAN. - L’Elat entrera en 
crise -, affirma pour sa part 
M. Arturo Moya, du comité axé- 
' cuti t de rU.CJ>. Et chacun pré- 
voit que la Franca connaîtrait 
une période d’instabilité dont elle 
ne pourrait sortir que par de 
nouvelles élections. Surtout si 
le capital a'atioie et choisit de 
s'exiler. 

Les opinions semblent en tout 
cas unanimes sur T échec oa 
U. Giscard d' Estai ng . Les 
hommes politiques espagnols ne 
sont pas tous convaincus que 
tes Français ont fa ca ur i gau- 
che et le portefeuille A droite : 
c'est fa genre de lieu commun 
dont ils sa méfiant, dans la me- 
sure où Ils ont été victimes d’un 
autre lieu commun, qui pré- 
sentait leurs compatriotes comme 
des champions do r extrémisme 
et de fa violence. Mais à sup- 
poser que fa société française 
soft foncièrement conservatrice. 
Ils pensent que M. Giscard 


contrôler la crise économique, 
dit par exempta Mme Carmen 
Garde, du PS.O£„ alors qu'il 
passait pour un boa technicien 
dans ce domaine. Et II n'a pas 
su inspirer confiance, comme 
Plrtay. - 

A supposer que la Croiîe l'em- 
porta — hypothèse qui n’est 
soulevée que tiens la perspec- 
tive d" un refus communiste de 
se désister en faveur des socia- 
listes. — an pense Ici que 
M. Barra n'auraii plus qu'à céder 
fa place, et U. Giscard tfEstaing 
à tenter do gouverner plus & 
gauche, «pour rivaliser avec le 
parti socialiste sur son propre 
terrain -, dit ML Moya, qui reflète 
ainsi .un schéma suivi pendent 
plusieurs mois par son parti, 
runion du centre démocratique. 

La gauche espagnole considère 
évidemment que la victoire de 
son homologue française renlor- 
c eralt le mouvement socialiste 
européen, surtout dans ses com- 
posantes les plus proches du 
marxisme, et favoriserait le cou- 
rant euro-communiste au SBin 
des P.C. européens. Mais si cer- 
tains quotidiens comme El Pais 
et Informaclones ont tait un 
exposé complet des propositions 
socialistes et communistes, ainsi 
que des plates-formes des autres 
formations, fa PS.O.E. et le 
P.C.E. ne se sont guère inter- 
rogés sur le réalisme du pro- 
gramme économique de la gau- 
che française. Ils n'ont pas 
essayé non p/us — du moins 
publiquement — de prévoir 
quelles conséquences pourrait 
avoir, pour leur propre crédi- 
bilité et pour ravenir européen, 
un échec un peu trop cuisant 
dans ce domaine. 


JÉRUSALEM : une indifférence 
désabusée 


De notre correspondant 


Jérusalem. — tes Israéliens se 
préoccupant pou des élections 
législatives en France, /.'homme 
de fa rue voit dans la France 
un pays qui tut - notre ami. 
notre allié- et qui a progressi- 
vement viré de bord pour prendre 

nettement parti pour le camp 
arabe. Dans fa masure où rien 
n'indique qu'une victoire de fa 
gauche modifierait fondamenta- 
lement le position de la France 
è T égard du conllil israélo- 
arabe, les principales formations 
portiques Israéliennes n'ont pas 
pris position. 


Trente mille lettres 
de M. Flaffo-Sharon 
en faveur du Pi. 


noter, cependant, que fa petits 
formation de gauche. Shètll (deux 
députés/, a ouvertement déclaré 
ses préférences pour le parti de 
M. Mitterrand, de même que le 
député Flatto-Sharon ( 1 ). Ce der- 
nier, m au nom des francophones 
d'Israël -, a envoyé trente mille 

lettres ù des coreligionnaires de 

France, leur demandant d'appor- 
ter leur soutien eu parti socia- 
liste. M. Sharon considère que, 
lors de sa conférence de presse 
de Limoges, M. Mitterrand a tait 
ia déclaration la ptus pro-Israê- 
l/enne de tous les leadera fran- 
çais en affirmant qu’lsraël c’avait 
pas à négocier avec rOJ-.P. tant 
que forgamsaUcm palestinienne 
n’aurait pas reconnu son droit è 
l'existence. 


CHARLES VANHECKE. 


L'attitude de fa mafarHé sor- 
tante envers Israël n'est pas 
particulièrement appréciée par 
les milieux oHiclels de Jérusa- 
lem qui se gardent bien, par 
aSileurs, de préférer un gouver- 
nement de gauche, surtout après 
fas dernières déclarations de 
M. Mitterrand sur les droits du 
peuple palestinien. Les travail- 
listes, aujourd'hui dans r opposi- 
tion, ont, certes, fa cœur natu- 
rellement â gauche, mais l'éven- 
tualité d’une alliance entre fa 
parti socialiste et fa parti 
communiste, considéré ici 
comme le plus orthodoxe d’Eu- 
rope occidentale, relroidlt singu- 
lièrement F enthousiasme qu’au- 
raient suscité les perspectives 
de ta prise du pouvoir par fa 
gauche non communiste. Il faut 


L'impact des législatives sur fa 
sort de fa communauté juive 
française n'esr pas Indifférent 
aux jults Wlsreèl. A ca propos, 
certains milieux politiques crai- 
gnent que l'éventuelle arrivée au 
pouvoir de fa gauche, cham- 
pionne de la laïcité, ne porta 
atteinte aux subventions gouver- 
nementales dont bénéffc/anr les 
écoles Juive s. ce qui constitue- 
rait un coup sévère pour le 
développement de la culture 
luive en France. Pour d’autres, 
une telle éventualité aureA pou* 
conséquence de favoriser rémi- 
gration vers Israël. 

(Intérim,) 


(J) gouvernement français 
a demandé, en janvier 1977, 
l'extradition de M. Samuel 
Flatto-Sharon pour une affaire 
d’escroquerie dans laquelle ce 
dernier a été Inculpé à Farts. 


Roche-Bobois: 'Certains ne connaissent que nos canapés, 
'i füestk moment ou jamais de connaître nos lits. ", 



L’oscar du Ut en enivre : 2335 F. 

T&ob et pied de lie en laiton massif vend 06Ox 
) Le charme du cuivre dans le style d’anjoaxd'hni. Existe «n ,140 et 180- 

Chcvec laiton massif et v erre fum é. 50 x45 «.40: 


L'oscar du lit en noyer:L865 F. 

, Ut 040x190) «placage d’ébénisteric de noyer de Fonça Existe aussi en ncajoa 
et en chine. 2 hantons de pieds de lit ex toutes Us largeurs possibles: 

90, 100, 140,150^180, 200. C&ever tanin 59x41 x 56:860 F (existe en 3 nroira). 




Lii exotique 040 x 190) en liane des Philippines contées avec ligatures cuit 
15 colons dontS coloris bois erlO couleurs dom 


ont rouge m a n da ri n, mid et prone. 
Existe en 160. ChevecassonL 73 x48 * 39:572 F. 



L'oscar dn lit m laque: 2.925 F. 

xl90), très sophistiqué et très sobre i la fins. 

laque brillante noire. 

Chevet assorti, 2 tiroirs. 60x36x39:1591 F. 


L'oscar du lit en. pin massïf:L037 F. 

Lit (MO x 190) en bois massif vend ratord révisé sdon 
les techniques tsu&tionneUes de l 'cbénlstcrie. Existe en 90 et 160. 
Chevet pin ma«i£ 52x43x48 :219 F. 


L'oscar du lit tap£ssier:2JS0 F. 

Lit 040 xl9D) avec cadre de bois enrobé de mousse épaisse et garni au choix 
de cnir ou de tissu de la collection occlusive Roche-Bobois. Existe aussi en 160, 
2 longueurs, 190 et 200. Chevet liane des Philippines. 74 x 40 x 30 : 432 F. 


■s 


Si vous avez dé j à la carte accréditive Roche-Bobois, 
vous aurez droit du 15 février au 31 mais 78 à un tarif 
préférentiel sur les “oscars Roche-Bobois” 

Si vous n’avez pas la carte Rqch&Bobqis. vous 
pourrez pendant cette période la demander lors de votre. 



achat et bénéficier immédiatement des mêmes avantages. 
La carte accréditive Roche-Bobois vous donnera 


droit également à un tarif préférentiel sur les articles de la 

Rmitiffiip pfrîn D^nartor t iprit Twfilpc oincî nnA ein* 


; Boutique et du Département Textiles ainsi que sur 
\ les prochains “oscars Roche-Bobois” 


Les oscars 197 S 


BOBOIS 


AParis/ïO à 18, mede Lyon - 92r98, bd de Sébastopol -397-207, bd-St-Germain- 52, avenue de la Grande Armée .En L anlie n e , Athis-Mons, 37 route de Fontainebleau 
i-Reme, 72 bd du Mal Joffto-MeluQ, 2 roe SfrEfieâne * StGermaîn-en-Laye, 98 rue L. Désoyer - Versailles, 6 rae aaBun (pL dn Marché) et dans toutes les gratis 
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POLITIQUE 


la préparation 



iiiiante-trois circonscriptions «à surveiller » 


Depuis les élections législatives des 
4 et il mars 1973, la situation a grande- 
ment évolué du triple point de vue poli- 
tique, démographique et sociologique.' 

Nous jugeons néanmoins utile d'ap- 
peler l'attention sur les circonscriptions 
de la métropole où la lutte risque d'être 
particuliérement serrée. Pour établir la 
liste ci-dessous, nous avons mis en consi- 
dération deux critères: 

I) Les évolutions politiques qui se 
sont produites depuis 1973, et notamment 
& l'occasion de l'élection présidentielle 
de mai 1974 ou d'élections législatives 


partielles ultérieures dans quarante- cinq 
circonscriptions « paradoxales *. Dans 
trente-sept d'entre elles appartenant à la 
majorité, M. Giscard d'Estaing avait 
obtenu, au second tour de mai 1974, un 
nombre de voix ne dépassant pas 47 ‘Te 
des suffrages exprimés. Dans les huit 
autres détenues par des opposants, c'est 
M. François Mitterrand qui n'aTait pas 
dépassé cette - barre ■. 

ni L 'âpre té des luttes qui s'étaieut 
livrées, au second tour de 1973, dans 
vingt-six circonscriptions, où l'écart de 


voix entre le gagnant et le perdant avait 
représenté moins de 1 % du nombre des 
suffrages exprimés. Sur les soixante et 
onze circonscriptions que noos énumé- 
rons, on en dénombre huit où la situa- 
tion répond à l'un et l’autre des deux 
critères retenus. Il s’agit des Côtes-du- 
Nord (2*1, du Lot (2*1, de la Meurthe- 
et-Moselle (7*1, du. Nord 116*1, des Pyré- 
nées- Atl an tiqu es (r*l, de la Sarthe (2'1, 
du Vaucluse (3*1 et de la Seine-Saint- 
Denis (9*1 . 

D y a donc soixante-trois circonscrip- 
tions « à surveiller ». — R. B. et A. Ch. 


9. - Les situations paradoxales 


« POUR LA MAJORITE . 

Mcurthe-ct- Moselle, 7» 
(Longwy) : RL Giscard d’Estaing, 
39,17 % : député serrant : RL Ro- 
bert Drapier, non -inscrit. 

Nord. JS* (Saint- Amandj : 
RL Giscard d'Estaing. 40.29 T f ; 
député sortant : M. Georges Don- 
nez. réformateur. 

Allier, 2* iMontluçori) : RL Gis- 
card d’Estaing. 40.59 r r ; député 
sortant : RL Maurice Brun, non- 
inscrit. 

Gers, 2* (Condoqi) : RL Giscard 
d’Estaing, 41.43 T e : député sor- 
tant : RL Jean Faget, apparenté 
réformateur. 

Charente. 3* fConfoIens) : 
RL Giscard d'Estaing. 42.56 : 

député sortant : RL Michel Allon- 
cle. RJ? JL 

JVord, 17* ( Le Cateau» : RL Gis- 
card d'Estaing. 43.17 r<- ; député 
sortant : RL Jean Durieux, P JL 

Côtes-du-Nord. 4’ (Guingamp) : 
M. Giscard d’Estaing, 43.18 Te ; 
député sortant : M. Edouard OUi- 
vro. réformateur. 

Somme, 3* (Aulfc, Poix) : 
M. Giscard d’Estaing. 43J8 Te ; 
député sortant : RL Charles Bi- 
gnon. RPJL 

Oise, 3" (Clermont, Crépyi : 
M. Giscard d’Estaing. 43.63 Te : 
député sortant : M. Robert Her- 
sant. réformateur. 

Nord, JS* (Cambrai) : RL Gis- 
card d’Estaing, 43.69 Te : député 
sortant : M. Claude Pringalle, 
ILPJL 

Sarthe, 2 e (Le Rlans-Iü. Sainfc- 
Calais) M. Giscard d’Es tain g. 
43.70 % : le siège est vacant depuis 
le- 25 septembre 1977, date de 
l’élection au Sénat de ML Jacques 
Chaumont. RP.R. 

Pyrénées-Orientales. I" (Per- 
pignan-Est 1 : M. Giscard d’Es- 
taing. 44.05 Te ; député sortant : 
M. Paul Alduy, apparenté réfor- 
mateur. 

Corrèze. 2* (Brive i : RL Gis- 
card d’Estaing. 44,77 Te ; député 
sortant. RL Charles Ceyrac, RJ» JL 

Dordogne. J" CFérlgueux» : 
SL Giscard d'Estaing, 44,83 T? : 
député sortant, M. Yves Guéna, 
RPJL, réélu le 6 octobre 1974 à 
l’occasion d'une élection partielle 
provoquée par la démission de 
son. suppléant, RL Jean Lovato, 
UDJL 

Vaucluse. J* (Orange) : M. Gis- 
card d'Estaing, 44.92 Ta ; député 
sortant, M. Jacques Bêrar. RJ* JL 

Gironde. 10° (Blaye) : M. Gis- 
card d'Estaing. 45,20 Te : député 
sortant. M. Gérard Deliaune. 
RJ?. R. 

Seine-Maritime, 4» (Rfaromme) : 
M. Giscard d’Estaing. 45,59 % ; 
député sortant, RL André Mar- 
tin. réformateur. 

Seine - Saint - Denis, 9* (Le 
Ralncy) : RL Giscard d’Estaing, 
45.59 Te ; député sortant. RL Ray- 
mond V ale net, RJ? JL 

Landes. 3 e i Aire-sur- l’Adour) : 
M. Giscard d’Estaing. 45.65 Ta ; 
député sortant. ML Jean-Marie 
Comœenay. app. réformateur. 

Aisne, 5* < Château -Thierry, 

Soissons) : M. Giscard d'Estaing. 
45.73 Te ; député sortant, Mme 
Ailette Crépin. réformateur. 

Saône-et-Loire, 3* (Aubin, Le 
Creusot) : PL Giscard d’Estaing, 
46.06 Te : député sortant. M. Hen- 
ri Lacagne, RP.R 

Somme, 5* iPéronne] : M. Gis- 
card d’Estaing. 46.11 Ta : député 
sortant. ML André Audinot, non- 
inscrit. 

Haute-Garonne, 2* (Toulouse- 
Centre) : M. Giscard d’Estaing, 
46.12 Ta ; député sortant, M. Pierre 
Baudls. apparenté F.R 


491 SIÈGES 


En métropole, quatre cenl 
soixante-quatorze sièges sont à 
pourvoir, en raison de la créa- 
tion d'un siège supplémentaire 
en Corse (quatre au fieu de 
trois). 

Dans les département d’outre- 
mei, onze sièges sont à pour- 
voir au lieu de dix. Saint-Pierre- 
et-Miquelon étant passé du 
statut de TOM â celui de DOM. 

Compte tenu de ce dernier 
cas, dans les territoires d'outre- 
mer, sept sièges sont è pourvoir 
au lieu de cinq. Le nombre de 
députés est passé de un à deux 
en Nouvelle-Calédonie et en 
Polynésie française. En revanche, 
les deux sièges des Comores 
et celui du Territoire français 
des Alars et des Issas ont ôté 
supprimés, ces territoires ayant 
accédé à l'indépendance. 

Enfin, un siège a été créé, 
celui de Mayotte, collectivité 
territoriale de la République 
française. Ce deçnler est le saut 
siège créé â avoir été pourvu 
au cours de la législature, le 
13 mars 1977. 


Rhône. 6* (Villeurbanne) : 
RL Giscard d'Estaing. 46.13 Te ; 
député sortant. RL Etienne Ga- 
gnaire. réformateur. 

Allier ; 1” (Moulins) : RL Gis- 
card d'Estaing, 46.17 Ta ; député 
sortant : M. Hector Rolland. 
R.PJL 

Lot-et-Garonne, 3* (VlUeneuve- 
sur-Lot) : RI. Giscard d'Estaing. 
46,28 Te ; député sortant 
RL Edouard Schlcesing. réforma- 
teur. 

Somme. 4 • (Abbeville) : RL Gis- 
card d'Estaing, 4629 Ta ; le siège 
est vacant depuis le 25 septembre 
1977, date de l’élection au Sénat 
de RL Max Lejeune, réformateur. 

Oise. 4* (Creil. Sentis) : M. Gis- 
card d'Estaing, 46.55 Ta ; député 
sortant RL Arthur De h aine. 
RP.R. 

Indre. 2‘ (Issoudun. La Châ- 
tre) : RL Giscard d'Estaing. 

46.57 Ta ; député sortant : M. Mau- 
rice Tissandlcr. PJL 

Yvelin es, 7* (Mantes) : M. Gis- 
card d'Estaing, 46.60 Te ; député 
sortant : RL Pierre Rlbes, RPJL 

Somme. 2* (M o n t d I d t e r) : 
RL Giscard d'Estaing, 46.61 Ta ; 
député sortant : ML Jean - Louis 
Massoubre. RJ*JL 

Cher, 3 * (S a in t -Am and) : 
RI. Giscard d’Estaing. 46.66 Ta ; 
député sortant: RL Maurice 
Fapon. RJ\R. 

Gironde. 5* iLesparrei : M. Gis- 
card d'Estaing. 46.66 Ta ; député 
sortant : RL Aymar Achllle-Fould. 
apparenté réformateur, réélu à 
l'occasion d’une élection partielle, 
le 21 novembre 1976, à la suite 
de la démission de RL Guy 
Antoune, réformateur. 

Charente. (Angoulême) : 
RL Giscard d'Estaing. 46.76 % ; 
député sortant: M. Raymond 
Rethoré. apparenté RPJL 


Lot. 2* iFlgeac) : M. Giscard 
d'Estaing, 46,79 : député sor- 

tant : RL Bernard Pons, RPJL 

Loire, 4* (Flrminy) : M. Gis- 
card d'Estaing. 46,95 Te ; député 
sortant : RL Roger Part rat. réf. 

Isère. 6° (Vienne-Sud) : RL Gis- 
card d'Estaing. 47 Ta ; député 
sortant; M. Jean Boyer. F.R. 

0 POUR LA GAUCHE : 

Haute-Loire, 2* (Le Puy-Nord- 
Ouest. Brîoude) : RL Mitterrand. 
43.20 Te ; député sortant : M. Louis 
Eyraud. P JS, élu â l'occasion 
d'une élection partielle, le 14 no- 
vembre 1976. à la suite du décès 
de Jean-Claude Simon. RJ. 

Alpes-Maritimes, 5* (Cannes) : 
M. Mitterrand. 44,23 Ta ; député 
sortant: RL Bernard Comut- 
Gentille. non - inscrit, qui vote 
toujours avec l'opposition. 

Rhône. 70* (Vlllefranche-sur- 
Saône) : RL Mitterrand. 44.61 Te ; 
député sortant: RL André Pou- 
tlssou. PS. élu â l'occasion d'une 
élection partielle, le 21 novembre 
1976. à la suite de la démission 
de M. Serge Mathieu. RJ. 

M euse, iB a r - 1 e - D u c) : 

M. Mitterrand. 45.52 Te : député 
sortant : M Jean Bernard. PH. 

Bouches-du-Rhône. 2 • (Mar- 
seille. 8° et 9* arrdt cl partie du 
6’ arrdt) : RL Mitterrand. 46 .57 Te : 
député sortant : RL Charles- 
Emile Loo. PB. 

Côtes -du- Nord. 2 e ( Dinar) ) : 
RL Mitterrand. 46,61 T> \ député 
sortant : M. Charles Josselin. PS. 

Pyrénées-Atlantiques. I» 
(Pan) : RL Mitterrand. 46.83 Te ; 
député sortant : M. André Labar- 
rère. PB. 

Savoie, I™ (Chambéry-Nord, 
Aix-les-Bains) : RL Mitterrand. 
47 Te ; député sortant : M. Louis 
Besson. P.S. 


II. Les plus rudes batailles de 1973 


Paris 14* (13* arrdt. Croule- 
barbe, Rïaison-Blanche) : RL Hu- 
bert Germain, sortant U JJ JL 
(49.61 Ta) contre RL Réau, P.C. 
(49,57 T>). Un candidat . radical 
qui s'était retiré, avait recueilli 
296 voix. Ecart : 0,04. 

Indre-et-Loire 2* (Langeais. 
Château-Renault) : M. Lepage, 
sortant UJDJL (50.02 Ta) contre 
M. Lelong, P.S. (49.97 Ta). Ecart : 
0.05. 

Sarthe 3* (La Flèche) : 
RL Dronne, sortant CDP. 
(50,02 % > contre M. Fouet. FJ5. 
(49,97 To 1. Ecart : 0J05. 

Tam-et-Garonne P* l Monta u- 
ban) : M. Bonhomme, sortant 
UJDJL (50,03 Te) contre M. Del- 
mas, P.S. (49,96 Te). Ecart : 0.07. 

Côtes-du-Nord 1- (Saint- 
Brieuc) : RL Le Foll, F.SU. 


(50.04 Te) contre M Charles, sor- 
tant UJDJL (49.95 Te). Ecart ; 
OJ09. 

Côtes-du-Nord 2* (Dinan) : 
RL Josselin. P.S. (50.04 Te) contre 
M. Pleven, sortant CJDJ?. 
(49.95 Tel. "Ecart : OJ09. 

Meurthe-et-Moselle 7* (Long- 
wy) : RL Drapier, réf. rad. 
(50.07 *S) contre RL Porc u, P.C. 
<49,92 TéO. Le sortant était 
MJ Richoux. non-inscrit. Ecart : 
0.15. 

Seine-Saint-Denis 9* (Gagny, 
Livry-Gargan, Montfennei], 
Neullly - Plaisance. Nolsy - le - 
Grand. Le Ralncy) : M. Val eue t, 
sortant UJD.R (50,08 Te) contre 
Mme Goutmann, P.C. (49.91 To). 
Ecart : 0J7. 

Sarthe 2* (Le Mans m. Saint- 
Calais) : RL Chaumont, sortant 


U.DJL (50,09 To) contre M. Man- 
ceau, P.C. (49,90 Ta). Ecart : 0.19. 

Pyrénées-Atlantiques 1™ (Pau) : 
RL Labarrêre, PB. (50.09 T«) 

contre RL Sallenave. sortant 
PJDJL (49,90 T). Ecart : 0J9. 

Finistère 4* (.Morlaix) : RL Le- 
long, sortant UJDJL <50.14 TA 
contre M. Jacq. P.S. (49.85 TA. 
Ecart : 029. 

Val-d'Oise 2* iSannots. Fran- 
conviile, Tavernyï : M- Weber. 
P.C. (50,14 To) contre M. Richard, 
sortant UJD.R. (49 .85 Ta). Ecart: 
029. 

Vaucluse 3* (Orange) : M- Bë- 
rard, sortant UJDJL (50,14 To), 
contre RL Marin. F.C. (49.85 *3-). 
Ecart : 029. 

Nord 22* (Maubeuge) : M. Ma- 
ton. P.C. (50.14 Te) contre RL Le- 
bas. sortant UJDJL 1 49.85 Te). 
Ecart : 029. 

Gard l n (Nîmes) : M. Jourdan, 
P.C. (50.19 To) contre SL J.-C. 
Servan-Schrelber. UJD.R 
(49.80 Te) dont le sortant. M Ton- 
dut. était le suppléant. Ecart : 
029. 

Pas-de-Calais 4 * (Montreuil) : 
AL Béraud, sortant UJD.R. 
(50,22 contre RL Akar. rad. g. 
149.77 Te). Ecart : 0.45. 

Val-de-Marne 4* (Alfortville, 
Charenton, Maisons - Alfort) : 
RL Franceshi, P.S. (50.24 Te) 
contre RL Griotteray, sortant R.l. 
(49.75 Te K Ecart : 0.49. 

Isère 7 * (La-Tour-du-Pin) : M. 
Cattin - Bazin, sortant RJ. 
(50J26 T , ) contre M. Chençuélla. 
PH. (49.73 Te). Ecart : 023. 

Nord 10" (Armer) Hères) : 
M. Haesebroecfc. P.S. (50J17 T„) 
contre RL Schumann, sortant 
UJDJL <49.72 To).- Ecart : 025. 

Essonne 2° (Arpajon, Erryi : 
MM. B cacher, sortant UJDJL 
(.50,28 Tr.) contre M. Lefranc. P.C. 
(49.71 T e ). Ecart : 02?. 

Lot 2 • (Figeao : M. Pons, sor- 
tant UJD.R. (50.29 Te) contre 
M. Malvy, P.S. (49.70). Ecart : 
029. 

Calvados J 1 * (Caen) : RL Me- 
xandeau, PH. (50J2 TA contre 
Ml Buot, sortant UJD.R (49.67 TA. 
Ecart : 025. 

Doubs 2" (Besançon) : RL Wein- 
man, sortant UJDJl. (5035 %) 
contre M. Pinard, PS. (40.84 ^). 
Ecart : 0,71. 

Var 4* (Toulon I. La Seyne) : 
M. GiovaninnL P.C. (5050 
contre M. Bayle, sortant UDJL 
(49.69 TA. Ecart : 0,7 L 

Morbihan 4* (Ploërmel) : 
M. Bouvard, réf. (.50,42 To) contre 
RL Thébaud, CJ4.IP. (49^7 To) : 
le sortant, RL du Hâlgouet. RL, 
s’étant retiré après Te premier 
tour. Ecart : 025. 

Nord 16* (Cambrai) : M. Le- 
gendre, UJDJL (50,49 TA contre 
RL Cary, P.C. 1 49,50 %i ; le sor- 
tant. RL Gernez. PJ3„ s’étant 
désisté pour le P.C. après le pre-' 
mler tour. Ecart : 029. 


LES CHIFFRES 
DU 4 MARS 1973 

Les résultats du premier tour 
de scrutin de mars 1973 avaient 
été las suivants pour l'ensemble 
des circonscriptions de la métro- 
pole: 

Inscrits: 29 901832 
Votants: 24 289 285 
Ahstent. : 5 612 537 (18.76 To) 
Expr. : 23 751 213 

O La majorité avait totalisé 
9 009 283 suffrages (37,93 Te des 
suffrages exprimés), répartis de 
la manière suivante : 

UJDJL (aujourd’hui RJ» JL) : 
5 684 396 ( 23.93 TA 
RL (aujourd'hui PR.) : 

1656191 ( 6.97%) 
CJDJ 1 . (auj. Intégré au C.DJ3.) : 
883 961 ( 3.72%) 
Divers majorité : 

784 735 ( 3.30%) 

• L'opposition avait recueilli 
11090 644 suffrages 1 46.69 % des 
exprimés), répartis de la manière 
suivante : 

Commun. : 5 085 108 (2 1.41 T ) 
Social : 4 559 241 ( 19.20 % ) 

Extr. g. : 778 195 ( 3.28%) 

Divers g. 

dt rad. g. : 663 '.00 t 2.18 %) 

• Le Mouvement réformateur, 
qui n'appartenait pas alors à la 
majorité et qui groupait le Cen- 
tre démocrate, le parti radical, le 
Centre républicain et le Mouve- 
ment démocrate socialiste de 
France, avait obtenu 2 979 781 voix 
(12.55 % des exprimés).- 

• Les o divers droites avalent 
totalisé 671 50F suffrages i283 % 
des exprimés). 

i. Sources : ministère de l'Inté- 
rieur, Imprimerie nationale. 
Direction de la documentation.) 


COMMENT VOTER 


Nul ne peut exercer son droit 
de vola s'il n'est Inscrit sur une 
liste électorale. Le code électo- 
ral précise : « A son entrée dans 
la salle du scrutin, rélecteur, 
après avoir fait constater son 
identité suivant les règles el 
usages établis ou après avoir fait 
la preuve de son droit de voter 
par la production d’une décision 
du luge du tribunal d'instance 
ordonnant son Inscription, ou 
d'un arrêt de la Cour de cassa- 
tion annulant un Jugement qui 
aurait prononcé sa radiation, 
prend lui-même une enveloppe. 
Sans quitter la s aile du scrutin. 
Il doit se rendre Isolément dans 
la partie de la salle aménagée 
pour le soustraire aux regards 
pendant qu'il mat son bulletin 
dans renveloppe : Il fait ensuite 
constater au président qu'il n'est 
porteur que d’une seule enve- 
loppe : le président le constate 
sans loucher f enveloppe que 
l'électeur Introduit tul-même dans 

rume. ® 

Pour faire la preuve de leur 
identité {preuve obligatoire dans 
les communes de plus de 5 000 
habitants), les électeurs peuvent 
produire comme pièces : carte 
nationale d'identité, carte de 
combattant (de couleur chamois), 
passeport même périmé, délivré 
ou renouvelé postérieurement au 
1* r octobre 1944. livret de famille, 
carte d'immeiriculallon ou d'affi- 
liation à la Sécurité sociale, per- 
mis de conduire, titre de réduc- 


tion de (a S.N.C.F. non périmé, 
permis de chasser avec photo- 
graphie, carte de circulation avec 
photographie délivrée sur les 
réseaux de transports en com- 
mun. titres de pension (carnets â 
coupons ou brevet d'inscription 
avec photographie justifiant 
l'identité du titulaire), carte 
d’identité de fonctionnaire avec 
photographie délivrée postérieu- 
rement au 1* r octobre 1944 par 
le directeur du personnel d’une 
administration centrale, par les 
préfets ou par les maires au nom 
d'une administration de l'Etat, 
des départements ou des com- 
munes. carte d’identité ou carte 
de circulation délivrée par les 
autorités militaires des armées 
de terre, de mer ou de l'air. 

Sont déclarés nuis, las bulle- 
tins qui ne sont pas dans une 
enveloppe ou dans des envelop- 
pes portant des signes de recon- 
naissance ou non règlementaires, 
qui som accompagnés d'un autre 
document, qui sont froissés... 

Les machines é voter seront 
utilisées dans un certain nombre 
de communes. Les conditions 
pour voter sont identiques. Ces 
machinas fonctionneront à Bastia 
(Hau*e*Corsa) : Ajaccio (Corser 
du-Sud) : Aulnay-sous-Bois. Ban- 
dy, Eplnay. Uvry-Gargan. Nolsy- 
ie-Sec, Rosny-saus-Bois (Selne- 
Saint-Denls) ; Levallols. Bagneux. 
Châtenay - Malabry (Hauts - de - 
Seine) ; Sarcelles (Val-d'-OJee). 


0 Le Front écologique anti- 
nucléaire, qui compte parmi ses 
dirigeants Mme Odette Thibaut, 
maître de recherche au C.NJR.JS, 
MM. les professeurs BJotz. Henri 
Labo rit. Alexandre MinkoskL 
Théodore Monod, de l’Institut, et 
MM. Louis Perl U 1er. ancien rési- 
dent généra] en Tunisie, et Ha- 
ro un Tadeff. a invité, le jeudi 


9 mare, ses adhérents et 
thisants à * ne pas dispensé leurs. 

voix sut des: candidats de diver- 
sion et de division ». H a ajouté : 
« La gauche peut seule permettre 
d’acceder à une société de justice 
et de liberté, alors que le pouvoir 
a (J: ioioné de son mpuisscnce à 
régler les problèmes des Fran- 
çais de cc temps ». 


O Incident électoral d Lyon. — 
Un artisan lyonnais. RL Fernand 
Vignaud. quarante-six ans, a. été 
frappé dans la soirée du mardi 
7 mars, rue de Rancy. par des 
colleurs d’affiches opérant, sem- 
ble -t -il, pour le .compte de 
M. Raymond Barre, candidat dans 
la 4* circonscription du Rhône, 


Six cent un députés pour une législature 


Sur les 490 députés élus en 
mars 1973, 369 seulement (soie 
752 n'ont jamais cessé d’exer- 
cer ieur mandat ; S4 sont décé- 
dés. 66 ont été appelés au gou- 
vernement (13,5 Tô ) : 12 ont ete 
élus sénateurs en septembre der- 
nier ; 3 ont été nommés au 
conseil constitutionnel fMRL Ro- 
ger Ftey, Achille Perett: et Louis 
Joxe). 2 ont vu prolonger au- 
delà de six mois une mission 
temporaire (MM. François Mis- 
soffe et Albin Chalandon) et 2 
ont donné leûr démission. MM. 
Maurice Georges (UDJL. Seine- 
m» r i Mme) auquel devait succé- 
der M. Antoine Rufenacht 
(UDJL). et Francis Sanford 
(réformateur puis non -Inscrit. 
Polynésie française) quL réélu, 
devait de nouveau se démettre 
de son mandat un an plus tard, 
son siège demeurant alors va- 
cant. 

En début de législature, deux 
élections avaient été annulées, 
celle de M. André Mlrtln (UDJL. 
Landes) auquel succédait RL Ro- 
ger Duroure (P.S.) et celle de 
M. Léopold Helène tUD.R.. Gua- 
deloupe), dont le siège revenait â 
RL Eègésippe Ibénê (App. P.C.). 

En fait, on relève qu'à la suite 
de ces 121 changements, qui ont 
donc affecté près du quart de 
l’efrectlf initial, ce sont 602 per- 
sonnes qui auront, â un moment 
ou à un autre, exercé le mandat 
de député au cours de cette cin- 
quième législature. 

Aux 490 élus de 1973 s'ajoutent 
en effet 103 de leurs suppléants 
U sur 5 a donc été appelé à 
remplacer le titulaire) et 3 nou- 
veaux élus depuis 1973. MAL Du- 
roure. Ibéné. Sanford. Maurice 
Blanc iP-S., Savoie). Pierre Char- 
les (RLR.G., Côte-d'Or), Louis Ey- 
raud (P.S.. Haute-Loire). André 
Poutissou (P-S., Rhône), et Rufe- 
nacht qui, nommé au gouverne- 
ment, devait être remplacé par. 
son suppléant. M. Raymond Ré- 
jaud. 

Au total, il a été procédé, de- 
puis mars 1973, à 21 élections 
partielles : 2 après l'annulation 
de l’élection de MAL Mirtin et 
Helène ; 2 à la suite du décès 
de Robert Gourault iRëf„ 
Vienne) qui remplaçait Pierre 
Abelin. nommé au gouvernement 
(ce dernier devait être réélu et 
remplacé aussitôt par RL Jean- 
Jacques Fouqueteau) et de Jean- 
Claude Simon (RL. Haute-Loire), 
dont le suppléant était déjà dé- 
cédé et dont le siège devait reve- 
nir â BL Eyraud : une pour pour- 
voir le nouveau siège de Mayotte 
(détenu 'par M. Younoussa Ba- 
mana, Réf.) : et 16 après des dé- 
missions volontaires : celles de 
MM. Georges et Sanford et celles 
de 14 remplaçants de membres 
du gouvernement désirant retrou- 
ver leur siège après avoir cessé 
leurs fonctions. 

Onze de ces derniers devaient y 
parvenir (MM. Messmer, Gui- 
chard, Torre. Guéna, Limouzy, 
Royer. Chirac, Tibert Achllie- 
Fould. Péronnet et Destremau). 
alors que 3 échouaient : MM. 


Fontanet, battu par RL Blanc- 
Le cat, battu par M. Charles, et . 
Duc ray, battu par M. Poutissou. 

Dans i 'Assemblée sortante, sa 
sièges (soit plus de 10 % de l'ef- 
fectif initia!} sont détenus pat 
les suppléants de ministres ou de 
secrétaires d’Etat en fonction au- 
jourd’hui. ou d'anciens membres 
du gouvernement : 27 appartien- 
nent au groupe RPR. ; 17 au 
groupe républicain. 8 au groupe 
des réformateurs et un est celai 
d'un non -inscrit. RL Ernest Ric- 
hert (Bas-Rhin), suppléant de 
M. André Bord. Si on -y ajoute les 
32 suppléants d'élus décédés ét 
les 4 suppléants de MM1 Frey, 
Peretti, Joxe 'nommés au Conseil, 
constitutionnel) et de M. Chalan- 
don (mission temporaire prolon- 
gée au-delà de six mois) on dé- 
nombre, dans rassemblée sortante,' 
39 députés, siégeant au titre de 
suppléant, soit plus de 13 ^ de 
l’effectif élu en 1973. 39 sont 
RPJL, 26 républicains, 21 réfor- 
mateurs. 5 PB. -RG.. 4 commu- 
nistes et 4 non-inscrits. 

SeW sièges vacants 

Seize des 491 sièges de r Assem- 
blée nationale sont vacants, . le 
code électoral disposant qui) ne 
□eut être organisé d'élection lé- 
gislative partielle moins de douze 
mois avant le renouvellement gé- 
néral de l'Assemblée. 

H s'agit des 12 sièges dont les 
titulaires ont été élus au Sénat, 
le 25 septembre 1977. 5 étalent 
détenus par des députés socia- 
listes : mm. Henri Duffaut (Vau- 
cluse. 1^1. Pierre Gaudin (Var, 
1"), Tony Larue 1 Seine-Maritime, 
2*), Louis Longequeue (Haute- 
Vienne, 3') et Georges Spénale 
(Tarn, 3*). 4 l'étaient par des 
PJL : MAL Michel d'Aüllères 
(Sarthe. 5*). André Be tien court 
(Seine-Afaritlme, 5*), Jean Cha- 
înant (Yonne, 2*) et Albert Voil- 
quin (Vosges. 4 e ). Deux l'étaient 
par des RPJL : MAL Jacques 
Chaumont (Sarthe. 2*) et Chris- 
tian de La Malène (Paris, 16*). 
Un l'était par un réformateur : 
M. Max Lejeune (Somme, 4*). 

Le siège 'de la 22* circonscrip- 
tion de Paris est vacant depuis 
le 13 février 1977, date du décès 
de Bernard Lafay (app. RPJL) 
dont le suppléant était sénateur. 

Le siège de la 2* circonscrip- 
tion de Paris l’est depuis le 
l* r avril 1977. date de la nomina- 
tion au gouvernement de M. Jac- 
ques Dominati, RL, dont le sup- 
pléant était décédé. 

Le siège de la 24* circonscrip- 
tion de Paris est également 
vacant depuis le 1 er avril 1977, 
date de la nomiination an gou- 
vernement . de D.'lme Hélène Mis- 
soffe, RPJL. t.ui siégeait elle- 
même comme suppléante de son 
mari, RL François RUssoffe. 

Le siège de lai Polynésie fran- 
çaise est vacant depuis le 3Q Juin 
1977, date à laquéîle M. Francis 
Sanford (non-insqrit) a donné 
sa démission. 


e à laquelle 
(non-insqrit] 

süjn. * 

PATRIO^ FRANCIS. 
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L’ASSEMBLÉE SORTANTE 
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Le groupe des réformâtes rs. des centristes et des démocrates sociaux est né, 
en JoUlet 1974. de la fusion du groupe des réformateurs démocrates sociaux 
et de l’Onion centriste. -U est préside par M. Edouard Olltvro, qnl a succédé 
a M. Max Lejeune, élu an Sénat. 

Le groupe OJJ JL est devenu en décembre 1976 le groupe (LP JL ; celui des 
républicains Indépendants, la groupe républicain, en mwi J977, après la 
. création du PJL 

Compte tenu de la crtaUon du siège de Mayotte, collectivité territoriale de 
La République française, l'Assemblée sortante compte quatre cent qnatre- 
nngt-onze sièges, dont seize sont vacants, aucune élection partielle ne 
pouvant etre organisée dans les douze mois qnl précédent l'expiration des 
pouvoirs de rassemblée. 
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des 


législatives 


POUTIQUE 


Trente-trois des. quarante membres 
du gouvernement sont candidats 


Sur les quarante ministres et 
secrétaires d'Etat qui composent 

le gouvernement, trente-trois se 
présentent. H s’agit de mm 
R aymond Barre, premier mi- 
nistre, mai. prés. (Rhône, 4*>. 

A lain PeyrçfUÆe, garde des 
sceaux, ministre de la Justice. 
RJJt. (Selne-et-Mame, 
Christian. Bonnet, ministre de 
l’Intérieur, pjt. (Mortntan, 2*). 
• Yvon Bourges, -ministre de 3a 
défense, EU JL aUê-et-TJHalne, 6"). 

Robert Gfllley, ministre de Ü 
coopération, ILPJL (Aube; 2*). 

M ichel d'Ornano, nrïnis&ns de 
la culture et de l'environnement. 
■PJL (Calvados, 3*). 

Robert Boulin, ministre délégué 
à l’économie et aux flnanwn, 
RPJL (Gironde, 9»). . 

Fernand Zcart, ministre de 
l’équipement et de VRn-rfnagpmpn t: 
du territoire, P JL [Alpes-Mari- 
times, 3 1 ). 

René ECaby, ministre de l’édu- 
cation, P JL (Meurthe-et-Mo- 

selle, 4*). . 

Pierre Méhaignerie, ministre de 
l'agriculture, c_DB. CEffe-et- Vi- 
laine, 3 e ). 

André Rossi, ministre du com- 
merce ex té r ie ur , rad. (Aisne, 5"). 

Norbert Ségard, secrétaire 
d’Etat aux postes et télécommu- 
nications, maj. prés. (Nord. 1~). 

Jean- Jacques Beucler, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
CJDJ3. CHAute-Saâne, 2«). . 

Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
A la Jeunesse et aux sports, P JL 
(Hautes-Alpes, 2-). 

André Bord, secrétaire. d’Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement, RJ? JL (Bas -Rhin. 2*). 

■Maurice Llgot, secrétaire d’Etat 
a la fonction publique, CJïJLP. 
(Maine-et-Loire, 5 e ). 

Jacques Sourdille, secrétaire 
d'Etat à la recherche, RPR. 
(Ardennes, 3 e ). 

Jean-François Denlau, secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, P JL (Cher, !’•). 

Jacques Dominati, . secrétaire 
d’Etat auprès du premier minis- 
tre, P JL (Paris, 2»), 

Olivier Stim, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, rad- (Calvados, 
5*). 


Marc Becam. secrétaire d’Etat 
aux collectivités locales, RP JL 
(Finistère, i'*j. 

Pierre Bernard -Reymond, secré 
taire d’Etat au budget. CPJS. 
(Hautes-Alpes, i M ). 

Jacques Médecin, secrétaire 
d'Etat au tourisme. P JL (Alpes- 
Maritimes, 2 e ). 

Jacques Barrot, secrétaire d'Etat 
au logement, CJDR (Haute- 
Loire, l ro ). 

j Marcel Cavaiiié, secrétaire 
aEtat aux transports, P JL 
(Haute -Garonne, i~). 

Jacques Blanc, secrétaire d’Etat 
■a l'agriculture, pjl (Lozère, 2 e ). 

Antoine aufenacht, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
^industrie, d tt commerce et de 
rartlsanat, RPR. (Seine-Mari- 
tlme, e°). 

Claude Coulais, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de l’in- 
dustrie, du commerce et de 
l’artisanat, P JL (Meurthe-et- 
Moselle, 2°), 

Lionel StolÊru, secrétaire d’Etat 
«■“Prts du ministre du travail. 
PJL (Vosges. 2»). 

^ Jaunes Legendre, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail, RPJL (Nord, 16*). 

René Lenolr. secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la santé et 
de la sécurité sociale, maj- prés. 
(Oise, 50. 

Et de Mmes 

Hélène Mïssoffe, secrétaire 
dEtat auprès du ministre de là 
santé et de la sécurité sociale, 
RPR. (Paris. 24*). 

Alice Saunler-Seïté, ministre 
des universités. P.R. (Moselle, 2*). 

Quatre ministres ne sont pas 
candidats : MM. Louis de Gulrln- 
gaud. ministre des affaires étran- 
gères ; René Monory, ministre de 
l’Industrie, du commerce et de 
l’artisanat; Christian Beullac. 
ministre du travail, et Mme Si- 
mone Veil, ministre de la santé 
et de la sécurité sociale. 

Trois secrétaires d’Etat ne sont 
pas candidats - Mmes Christiane 
Scrivener, secrétaire d’Etat à la 
consommation ; Monique Pelle- 
tier, sec rétaire d’Etat auprès du 
min istre de la justice, et Nicole 
Pasquier. secrétaire d’Etat char- 
gée de l’emploi féminin. 


Le P.C. et la «barre» des 21% 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste, 
avait déclaré, le. 7 Janvier 1978. 
devant, la' conférence nationale dé 
son partit «Hué .dftase est cer- 
taine z les 21 % çiU nous accor- 
’ C ■ 


! 


Æif.Èifim 
■ emspiu 


À 


Neuf sénateurs se présen- 
tent :■ .T % 

Aisne (2* cina). — M. Jac- 
ques Braconnier, JLPR. ' (dé- 
puté sortant ; Af. Daniel 
Le Meur, Pf>£J. 

Calvados/ (l 1 * dre.). — 
Af. Jean-sÇarle Girault, P JL 
(député sortant : Af. Louis 
Mexandeqni, PJ5J. 

Haute-Corse (2* cire.). 

Af. François Giacobbi, Af J2.G. 
(circonscription nouvelle). 

Hanîte-Lûire (2* dre.). — 
Af. Jean Prariol, P JL (dépoté 
sortir et, Af. Louis Byraud, 
P-S,./. 

as-de-C&lals (l f * cire.). — 
Roger ~ Poudonson, Un. 
■. (député sortant Af, Au- 
Delehedde, PB.). 

Paris C16* cire.). — 
’M. .Christian de la M alêne, 
RPR., et Mme Rolande Per- 
licou, PJ7 m siège vacant 
depuis VSlection au Sénat de 
M. de La Malène en septem- 
bre 187 7. 

Rhône. (B* dre.). — Af. Ca- 
mille Vallin, P.C. ( député sor- 
tant ; M. Emmanuel Hamel, 
PJ&. 

Setne-Satat-DenLs (B* dre.). 
— Mme Marie-Thérèse Goit- 
thann, P.C. (député sortant : 
M. Raymond Valenet, RPR J. 


denî tes, sondages, les résultats 
des élections récentes, pour encou- 
rageants qu’as soient, ne sont pas 
suffisants. Nous avons besoin de 
plus, s 

En mars 1973, le P.C P. s'était, 
au premier tour de scrutin, situé 
en dessous de cette barre dam 
55 départements. 


• Moins de 10 % (10) : 
Mayenne (6,41), Bas-Rhin (7,63), 
Haut-Rhin (8^4). Manche (&26) 
Vendée (828), Haute-Loire (8jrf> 
Lozère (9,36). Deux-Sèvres (9,56), 
Aveyron (9,84). Maine-et-Loire 
(9,92). 


• Entre 20 et 25% U4) : Orne 
(10,02), Pyrénées - Atlantiques 
(10.48), Ule -et -Vilaine (10,78), 
Loire-Atlantique (10^7). Terri- 
toire de Belfort (11.96). Corae-da- 
Sud (12.79), Haute-Saône (12,93) 
Meuse (13^8), Vosges (13,43), 
Morbihan (13,61), Tam-et-Ga- 
ronne 03,99), Doubs (14.11), 
Indre - et - Loire (14,56), Moselle 
(14,61). 


• Entre 15 et SI % (31) : 
Haute -Corse 05.67), Calvados 
(15,72), Jura (15,73), Tarn (15,72). 
Finistère (15,84), • Haute - Savoie 
(15,97), Eure-et-Loir (16,40), Gers 
06,40), Landes (16,43), Gironde 
(16,49), Ain (16,53). Côte-d’Or 
(16,68), Lot 06,80). Savoie 07,11), 
Haute - Garonne 07,59). Paris 
(17,89), Puy-de-Dôme (18.03), 
Cantal 08^3), Loir-et-Cher 
(18,44). Drôme (18^8), Saône-et- 
Loire (1926). Rhône (19,34). Aube 
( 19,43), Charente-Maritime ( 19,46), 
Eure (19,50), Nièvre (19.74), 
Vienne (20,08). Haute -Mame 
(20,12). Hautes-Pyrénées (2034), 
Loire (20.48). Ardèche (20,78). 

Dans l'ensemble des 473 cir- 
conscriptions métropolitaines, les 
candidats du P.CF. avaient re- 
cueilli. le 4 mars 1973, 5 035 108 
voix, soit 21,409 % des 23751213 
suffrages exprimés. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


réservée à nos lecteurs .résMonf à l'étranger- - 

Au sommaire de chaque numéro : 

* Les principaux faits de l'actualité française et 
étrangère. 

* Uti choix des articles de synthèse et de commentaires. 
-* Les grandes enquêtes politiques, économiques, 

sociales. 

* Une chronologie des événements. 


. . tarifa : 

S, rue des Italiens. — 75127 PARIS CEDEX 09. 
Téléphone: 246-72-23 


LES CANDIDATS DES PARTIS «EN MARGE» 


Lutte ouvrière : 470 


L'organisation trotskiste Lutte ouvrière, 
animée notamment par Mme Arlette Laguiller. 
présente quatre cent soixante-dix candidats dans 
l’ensemble des circonscriptions métropolitaines, 
sauf celles de la Corse. Ut quastaotaiité de ces 
candidats sont des salariés, et cent quatre-vingt- 
onze sont des femmes. 


L.O. n'a conclu aucun accord avec d'antres 

formations d'extrême gauche maigre les pro- 
positions qui lui ont été Ta! tes par la L.CJL, 
rO.C.T. et les CdA. Ces trois organisations, en 
effet, présentent des candidats communs sons 
le sigle - Pour le socialisme, le pouvoir aux tra- 
vailleurs >. ns ont d’ores et déjà pris rengage- 
ment de se désister au second tour en faveur 
du du P-S. ou du P.C. le mieux placé. 

L.O„ en revanche, refuse de prendre un tel enga- 
gement. Même si Mlle Arlette Laguiller (qui 
se présente dans la 4 e circonscription du Puy- 
de-Dôme) a admis tardivement («le Monde* 
du 4 mars) que. tout compte fait, la gauche 
vaut mieux que la. droite, L.O. veut préserver 


Ain. — Mmes Janine Laloy, G»», 
Marie - Louise Landucci (S*); 
Marie-José Sabln (3*). 

Aisne. — Mmes Nicole Brûlez 
(V). Christine Lafont (2*). MM. 
Dominique Palacio '3 e ), Michel 
Cremey (4 e ), Louis Pirois *5 e J. 

Altier. — Mmes Josiane Main- 
ville d~), Michèle Leroux (2-). 
Yvette Costes (3"). Marie-Chris- 
tine Bourxy <**). 

Alpes-de-Haute-Provence. — 
M. Pascal Froldevaux (1"), Mme 
Olivia Zexnor (2*). 

Hautes-Alpes. — MM. Jean 
Ratte (1"), Francis Chrétien (2 e ). 

Alpes-Maritimes. — Mme Pau- 
lette Delpont (I™), MM. Girard 
Po assigne (2 e ), Jean-Pierre Cris- 
tobal (3 e ). Michel Bodin (4'L- 

Alpes-Maritimes. — MM. Serge 
Ganvry (3 e ). Serge Soulayres (6 e ). 

Ardèche. — mm. Pierre B Issey 
fl ff ), Jean-Pierre Dalldeux (2 e ), 
Jacques Gailas (3 e ). 

Ardennes. — M. Louis Orhons 
Cl"-). Mmes Danièle Ploclennlck 
(2 e ], Laurence Boulinier (3 e ). 

Artège. — MM. Jean-Claude Ca- 
zaux g»), Jacques Bordes (2 e ). 

Aube. — Mmes Catherine Val- 
leroy (1"), Annie Cousin (2 e ), 
Madeleine Rebaux (3 e ). 

Aude. — MM. Patrick Ram- 
pteni (1™), Michel Laserge (2)* 
Mme Nelly Actif (3 e ). 

Aveyron. — M. Jean-Marie 
Mazars (l ra ), Mme Françoise Ri- 
cher (2 e ). M. Alain Mairesse (3 e ). 

Bouches-du-Rhône. — MM Pa- 
trice Crnnll G"). Jean-Pierre 
Dalmaa (S*) : Mmes Martine 
Piatti (3 e ), Claudine Rodlnson 
(4 e ). Monique Ratte (5 e ); MM 
Jean Pheulpln (6 e ), Jocelyn Bi- 
brac (7 e ), pierre Chaumard (8 e ). 
Jacques Sntton (9 e ), Jean-Paul 
ïüBOÎlet (10 e ). Gérard Bon (11 e ). 

Calvados. — Mme Annick Mar- 
sattlt (1™) ; MM. Roger jonrdln 
(2 e ), Michel Vepierre (3 e ) ; Mmes 
Annick Marty (4 e ), Brigitte Ma- 
ri gau (5 e ). 

CantaL — Paul Palacio (1™), 
André Jouve (2 e ). 

Charente. — M. Michel De- 
bœuf (1~J ; Mme Gisèle Lacroze 
(2 e ) ; M. Roland Noulaud (3 e ). 

Charente-Maritime. — M. Pa- 
trick Rlbot (l") ; Mmes Marie- 
Hélène Marmisse (2 e ), Annick 
Cottereau «3*». Christine Elus- 
se (4 e ); Gisèle Pernln (5 e ). 

Cher. — Mme Colette Cordât 
(1") ; M. Jean- Jacques Prodhom- 
me (2 e ) ; Mme Odile Qulvjger 
(3 e ). 

Corrèze. — M. Michel Jouannln 
U™), M. Michel Moumetas (2 e ), 
Mme Micheline MoratUIe (3 e ). 

Cùte-dOr. — Mme Monique 
Niang (1™), M- André Enrthiot 
(2 e ), Mmes Jecqueline Lambert 


(3 e ), Brigitte Girard (4 e ). 
'.es-du 


Côtes-du-Nord. — Mme Josette 
Grimaud (l ra ), MM. Jean -Jacques 
Kernels (2 e ). Jacques Pire (3 e ). 
Mme Geneviève Rebillard (4 e ), 
M. Philippe Gueguen (5 e ). 

Creuse. — M. Jean-Jacques La- 
carrère (l"), Mme Catherine Du- 
mon (2 e ). 

Dordogne. — Mmes Fortunée 
Cattan a«), Annie Rleupet (2 e ), 
A nnie Rossi er (3 e ), M. Jean- 
François Mas (4 e ). 

Doubs. — Mme Marie-France 
Roche a**). MM. Christian 
Driano (2 e ), Jean-Pierre Poîsse- 
not (3 e ). 

Drôme. — MM. Gilbert Claudot 
(1~), Bernard Desplages (2 e ), 
Maurice Laure (3 e ). 

Eure. — Mmes Liliane Allaln 
O"), Marina Sala (2 e ). 

Eure. — Mme Berthe Blenalmé 
(3 e ), M Pierre Batteux (4 e ). 

Eure-et-Loir. — M. Lucien 
Lanch m (1™), Mme Nicole Giraud 
(2 e ). M. José Duménll (3 e ). 

Finistère — MM Hubert San- 
guinetti G"), Dominique Guillard 
(2 e ), Alain D&une (3 e ), Jean-L«uis 
Ajzenberg (4 e ). Jean Gaudin i5"). 
Jean-Pierre Romanet (6 e «, 
Mme Marie Bernat (7 e ), M. Cyril 
Le Bail (8 e ). 

Gard. — Mme Catherine An- 
drieux (l re ), MM. Dominique 
Geindreau (2 e ), Progrès Esteban 
(3 e ), Guy Kozak (4 B ). 

Haute-Garonne — MM. Jean- 
Louis Nohet (1™), Vincent Lopez 
(2 e ), Mme A&nne-Marie Laflo- 
rentie (3 e ). MM. Robert Rolg (4 e ). 
Hervé Morvan (5 e ), Mme Gian- 
nina Cumerlato (6 e ). 

Gers. — MM. Pilar Espaçai 
(1~), Guy Mouney (2 e ). 

Gironde. — MM. Jacques Maî- 
tre U"). Gérard Barthélemy (2 e ), 
Louis Le Gall (3 e ), Pierre Glre 
(4 e ), Mme Marie-José Montante 
(5^), M. Denis Lacoste (6*), 
Mmes Aline Barthélemy (?■). 

Anne-Marie Pouquet (8 e ), Moni- 
que Le Hlr (9*), M. Jean Cavi- 
gnac (10 e ). 


sa «capacité de négociation » entre les deux 
tours. Les résultats du premier tour et l'attitude 
qu'adoptera le P.CJ. interviendront dans sa 
dérision finale. Elle reproche aux signataires do 
2'aecord « Pour le socialisme, le pouvoir aux 
travailleurs» d* «accorder plus d'importance 
au second tour qu'au premier*. Elle estime, en 
effet, que le premier tour est - politiquement - 
le plus important, car il permet de foire valoir 
ses propres thèmes. Elle affirme , « Il y aura 
des candidats de Lutte ouvrière pour permettre 
à tous les travailleurs de roter à gauche sans 

approuver la force de frappe et la bombe ato- 
mique, de voter à gauche sans cautionner les 
retournements de MM. Mitterrand et Marchais, 
de voter à gauche en votant pour les femmes 
et de voter à gauche en affirmant à tout le pays 
que les travailleurs, s'ils sont prêts à envoyer 
la gauche au pouvoir, ne donneront un chèque 
en blanc ni à M. Mitterrand ni à M. Marchais. * 
Les -autres formations lui reprochent, d'une 
part, son - sectarisme ». d'autre part, de « ren- 
voyer dos à dos la majorité et l’opposition ». 


Hérault. — MM. Jacques Deaost 
Cl™). Stanislas Szczotkowskl 
(2 e ). Antoine Jlmer.ez (3 e j. 
Mmes Francine Clément (4 e ), 
Christine Motions t5 *». 

nic-et-Vilcme. — lîM. Denis 
Guillard <l* r ). Raymond Madec 
(2 e ). Marc Mougard i3"). Gérard 
Grugter (4 e ). Jacques Chapoy i5 e ), 
Mme Véronique Rivière (6 e !. 

Indre. — 11 Jean-Pierre Sca- 
glla «1 er ) : Mme Sylvie Cerveau 
(2") ; IL Franck Bensussan (3 e ). 

Indre-et-Loire. — Mme Chan- 
tal Somin .iti, MIL Michel 
Bolry (2 e ), Gérard Hemery (3 e ), 
Mme Catherine Pinguet (4 e ). 

Isère. — M. Jean -Pierre Dar- 
mon il"). Mme Françoise Lai- 
nez (2 e ), MM. Roland Begot i3 a ). 
Roland Calmel (4 e ), Mme Arlette 
Louzon (5'}, M. Jean-Claude 
Poissonnier (6 1 ), Mme Danièle 
Mattrel (7 e ). 

Jura. — Mmes Evelyne Fou- 
chet (1™). Michéle Milierot (2 e ). 

Landes. — Mme Catherine 
Jou anneau (i«i, M Guy La- 
fon (2 e ). Mme Dominique Barda- 
nouve (3 e ). 

Loir-et-Cher. — Mme Ludovic 
Szotowski (l re ). Claude Bedu (2 e ). 
Mme Nicole Lheron (3 e ). 

Loire. — MM. Michel Petiot 
fl”), Alain Marquet (2*). André 
Moulin rS"). Jacques Lace file (4 1 ), 
Mmes Catherine Tourier (5 e ), 
Marie - Josèphe Def rance (6 e ), 
M. Alain Maurin (7 e ). 

Haute-Loire. — MM. Louis 
Lancteau CI"). Georges Abellan 
(2 e ). 

Loîre-AtlantiQue. — Mmes Jo- 
sette Chauvet U"), Marie-France 
Bel In (2 e ), M_ Marcel Landzeau 
(3 e ). Mme Fernande Landreau 
(4»i. MIL Gilles Cannesson (ô->. 
Etienne Cherblanc 16 e ). Jean- 
Claude Saint- Arroman (7 e ), Gé- 
rard Lambert 18 e ). 

Loiret. — Mme Christiane Haa- 
chère Cl”). M. Patrick Cos tard 
(2 e ), Mmes Annie Cassïn (3 e ), 
Pascale Juhel (4-). 

Lot. — M. Lucien Dégorgé (1™). 
Mme Michèle Mouminoux (2 e ). 

Lot-et-Garonne. — Mme Paule 
Lauron (!"■), NL Alain Luguet 
(2“), Mme Jacqueline Fond i3 e ). 

Lozère. — M. Serge Défasse 
<l'»i, Mme Sylvie Barte (2 e ). 

Maine -et- Loire. — Mme Ma- 
rie-Louise Dupas (1™), MM. 
Johann Chateigner (2 e ), Gilles 
Barrault (3 e ). Richard Percevault 
(4 e ). Christian Rousset (5 e ), 
Jean-François Pozzan (6 e ). 

Manche. — Mme Catherine 
Barras (1™). M. Philippe Biville 
(2 e ), Mme Anne-Marie Chambon 
(3 e ), Mme Amanda HeJIeu (4 e ). 
M. Jean Payer) (5 e ). 

Marne. — Mmes Yvette La- 
carrière (1**), Françoise Miard 
(2*i. MM Régis Harie (8 e ), An- 
dré Lancteau (4 e ). 

Haute-Marne. — M. Jean-Marc 
Simon Cl"). Mme Catherine Bou- 
ton (2 e ).. 

Mayenne. — Mmes Françoise 
Brunet (l"î, Colette Grandln 
(2 e ). M. Jacques Volant (3 e ). 

Meurthe-et-Moselle. — Mme 
Michèle Lan ch on fl™). MM. Do- 
minique Barbin (2 e ), Pierre Fi- 
naud (3 e ). Mme Martine Gillet 
(4 e ), MM. Didier Cozic (5 e ), Nor- 
bert George (6 e ). Daniel Gendre 
(7 e ). 

Meuse. — Mme Michèle Cohen 
Cl"), M. Robert Tester (2 e ). 

Morbihan. — Mmes Catherine 
Hamond (I™), Claire Bâtisse 
(2 e ), MM. Claude Lefebvre (3 e ), 
Marc Avenel (4 e ), Mmes Jacque- 
line Le Naour (5 e ). Odile Pi- 
caud (6 e ). 

Moselle. — MM. Alain Mon- 
nlaux il" 1 ). Jean-Paul Sonia (2 e ), 
Mmes Annick Jolivet (3 e ), Domi- 
nique Abeille (4”), M. Serge Sa- 
pin (5 e ). Mme Elizabeth Pod- 
gorny (6 e ). M. Alain Del qui gn y 
i7-». Mme Nicole Brondel (8 e ). 

H lèvre. — Mmes Geneviève 
Lemoine (V e ). Michèle Perronnet 
(2 e r. M. St élan Szotowski 13 e ). 

Nord. — MM. Claude DelcueD- 
lêre (l re ), Dominique Wailly (2 e ). 
Jean -Paul Groachez (3 e ) , Didier 
Ballleu (4 e ), Fernand Rousseau 
i5°), Mme Sylvette Mary (6 e ), 
MM. Thierry Laurent (7 e ), Marc 
Peplot (8 e ). Bernard Seytre (9 e ), 
Mme Marie-Cécile Pflatus (10 e ), 
MM. Jean Six (11*), Dominique 
Guidon (12 e ), Mme Françoise 
Le Hlr (13 e ). MM. Gilbert Carre 
(14 e ), Jean Onenegan (15 e ), Jac- 
ques Beunèche (16 e ), Jean-Luc 
Robin (17 e ), Mme Christine 
Lefebvre (18 e ), M- Jean-Claude 
Malèvre (19 e ), Mmes Paulette 
Guery (20 e ), Marina Podgomy 
(21 e ), Monique Pietton (22 e ). 
M. Jean-Pierre Rameur (23 e ). 


Oise. — M- Michel Breton G"), 
Aimes Ghislaine Pouille (2 e ), Ma- 
rie Baudrin (3 e ), M. Philippe 
Lazsrevltch (4 e ). Mme Aline Me- 
chin (5 e ). 

Orna. — Mmes Nicole Gardes 
(r*), Evelyne OSIvier (2 e ). Annie 
Fonfrede i3 e ). 

Pas-de-Calais. — MIL Maurice 
niy a~j, Jean-Jacques Campin 
(2 e ). Mmes Solange Mlon (3 e ), 
EUane Moustrou (4 e ). Paulette 
Devandome (5*>. MM. Yves To- 
masso (6 e ). Richard Moyon 
(7 e ). Jean-Claude Haman (8 e ), 
Mmes Marie-Danièle Duquenne 
(9 e ). Danièle H an r y on (10 e ). 
Agnès Lefebvre (IX e ), Josiane 
Dubois (12 e ), MM. Denis Adler 
(13 e ), Michel Suner (14 e ). 

Puy-de-Dôme. — Mme Martine 
Payet ri”), ntm. Daniel Seguy 
(2 e ', Roland Simone t (3 e ), 
Mme Arlette Laguiller (4 e ), 
M. Jean-Claude Vrain (5 e ). 

Pyrénées - Atlantiques. — 
MM- Jean-Pierre Courtois (I e ». 
Georges Lo rente (2 e ). Mme Nelly 
Malaty (3 e ). M. Daniel Couret 
(4 e ). 

Hautes-Pyrénées. — Mme Mi- 
chèle Puel ("J, M. Elle Abadie 
( 2 e ). 

Pyrénées - Orientales. — 
MM. Jean - Marie Benito (l 1 *), 
Yves Puig (2 e ). 

Bas-Rhin — Mmes Germaine 
Bauer il 1 *-). Pierette Morinaud 
(2*). M. Bernard ïTiIeny (3 e ). 
Mme Brigitte Tejon (4 e ) MM. Mi- 
chel Py (5 e ). Damien Mercier 
(6 e ), Mme Marie-Reine DevoUle 
(7 e ). M. Rémy Sangiovanni (8 e ). 

Haut-Rhin. — M. Christian Pe- 
tit (l-' e ). Mmes Michèle Sabatier 
(,2 e ). Thérèse G arrêt (3 e ), MM Ro- 
bert Schuh (4 e ). Guy Blot (5 e ). 
Rhône. — Mme Marie-Christine 
Pemin d»), MM. Gilbert Mon tel 
(2 e ), André Sorba (3 e ), Mme Mo- 
nique Dauphin (4 e ), M. Didier 
Germain -Thomas (5 e ), Mmes Olga 
Benharbon (6 e ). Christine Diebolt 
(7 e ). Claude Clorec (8 e ). Bernard 
Nepveu (9 e ). Mme Evelyne Cou- 
zon (10 e ), M. Daniel Lloubowny 
(11 e ). Jean-Claude Griffoul (12 e 1, 
Jean-Noël Lamain (13 e ). 

Haute-Saône. — Mme Chris- 
tiane Petitot (P*) p M. NoSl Hen- 
ri équin (2 r ). 

Soàne-ei-Loire. — M. Yves An- 
dreu G"), Anne-Françoise Leviez 
(2 e i, MM. Edouard S il ber stem 
(3-j. Pierre Zankoc (4 e ), Patrick 
Prost (5 f ). 

Sarthe. — M. Jean -Jacques 
Benitou (1 , ') 1 Mme Anlck Pergue 
(2 e ), M. Guy Belier (3 e ), Mme 
Pascale Voyeux (4->, M. Philippe 
Bua 15 e ). 

Savoie. — M. Georges Mes très 
(1 T€ ), Mme Monique MonneraLs 
(2 e ), M. Robert Giardina (3*i. 

Haute-Savoie. — M- Marc Bar- 
reau fl"), Mmes Christine Sam- 
son (2 e ). Michèle Rebeaux (3 e ). 

Seine-Maritime. — MM. José 
Cha troussât (1"), Abd El Krim 
Ben Lahoussine (2 e ), Jean-Pierre 
Paris (3 e >, Mme Francine Bi ville 
(4 e ), MM. Daniel Dieudonné (5 e ), 
Charles Soubeyran (6 e ), Mmes 
Véronique San son (7 e ), Sandra 
Rosendale 10 e ), Michèle Fetite- 
vilïe i9*), Gisèle Lapeyre (10). 

Deux-Sèvres. — Mme Nicole 
Poupinot II"), MM. Philippe Ger- 
vaiseau (2 e ), Jean -Jacques Pau- 
leau (3 e ). 

Somme. — MM. Daniel Schiau- 
der G"), Jacques Derve (2 e ), 
Mmes Danièle Bordessoule (3 e ). 
Maryse Pernot (4°), M. Serge Ls- 
balc’h (5 e ). 

Tarn. — M. Serge Franceschlna 
G"), Mmes Chantal Cauqull (2 e ), 
Claude Segers (3 e ). 

Tam-et-Ganmne. — M. serge 
d’Ignario il"), Mme Jacqueline 
Santi (2 e ). 

Ver. — Mme JoSUe Le Bris (l n ), 
M Claude Collet (2 e ), Mme Diana 
Miedzigorski (3 e ). M. Guy Gozlan 
(4 e ). 

Vaucluse. — MM. Jacques Bin- 
der d 1 »), Dominique Léger (2 e ), 
Mme Annie Souchon (3 e ). 

Vendée. — M. Paul Raynaud 
G"), Mmes Françoise Chauveau 
12 e ). Florence Lemagny (3 e ), M. 
Alain Mot (4 e ). 

Vienne. — MM. Guy Allard (1«), 
Robert Cerisier (2 e ), Alain Rou- 
land (3 e ). 

Haute-Vienne. — M. Jean Ma- 
lavau d G"), Mme Claudine Rous- 
sie (2 e ). VL Martial Hernandez 
(3 e ). 

Vosges. — MM. Marc Martinez 

G"), Patrice André (2 e ), Mmes 
Dominique Carrat (3 e î, Nicole 
Friess (4'-) 

Yonr.e. — MM. Alain Wolf (!>»), 
A.rmand Gaudiau (2 e ), Jean- 
C lande Rohée 13 e ). 


Territoire-de-Belfort. — M. Gé- 
rard Belot (l"i, Mme Bilans La- 
caille (2 e ). 

PARIS. — Dominique Petit- 
jean (l”->, Alain Schwartz (2°), 
Yvonne De Spirt (3 e ). Serge Tail- 
landier (4 e ). Henri Peschaud (5 e ). 
Raymond Haliard .16 e ), Chantal 
Crunil (7«). Christian Prier (8 e ). 
Jacques Martel (9 e ), Christian 
Norkiewicz »I0'), Mireille Redard 
(11 e ). Humbert Dumotler il2 e ». 
Solange CanauJt (13 e ), Fred Gui- 
kovaty (14 e ). Régis Debllqui U5'- >. 
Monique Godde (16 e ). Madeleine 
Lacroix (17 e ). Claude Fenu fl B-). 
Didier Lombard (19*), Michel 
Lautrou (20 e ). Michel Lironcocrt 
(21 e ), Catherine Guéral (22 u l. 
Christian Lecat (23 e ), Serge Bar- 
thélémy (24 e ». Pascal Demangeot 
(25’ 1. Dominique Gasser (26’). 
Emmanuel Divialle (27 e ). Claude 
Guérin 128 e ), Jean-Pierre Le (29 e ). 
Roselyne Réveillon (30 e ) et Da- 
nielle Lefrançois (31 e ). 

SEINE-ET-MARNE. — Chris- 
tian Brison <2 e ), Mireille Lam- 
bert (3 e ) et Michel Amiot (4 e i. 

YVELÎNES. — Claire Neuville 
<1"), Serge Gueroult (3 e ), Ma- 
rianne Sala (4 e ). Bernadette Hé- 
raut 15 e ). Claude Muxonat (6 c i. 
Daniel Bénard (7*i et Jean- 
Claude Cotentin (8 e ). 

ESSONNE. — Yves Thoraval 
(1'*». Daniel Vitry (2 e .i et Claude 
NephtaU (3 e ). 

HAUTS -DE- SEINE. — Pierre 
Chase (l w i. Désiré Nogrette (2 e ). 
Arme-Marie Schwartz (3 e ), Chris- 
tian Moll nier (4 e ), Renée Brunei 
(5 e ), Annick Gendillout (6*), Idï- 
llo Valdenebro (7 e ). Pierre Va- 
renne (9 e ), Michel de Pierrepont 
(10 e ). Michèle VIDanueva (11 e ) et 
Raymond Gabet 1 12 e ». 

SEOTE-SAINT-DENTS. — Gil- 
bert Fontanet (I re ). Alex Duféai 
(2°), Roland Szplrko (3 e ). Phi- 
lippe Gaillard (4 e ). Jean-Louis 
Gaillard (5 e ), Victoire Laupa (6 e !. 
ArmonJa Bordes (7 e ), et Yves 
Guillemot (8 e ). 

VAL-DE-MARNE. — Humbert 
Pietrunti (I e *), Marielle Riche 
(2 e ). Roland Le Gan (3 e ). Ri- 
chard Vasseur (4 e ) et Jean-Claude 
Nogrette (8 e ). 

VAL-D’OISE. — Christian Mer- 
cier (I e *). Gèrald Lejars (2*». 
Martine Hymbert (4 - ), et Gérard 
Valentino (5 e ). 


LA FÉDÉRATION 

DTI RÉPÜELItAim D£ PROFS 
PRÉSENTE 

TRENTE-CINQ CA®©AT£ 


La Fédération des républi- 
cains de progrès (gaullistes 
d'apposition), que préside 
M. Jean Charbonnel, ancien 
ministre, présente trente-cinq 
candidats. Par rapport à I2 
première liste publiée dans 
le Monde du 21 décembre 1V77, 
un certain nombre de modi- 
fications sont intervenues. 
MM. Lionel Aymar (dans le 
Nord), Jean Mahé fdan.s 
l'Oise), Richard Gomé (dans 
la Seine-Maritime ). James 
Custat ( dans les Hauts-de- 
Seine), Jean-Marie Capton 
(dans la Seine-Saint-Denis), 
GHbert Noël (dans le Val-de- 
Marne). Pierre Dabezies et 
Christian Brault (à Paris ) ne 
sont pas candidats. 

Bouches-du-Rhône. — MM. An- 
toine Manera fl ra ), Michel Cout- 
Boucœ (2 e ). 

Gironde. — MM. Bernard Par- 
very (5 e ), Jean-Michel Forcans 
(10 e ). 

Loiret. — M. Maurice Bat- 
tais (1"). 

Nord. — M. Jean-Yves Her- 
beuval (23 ll >. 

Pas-de-Calais. — MM. Jammy 
Pouplin i6">, Dominique Polie 
(14 e t 

Haute-Savoie. — M. Jérôme 
Bouvier (2 e ». 

Paris. — MM Yves Chotia (26 e ). 
Jean-Yves Barsacq (28 e ), Paris 
(30 e ). 

Seine-et-Mame. — Mme Mar- 
tine VIdaUnc (2*). 

Yonne. — M. Miche). Douroux 
(30. 

Essonne. — M. Robert Bordes 
(3 e ). 

HoufaHfg-Setne. — M. Jean- 
Claude Dautlgny (l n ), Jean-Marc 
Daudans (2 e ), Jean-Claude Guil- 
laumin (7 e ), Bruno Staub (8 e ). 
Philippe Lethel (9 e ). 

5eiflt’-Saini-Den(s. — M. Fi- 
lhol (3 e ). 

Val-de-Marne. — M. Patrie!: 
Faure (7 e 1. 
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la prépayssüess «fes életfions législatures 


Les candidats des partis * en marge 


Le Parti des forces nouvelles (PS'Jf., extrême droite), présente 
an premier tour des élections législatives, quatre vingt-neuf candidats, 
et développe trois thèmes : la limitation de l’immigration, l'amélio- 
ration de la sécurité, la liberté Au travail « face au terrorisme syn- 
dical ». 

Pour le second tour , le P J JC. fera « systématiquement campagne 
contre la gauche » en se désistant pour les candidats de la majorité. 
Là où le gauche sera absente, le F.FJV. donnera des consignes de 
désistement en faveur des candidats de la majorité les plus «droi- 
tiers ». Le P.FJV. dispose, outre les militants du parti, d’une organi- 
sation étudiante, le GUD (Groupe union défense), implanté notam- 
ment à la faculté d’Assas. 


HAUTES- ALPES. — M. Richard 
Dalnas f l r *1. 

ALPES - MARITIMES. — 
Mme Gisèle Alata U*®) : MM- Gil- 
les Cupo (4*j. Jean-Marc Teis- 
selre (5°). 

BOUCHES - DU - RHONE. — 
MM. Jean-Pierre Berberian (l re ). 
Gilles Charvtn (3" J. Gilles Marau- 
da (5°), Philippe Maranda (9*). 

CHARENTE - MARITIME. — 
M. Yannick Guibert l5"). 

CORSE-DU-SUD. — M. Jean- 
Paul Plétri (2*). 

COTES-DU-NORD. — M. Da- 
niel Legoff G"). 

DROME. — M. Peraldl G"). 

ESSONNE. — M. Bernard Coll 

(l ,e ). 

FINISTERE. — MM. Jacques 
Boisson (2*1, Christian Lepécheur 
(3*i. 

GERS. — M. Pierre Mass en et 
(1™). 

ILLE-ET-VILAINE. — MM. Al- 
fred Vannier G”). Yves Bran- 
deho (2 e ), Yves Duprès f4 e l. 

ISERE. — MM Gérard Mano- 
chlne (I™), Grenier <70. 

LOIRE. — M. Gérard Chava- 
gnac (2 e ). 

LOIRE - ATLANTIQUE. — 
M Yves Van Ghele t'3 e > ; 
Mme Brigitte Dupuy (G'). 

LOIRET. — M. Stéphane Guil- 
lot-Sestier (6 e ). 

MAINE-ET-LOIRE. — M. Alain 
Tirot (l ,e ). 

MEURTRE - ET - MOSELLE. — 
MM. Marcel Devemois (2*), Jean- 
Jacques Chappaz (4 e ). Yann 
Lefoullle (5*). 

NORD. — MM Paul Drapier 
(9-). Louis DOCHT (13*). 

D AS-RHIN. — MM. Marc Buha- 
giar (2 e ) : Daniel Relchert (5'). 

HAUT -RHIN. — M. Fabien 
Mathieu (5*). 

RHONE. — MM. Wilfrid Sema- 
naze G") : Jean-Pierre Brun (5*). 

SAONE -ET-LOIRE. — 
MM Fl delaine (2*i ; Didier 
Picard (3*) ; Timmermans (4*) ; 
Picard (5*). 


VAR. — MM Guy Duval il™» : 
Henri Trevost 13 e ) : Georges 

Condet (3 e ) ; Marc-Erick Jaco- 
mella i4 e i. 

VIENNE. — Mme Francine 
Verger il™»: M Jean -Claude 
Serre (2 e ). 


REGION PARISIENNE 

HAUTS-DE-SEINE. — MM. José 
B run eau de La Salle (6 e > : Chris- 
tian Meunier (7 e ) ; Combl (8 e » ; 
Mme Isabelle Chôme] de Yara- 
gnes il (K). 

PARIS. — M. Gérard Orget 
G") ; Mmes Elizabeth Dounaïev 
(2 e ) : Michèle Castagne (3 e ) 
Patricia Mouilleseaux i4*i : MM. 
Michel Bourg (3 e » ; Jean -François 
Ferrer (6*> : Mme Danielle Bris- 
son (7*1 ; MM. Christian Mouquet 
(8 e ) : Dominique Fleury (9 e ) 
Raymond Colles (10 e ) ; François- 
Christian Buterl (11 e ) ; Pascal 
Gauchon. membre du secrétariat 
national (12*) ; Jean -Paul Vaslin 
(13 e ) ; Mme Guillemette Janl- 
cault 1 14*) : M. Hubert du Puy- 
tison (15*1 : Mme Nicole Bourre 
(16 e ) : mm. Christian Lescomec 
(17*): Jean -Claude Jacquard 

(18 e ) ; Mme Hélène Desvaux 
(19-> : MM. Patrice Bazille (21 e ) : 
Patrick ChapannaLs (22 e ) ; Jack 
Marchai (23 e ) ; Philippe Court! - 
nel i24 a ) : Lucien Roussel (25* » : 
Alain Noël (26 e ) : Roland Gau- 
cher. membre du secrétariat na- 
tional (27*) ; Renaldo Priori 
(28 e » : Bruno Ruby (29 e ); Georges 
Folio (30 e ) ; Mm e Monique Bé- 
raud (31 e j. 

SEIN E-S A INT-D E N I S. — 
M. Michel Duportall (7 e ). 

VAL-DE-MARNE. — M. Philippe 
Ellul (5 e ) ; Mme Nicole Pépin- 
Malherbes (7 e ». 

VAL-D'OISE. — Mmes Jenny 
Guignache il") : Marie-Françoise 
Profit i7 e i. 

YVELINES. — MM. Michel 
Tomltch (2 e ) ; Serge Rep (3*) ; 
•Alain Robert, membre du secré- 
tariat national (4 e ) ; Emmanuel 
Renaud (5 e ). 


• e 


LTJnion ouvrière et pay- 
sanne pour la démocratie 
prolétarienne C U. O. P. D. P.) , 
qui présente cent vingt-cinq 
candidats, est issue d’un 
accord entre les deux princi- 
pales formations qui se ré- 
clament du - marxisme-léni- 
nisme et de la pensée Mao- 
tsé-toung. 

Il s'agit du R.CJLM.L. 
(parti communiste révolution- 
naire marxiste - léniniste) et 
du P.C.M.L.F. (parti commu- 
niste marxiste - léniniste de 
France). Ces deux organisa- 
tions renvoient dos à dos la 
majorité et l'opposition et 
prônent l'abstention pour le 
second tour de scrutin. 


Le 


Ain. — MM. Jean-Pierre Cot- 
ton (I e *), Jean -Claude Giora 
( 2 e ). 

Alpes-Maritimes. — M. Joël 
Crislorart (3 e ). 

Eouchcs - du - Rhône. — MM. 
Henri Mandrille <4*i. Yves Van- 
drame - (6 e ), Jean- Jacques Bosc 
(7 e ). Yves Castay (9 e ). Richard 
Aguado (10 e ). Jacques Goure 
( 11 e ). 

— Mme Béatrice 
(1”). M. Gérard 


— Mme Agnès Sa- 
M. Paul Garrigues 


Calvados. 

Compagnon 
Coupey (3 e ). 

Côte-d’Or. 
lomon (l r *). 

( 2 e ). 

Côfes-du-iVord. — MM. Michel 
Le Meur Loïc Le Corn? i2 e ). 

Drôme. — Mme Colette Martin 
(3 e ». 

Doubs. — MM. Jacques Roy 
(I e * » : Serge Queron (2 e ». 

Eure. — M. Jean -Pierre Hatton 
<1"). 

Ftntefère. — M. Fernand Moy- 
san i2*). Mme Milllau Corre (4 e ). 

Haute-Garonne. — Mme Cécile 
Desachy 

Gers. — M. Daniel Desbarrats 

(2’l. 

Gironde. — MM. Bruno Eor- 
thury <i~). Jean-Claude Cluzan 
(4 e ). 

Ille-et-Vüaine. — MM. Jean- 
Marc Laforét <l re ). Jean-Gabriel 
Le Cam (2*j. 

/3ére. — mm. Rémi Baldaccl 
(l re ». Jean Cheral (2 e ), Michel 
Dubarry (3 e *. 

Loire. — MM. Jacques Faubert 
G”), Jean -Louis Dupuy (5 e ). 

Loire-Atlantique. — MM. Do- 
minique Jaunas (2 e ), Michel Ker- 
varec 13 e ). 

Loiret. — Mme Marie-France 
Manoury (l re ). M- Michel Gau- 
ranfc (2 e ». 

Maine-et-Loire. — MM. Michel 
Metivier (2 e ).' Robert Pltsson (4 e ). 

Marne. — MM. Michel Gigerich 
(l r# ), Jehan Thomas (2 e ), Jean- 
Louis Blanchemanche (3 e ). 

Meurthe-et-Moselle. — 
Marie-Thérèse Cicolella 
ML Christian Iceta (7 e ). 


Mme 

d"). 


Morbihan. — M. Romain 
Gai iâ*). 

Moselle. — MM. Alphonse Laux 
(3 e ». Marcel Grégoire (4*), Pierre 
Brune (8 e ). 

Nord. — MM. Marcel Leblanc 
(l‘ e ). Philippe Renahy t2 e ). 
Mmes Yvana Follslnl (4 e ), Ga- 
briel le Guiilermain (7 e ), MM. 
Rzdzyslaw Wyschovanok (8*), 
Laurent Grlsel <ll e ). 

Oise. — M Georges HUI aire 
(l re ). 

Orne. — M Henri Auclalr (2 e ). 

Pas-de-Calais. — MM Henri 
Coppin (5 e ), Jules Bonte 17 e ). 
Jacques Lacaze (12*). Mme Mi- 
chèle Tainmont (13*). 

Puy-de-Dôme. — MM Jean- 
Michel Faljkovlck (1™). 

Pyrénées- Atlantiques. — 
M. Alain B e rit -De bat (”). Mme 
Mari bel Acana (4 e ). 

Pas-Rhin. — MM Frédéric 
Kosman (2 e ). Christian Reiser 
(3*). 

Haut-Rhin. — M Gérard De- 
neux (4 e ). 

Rhône. — MM Claude Delorme 
G" », Pierre Ruffier (2 e ). Pierre- 
Jean Lubiato (3°), Robert Durand 
(4 e ). Mmes CamiUe Rey (8*). Jo- 
sette Deligant (7*). MM Ber- 
nard Rey (10 e ). Henri Abrlal 
(11*). André Perchoux (12 e ). Mme 
Nathalie Scarafla. 

Saône-et-Loire. — MM . Charles 
Benoit (4 e ). Camille Perret (5 e ). 

Savoie. — M Jean -Claude 
Granjon (3 e ). 

Seine. — MM Roland Merieux 
(2 e ). Patrick Pichot (10 e ), Gil- 
bert Rey (12*). Daniel Jaunas 
(13 e ). Sylvain Duverne il6*), 
Jean - Hugues Renahy (25*). 
Claude Lebrun (27**. André 
Druesne (28 e *. Pierre Bauby (20 e ), 
Mmes Arlette Crohem (30 e ). Si- 
mone Douzll (31 e ). 

Seine-Maritime. — M Simon 
(3 e ). 

Setne-et -Marne. — MM Luc 
Landrin G”), Patrick Baudouin 
( 2 e ). 

Somme. — M Jean Depecker 
Cl"!, Mme Denise Boegaert (5 e ). 

Vaucluse. — M Pierre Joly 13 e ). 

Haute-Vienne. — MM. Emma- 
nuel Raulin (2 e ), Christian Hu- 
bert (3 e ). 

Yonne. — M Alain Thomas 

( 2 e ). 

Territoire de Belfort. — 
Mme Nicole Rlgoulot il**). 

Essonne. — MM. Jacques Levy 
fl”), Thierry Berichvili (2 e ), 
Pierre Godefroy (3 e ). 

Hauts-de-Seine. — MM Jean- 
Louis Raboutet (I e *) ; Guy 
Praxelle (4*>, Bernard Frevaque 
(7 e ). Mme Nicole Bailand (11 e ). 

Seine- Saint-Denis. — MM Phi- 
lippe Blanchenumche (l**) : Yves 
Chevet (2*), Mme Françoise Ber- 
nardini (5 e ), M. Georges Fer- 
nandez (7 e ). 

Val-de-Marne. — MM. Joël 
Perret U">. René Rodriguez (3*), 
Patrice RoÜet (4'). 

Val-d'Oise. — M Pierre Boe- 
dart (1™). 


OISE : polémique à Beauvais sur l'utilisation 
des services municipaux 


De notre correspondant 


Beauvais. — Le secrétaire dé- 
partemental du R-PR.. M Jean- 
François Mancel candidat dans 
la 5* circonscription de l’Oise 
(Beauvais-Sud), a accusé, le jeudi 
9 mars, la municipalité d'union 
de la gauche de Beauvais, que 
dirige M Walter Amsallem 
(P.S.) d'avoir transformé la mai- 
rie en « officine de propagande 
du parti socialiste ». 

Il s'appuie sur un constat 
d'huissier effectué mercredi après- 
midi dans l'imprimerie de la mai- 
rie o(i ont été saisis des docu- 
ments de propagande du F.S- 
ainsi que du matériel d'impres- 
sion utilisé pour leur confection. 
L'huissier. M e Jacques-Charles 
Leroux, agissait sur une ordon- 
nance datée du 3 mars rendue 
par le président du tribunal de 
grande instance de Beauvais, 
Mlle Fierrerd. à la requête de 
M Mancel. Au cours de la per- 
quisition. une demande d'annu- 
lation était formulée en référé 
par l'avocat de la municipalité 
et dans la soirée le juge confir- 
mait la première ordonnance en 


autorisant même l'huissier A. se 
faire assister d’un photographe 
professionnel. 


Le maire de Beauvais a ré- 
pondu à ces accusations en décla- 
rant que l'utilisation de l'atelier 
municipal de reprographie pour 
les travaux extérieurs est légale. 
Il a cité une circulaire préfet to- 
j-ale du 20 janvier 1978 indi- 
quant : « L’activité des imprime- 
ries administratives intégrées 
doit strictement être limitée aux 
besoins des services régionaux, 
départementaux ou communaux, 
l'exécution, dans de tels ateliers de 
travaux de Véxtérieur ne pouvant 
être admise que si les entreprises 
privées ne peuvent fournir les 
prestations. » 

Plaidant la nécessité, M. Am- 
sallem a remarqué qu'il n'existait 
que trois imprimeries privées à 
Beauvais, dont une est liée à 
M Marcel Dassault, son adver- 
saire politique. Les deux autres 
étaient dons l'Incapacité d'effec- 
tuer les travaux demandés par la 
section locale du PB. 


LE VOTE DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 


Le Quai d'Orsay 
accepte de communiquer certains documents 

■ ■ vit n.Un«4- A mmmirc Inn D^rtr-mn-vn 


Des représentants de M. Robert 
Bai langer, président du groupe 
communiste à l'Assemblée natio- 
nale. ont obtenu, le jeudi .9 mais, 
communication de cinq instruc- 
tions et de quatre télégrammes 
de caractère général relatifs aux 
modalités de participation aux 
opérations électorales des Fran- 
çais résidant à l'étranger. Cette 
communication faisait suite à 
l'avis favorable, donné mercredi 
8 mars, de la commission chargée 
de favoriser la communication au 
public des documents administra- 
tifs. instituée par un décret du 
Il février 1977. et que préside 
M. Pierre Ord anneau, conseiller 
d'Etat en position de détachement. 
Un communiqué du min istère des 
affaires étrangères précisait, le 
jeudi 9 mars, dans la soirée, que 
le ministère des affaires étran- 
gères. pour qui cette communi- 
cation «ne soulève pas cCobjec- 
tion s. n’avait attendu que cet avis 
pour communiquer ces documents. 

Si la demande de M. BaHanger 


A partir du Vendredi 10 Mars 
600 concessionnaires Renault 
organisent les 





• Un choix exceptionnel 
d’OCCASIONS Renault et de 
nombreuses autres marques 
françaises et étrangères. 


Occasions 

GARANTIE OR.” 

Renault 
engage son nom 


o Des véhicules soi- 
gneusement sélectionnés et 
révisés, bénéficiant de la 
«Garantie OR» : une garantie 
nationale de 6 mois (pièces 
mécaniques et main-d’œuvre) 


• Tous les magasins 
d’exposition Renault exclusi- 
vement réservés aux véhicu- 
les d’occasion. 

® Formules de finance- 
ment personnalisées. Crédit 
immédiat étudié sur place. 


Vendredi 10, samedi 11, dimanche 12 

DES AFFAIRES EN OR ! 


Ecoutez la radio, allez chez votre concessionnaire Renault, 
et faites des affaires en or. 

Tout au long de ces trois jours, un animateur radio appelera 
les concessionnaires Renault dans toute la France et fera des 
offres exceptionnelles sur des occasions Renault 
Rendez-vous chez votre concessionnaire. 


Si vous habitez la Région Paris-Ile de 
France vous trouverez une solution à 
votre problème en appelante: 


2615000 




& la commission Ordooneau s’est 
ainsi trouvée satisfaite. la lettre 
que le président du groupe 
communiste avait adressée au 
premier ministre est restée ««rm 
effet. Dins cette lettre, qui n'a 
pas été communiquée à la com- 
mission Ordonneau, M. Ba Ilanger 
réclamait aussi la communication 
du rapport d'inspection établi par 
M. Jacques Viat après sa mission 
d'inspection au Gabon. 


[On pent objecter * la dUfmlon 
du ou des rapports Viot les ques- 
tions son levées par la mise en 
éventuelle d'uu certain sombre dà 
Ion et ion n aires. Mais qui demandera 
a la commission Ordonnes» la com- 
mun! radon de e tons a les téléenm- 
mes échangés entre le Qnal d'Orsay 
et les postes diplomatiques mis en 
cause depuis le début de l’aTtaire du 
rote des Français de l' étranger ? 
— M. K.] 


TRENTE INSCRIPTIONS ANNULÉES 
A TOURCOING 


(De noire correspondant) 

Le tribunal d'instance de Tour- 
coing a refusé le jeudi 9 mars 
l’inscription de trente Français 
résidant au Gabon sur les listes 
électorales de la commune de 
Marcq-en-Barœud (Nord), dont 
le maire est M Serge Charles 
(RJ?_R.), candidat aux législa- 
tives. L'affaire avait été soulevée 
par le PB. 

Lors de l'audience, les repré- 
sentante de la mairie ont fait 
valoir que a le tableau rectificatif 
ne comprenait pas les trente 
inscriptions litigieuses, la com- 
mission administrative les ayant 
déclarées irrecevables le 28 fé- 
vrier, la demande n’étant pas 
parvenue avant le 3t décembre». 
Cependant, Ils demandaient 
l'Inscription de ces électeurs en 
faisant valoir que ces demandes 
n'avaient pas été inscrites à, la 
suite d'une erreur de l'ordinateur. 
Le tribunal a déclaré : « n est 
paradoxal de voir la mairie de 
Marcq-en-Barccul soutenir la de- 
mande d’inscription des trente 
personnes résidant au Gabon (-), 
alors que la commission admi- 
nistrative a elle-même déclaré 
hors délai les inscriptions. Inter- 
rogé sur la date d’arrivée des 
demandes, le représentant du 
maire nous a déclaré que ces 
pièces sont arrivées dans une en- 
velop pe sans pouvoir préciser la 
provenance de l’énveloppe. et a 
reconnu qu’aucun cachet t Cenre- 
gistrement n'avait été apposé. La 
mairie n’apparde pas la preuve 
de la date d’anrivêe des demandes 
ni de l'erreur matérielle enre- 
gistrée par l'ordinateur. » —G. S. 


Près dbrtéam 


mois 0UVR1ÉRS LICENCIÉS 
POUR AVOUÉ REFUSÉ 
DE DÉCOLLER DE AFFICHES 
COMMUNIES 


(De notre correspon dant.) 


Orléans. — Trois .ouvriers 
cégétlstes, dont un dâlësr.-jâ syn- 
dical, viennent d'être Mcie>*ndés 
par leur employeur les Fonderies 
de Sologne, une entreprise de 
la Ferté-Salnt-Aubin, dans ..le 
Loiret Motif: refus d'obéir 1 , à 
l'ordre de la direction de décoV- 
ler des affiches électorales dfc) 
parti communiste, placardées sui- 
tes murs extérieurs de l’usine. 1 
Le malaise qui règne dans y 
rétablissement ne semble pas 
dû seulement à la période. élec- 
torale. En efiet, à la suite d'une 
grève qui s'était déroulée en 
Janvier, la direction avait opéré 
une dizaine de licenciements 
pour motif économique qui, se- 
lon la C.G.T., avaient frappé uni- 
quement des militants syndicaux 
et des travailleurs immigrés. La 
véritable raison de ces licencie- 
ments était, selon la C.G.T., la 
création, en décembre dernier, 
d'un syndicat auquel la moitié 
du personnel a immédiatement 
adhéré. Une manifestation s'esl 
déroulée le lundi G mars devant 
la porte de l'usine pour deman- 
der la -réintégration des licen- 
ciés. La municipalité d’union da 
la gauche a apporté son soutien. 


« Le Momie » tient â la dispo- 
sition de ses totems tes pages 
■ Evénements » parues 
octobre 1973. 


•Ces pages, extraites de numé- 
ros maînteraiit épuisés, sont sus- 
ceptibles de compléter une docu- 
mentation personnelle sur les 
suiets les plus divers 0a liste en 
sera adressée sur demande écrite 
exclusivement). 
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de la France. 


Vîî / 

I 


Le 12 mars à 20 h 00, dès la fermeture des bureaux 
de vote, Cii Honeywell Bu!l donnera une estimation chiffrée 
des résultats."Cètte estimation. Antenne 2, RTL, et 
Europe 1 vous la communiqueront et la commenteront 
' 800 correspondants à travers la France recueilleront, 
les résultats d'un échantillon représentatif de bureaux ' 
de vote et les transmettront au centre de traitement 

Çii Honeywell Bull. 

Dans cet événemëntcapital pour l'avenir de la France, 


il est normal que la grande compagnie d'informatique • 
française prenne une part active. 

Parce que son expérience . 
acquise auprès de milliers d'entreprises 
permet de réaliser une opération 
de cette envergure. Parce qu'en 
définitive, traiter quotidiennement 
l'exceptionnel est la vocation 
de Cii Honeywell Bull. Cii Honeywell BuH 



Cii Honeywell Bull participe à la vie des Français. 
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VENTE a VEBSM.LES A L’HOTEL DEOÜOT 

J*! * **• HAI mu, com.-pr. #1». 

«iSHggg M mar s 4Mb. Samedi 

BBS CHEVAU'LEGEES 

^4HTQ CT8 E UROPEENNES EXPOSITION 
M M MBSTRBMMBrENT 
[ ^SŒGBS ET MEUBLES 

“Btwtlon vendredi et ,, 


CARNET 


Samedi 

EXPOSITION 

S- 2. - Bel etaeuhlaaent 
8. 9. - Tablx anciens et nirirterawi, 
O t oa ma a » anciens et de strie. 


• VENTE A VERSAILLES 

PALAIS DES congres - Place d'Anne*. VERSAILLES 
DIMANCHE 12 MARS & l« heures 
TABLEAUX DU XK* SIECLE 

TABLEAUX DU XX» SIÈCLE ET CONTEMPORAINS 

Notamment par : RBNOZR. ROUSSEL. MAUPRA, GUILLAUMIN. DUPY, 
■ LHOTE, LEGER, MACLET, etc. 

... _ . .. . CAILLOU peint par VICTOR BRAONER 
M Peul MARTIN. M’ Jacques MARTIN, commlssolres-priseurs assoc-, 
, A Impasse des Cherau-Ugere - 950-58-08 

EXPOSITION : vend. 14-18 b. - 21-23 b. - Samedi 10-12 h. - 14-19 b- 30 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


A VENDRE 

HOTEL PARTICULIER 

36, rue BoHeau, PARIS (16 e ) 

UBK8 DE LOCATION 
S'odr. Société TEMPERE et CREPON, 
notaires; (09) VUleeeuve-la-Oonud, 
tC. (16-88) 08-43-93. 

Vente an Palais de Justice & Parla 
le JEUDI 23 MASS 1878, 4 14 heure» 

UN APPARTEMENT principales 

an 3* étage de l’Immeuble 

sis à FRESNES (94) 

Rue Louls-Waxabiot a- 8 4 16. 1 A » 
U 4 23, et roe Emile-Zola n° 143 
Lieudlt «La Haute Vallée Seaarda» 
etpar extension but la commune de 
L'Haÿ-l.-Raaes (Val-de-Marne. llexuUt 
«Lee CottalnvlllM ». M. à p. 50 DOT P. 
8‘adr. U* Marcel B&AZXER, avocat, 
1T8, bd Bangem ann à Parla (&) ; 
M* Augustin SAGETTE, syndic dem. 
'4 Paris (8*>. A rue dé Savoie; et A 
tou» avocats postulant près le» 
Tribunaux de Grande Tnatanwi de 
Parle, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


ADJUDICATION 


Venta but saisie Pat Jnsfc, Bvry (91), 
rue des Matières. le 21 mars. 14 b. 

mm. à VHifNEUVE-Lf-ROl 

(94) - 51, avenue a-briand 
2* étage. Bftt. c. comprenant : palier,' 
salle de ajtvryau. mdm dmd mdxnd 
salle de séjour, chambre, salle de 
bains avec CT.-G. - Lot n° 7 
MISE A PRIE r 50-009 FRANCS 
Contigu. pour snob. S’adr. pour rsna. 

M* OU CHAÜUffl. rSÎ/’Sft 

c le Matière ». r. A. Matières. 077-15-57. 

Vente sur ti ritia i mmobilière au palais 
de Justice 4 BVRT, rue des Matière*, 
le MARDI 14 MARS 1978. A 14 h. 

MAISON à BREUILLET 

(91) - 240, rue des Battes- Réanlt 
sur un terrain da 000 mâ 
MISE A PRIX : 10-900 FRANCS 
Consignation préalable pour en chérir. 
Renseignements M** THUXELLO et 
I AKOUN. avocats associés à CORBEIL- 
ESSONNES (91). Si, rue Champion!»; 
téta 496-30-26 et 496-14-16. 


Naissances , 

— K. et' Mue Jtan Davezles ont 
la joie .d'annoncer la nsJssanoe - de 
leur pett te-ail» ■ ' 

Sarah, ' 

an loyer de Philippe et Marie-France 
DAVBZEKS, 

à Lyon,, le 28 février 1 978 . : 

— ‘ Mme et U. François Guy, prési- 
dant ds l’union régional» des syndi- 
cats d'architectes, sont heureux de 
faire part ds la m!MM 4 le’ diman- 
che 26 février, 4 Marseille, da 
Fabien, 

pottt-rtla du b&tonnfer et de 
Mme Raymond Guy et du préfet et 
de Mme Jacques Bigot 
H. rue Saint-Jacques, 

Marseille (»)■ 

— M. et Mme René Couzeol sont 
heureux ds faire part ds la nais- 
sance de 

Olivier, 

le 8 mars 1078. 

: ‘ Parc Saint-Mftttr, S/22, résidence 
les Andelys. 89000 LUI a. 

3. rue Napoléon, 63128 WlmUls. 


Fiançailles 


— Le Lt-colonel G. HUBERT et | 
■ Mme, née Monique Fourc ade. 

Le docteur E. dUERBOMBZ et 
Mme, née Anne-Marie Blanchard, 
sont heureux d'annoncer les üan- 
. pâlîtes da leurs enfante 

Christine et Patrice. 

~ 38. rue de l'Ayga. SIMM) Toulouse. 

20,' rua de Guise, 02500 Binon. 


Mariages | 

■— xn . professeur Jean BANCAL et 
Mme, MU Jean FLORNOY et Mme, 
sont heureux de taire part du ma- 
riage de leurs enfanta. 

■ - Nathalie et Eric, 

f il a été célébré dans l’intimité, le 
□mis 2978. ■ 


Cabinets de M* A. REGÛLL avocat 4 LIBOURNE, lia, rue Btienne-Sabatté, 
téL (56) 51-26-95 et de M* D. BO RD HER . avocat 4 LIBOURNE. 25, rus Thlera, 
téL (56) 51-10-58 - VENTS sur CONVERSION ou Tribunal ds Grande Instance 
de LIBOURNE (Gironde), le Jeudi 23 mais 1878, 4 14 h. - EN DEUX LOTS 

1) Ou CHATEAU ISM DAUGAY à SAWT-ÉMHJON (33) 

de U ha 12 a 95 es, appellation Grand Cru clamé Saint-Emilion contrôlée 

MISE A PRIX : 3.000.000 DE FRANCS 
2) Du CHATEAU l£ CÀSTROT à ST-SUUHŒ-DEMEYREHS (33) 

de 5 ha 75 a 50 ca. appellation grand cru Saint-Emilion contrôlée 

MISE A PRIX 700.000 FRANCS 

S*adr. pour tous rena. 4 M? A. BBGOXX avocat ft Libourne, tâ. (56) 51-36-05 ; 
M* D. BORDEES, avocat 4 Libourne, téL (56) 56-10-68, poursuivant la vente ; 
et 4 tons autres avoe. exercent près les Trlb. de Grands -Inst, de Libourne. 

Vente sur saisie au Palais ds Justice à Parla, le M MARS . 2978, à 14 heures 

IMMEUBLE à VWCENNES (U) - Mise à prix 100.000 F 

8. rue Condé-ar-Nolreau - Contenance 85 ca • 

S'adresser à S.C.P. Y. BOOM, Ph. LUŒT ef A. 6BiïY, 

avocats 4 Paris (B 1 ), 15. place de la Madeleine; téL 2*5-37-48 et 073-33-10. 


Vente au Palais de Justice 4 NANTERRE. 178-191, avenue Jollot-Curie. 
le MERCREDI 15 MARS 1978, à 14 heures 

UN PAVILLON à COURBEVOIE (Haots-da-Seina) 

104, rue dm Normandie et 18, rue EmQo-Deschanel 
Elevé sur bous-boI. res-ds-chausséa de 3 pièces p ri nci p a l es, cuisine, w.c. 
Jardin - Garage - Le tout de 179 m2 
MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 
Pour renseignements s’adresser 4 BP D. MUSSO, avocat, 48, boulevard 
Etoile- Auglsr. Parla- GO*). téL 561-10-97. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice 4 Bvry, roe des Matières, 
le MARDI 14 MARS 1978, 4 lt heures 

UN APPARTEMENT sis à GHW.Y-MAZARIN 

(Essonne) 

DOMAINE DE BEL-ABORD 

4 pièces avec Cave et Box 
MZSS A PRIX : 120-900 FRANCS 

! Consignât, pour enchérir. Pour rens. s*adr. 4 la S.CF. VASLOT, BOUR- 
I GE0I8, VXALA, avocats 4 Corbeil-Essonnes. 81, me aalnt-Splre <496-24-68). 


VENTE sur surenchère, au plus offrant et dernier enc héris seur, en 
l’audience des Criées du Tribunal de Grande Ins ta n ce à VERSAILLES, 
au Palais ds Justice ds ladite ville. 3, place Loute-Barthou. salle 
ordinaire desdites a udienc es, le MERCREDI S AVRIL 1978. 4 10 heures 
EN UN SEUL LOT 

UNE MAISON à usage de CAFÉ-HÔTEL 

cadastrée section BU ne 48 

i M II U A DT 134v roQ da la Porte-Tri vaux et 70. route du 

a ÇUMAHT (32) Pavé-Blanc 

SUR LA MISE A PRIX DE 170.500 FRANCS 
S’adr. pour tous rena. 4 M* Jean-Michel BEÏNAUD. avocat au Barreau 
de Versatiles, 29. bd de la Relue 4 Versailles (78), téL 950-52-28 ; an greffe 
du Tribunal de Grande Instance de Versailles ; sur les lieux pour visiter. 


Vente su Palais de Justice 4 PARIS. le JEUDI 16 MARS 1978, 4 14 h. 

BUREAUX A PARIS (1?) 

58, RUE SAUSSURE 

Mise à prix : 250.000 Francs 

S’adresser 4 M* Bernard de SARZAC, avocat 4 PARIS. 70. avenue Marceau ; 
M» FERKARL syndic 4 PARIS. 88. rue de Rivoli. 

VENTE AU PALAIS^SE JUSTICE A PARIS, le 18 MARS 1918. 4 14 heures 

IMMEUBLE A PARIS (19*) 

COMPOSE DE 2 PROPRIÉTÉS 

11-13, IMPASSE DE JOHIVILLE 

MISE A PRIX: 60 AM FRANCS 

S’adresser 4 M* GASTINEAC, avocat 4 PARIS. 29. rue des Pyramides; 
M* BRUNEI* avocat A PARIS, 23. rue du Pour ; M* PAVKC. syndic 4 PARIS. 

VENTE PAR ADJUDICATION LE MERCREDI: 29 MARS JS7*. 4 14 h. 30. 

6 la Mairie da MAINS EVTLUB (Bore), par M* TRIQUBT, notaire 

UN CORPS DE FERME 

d il « FERME DES CAJULETOTS » 

avec déperianeef» parceflw an nafnre da prés, 
terres et frais 

Contenance : 182 ha 47 a 47 ca 

Csnmms A MAINHEV1LLE, MESWt-SOUS-VlEHNE, 

BOUGHEVILLUERS (27- EURE) 

MISE A PRIX: 1-5Q0.000 FRANCS 

OURAKTON et «Cj™ gÇy S&jEAV ** » ~ 


Décès 


— Mme nipit» Forestlar, 

M. et Mme Tves FareaOer, ■. 
Jérôme et Valérie Forestier, 

Les .famines Forestier, Plasait, 
Rivière. Destic. Ratières, De Guénln 
et ri .min, • -i 

Et «es »ml« 1 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

. Dente FORESTIER, 

■ instituteur honoraire, 
président d’honneur de la M.GJSX* 
président du C.C J3.M.CJ5 N* 
conseiller d’Etat 
en service extraordinaire. 

■ ancien, secrétaire général 
du Syndicat national des instituteurs, 
officier de la Légion d’honneur, 

leur époux, père, grehà-pire,- beao- 
fréra, onde, neveu et cousin, 
survenu le 8 mare 1978. dans sa 
soixante-septième année; 4 Maisons- 
Laffitte (78). 

. Un hommage lui s sr'a rendu le 
samedi 11 mars 1978, 4 10 heures, où 
se réunira A la aiinlque HôtaZ-RoyaL 
1. avenue de Louvola, 4 Maisons- 
Laffitte. 

L'Inhumation aura lieu le lundi, 
13 c ouran t, au . cimetière de Pamao 
(Lot) dans le caveau de famille. . 

On ae réunira place de Z'Ecola, A 
Pamac, 4 18 heures. 

32-34, avenue du Génètal-ds-Gsulls, 
92130 æy-las-Moa 1 Insaffri 
1. rue Jean-Menana 75019 Pa ria . 


NEUILLY-SUR-SEINE 

B«ne de Vente du Sooîa 
150, av. du Boule, jfeumy-e/Betae 
Métro Pccni-de-Neuilly - ®4-55-98 

. Vente de QBE 4 GRE , 
du samedi il as vendredi 31 mai» 
del0 413h.etdel5 4 19h.30 

TAPE d’OREHT et CHlHOtS 


SOLDÉ 


Goum Sole, Nalm. Bokaxra, 
Caucase. Turquls, Pakistan, 
Beloutchlstan. Am a d a n , MosaouL 
OhinoM 

RABAIS 50 % 


IVOIRES 

ef PIERRES .DURES 
SCULPTES 
CHINE et JAPON 


Réprima vieux «apte. 


— La MntoeUo général* de l’édu- — Noua apprenons la mort de 
cation nationale, - ■ André IÆ2BOE5, 

. Le Syndicat natinnal des Instttu- prufemeur 

tenta et ‘ T’J&JSXX.- ' . ■ « ± ]*tznlTOreité de ToniotiM, 

. U co’mlté do m» j i ünatlon. des «nrvenUB le 4 mare 1974 4 Paris, 
couvres mutualistes et coopératifs 

de l'éducation nationale. • ; - . [Ké le 97 mal 1915 en Brategne, André 

ont 1* regrçt. de faire ■ part du Lebois avait été reçu k ragrégadan des 

décéa do *; tettres m 06, à m retour de captivité 

’ , . ,,, • ; ea camp des aspirants en Prusse oriental*. 

Dente FORESTIER, • ■ pro fes seur eu lycée Oamencmu de Nantes, 

- - : - . ' puis b la faculté des lettres d’Alger, n 

Instituteur honoraire, ■ est nommé, la i« novembre 1956, * la 

président d'honneur . . . . faotitè des lettres de Toulouse. Entre, 

ds la Mutuelle généra» - temps. Il avait présent* une thèse d'Etat 

de rèdacaüOV. mtlœiAie, m 1«l sur « Le gênés» du crépuscule ne* 

: . président ■. ••••- . t ptetnt et la tendana du symbolisme A 

du Comité Interministériel . bavera l'ouvre Ce E. Bourpes*. 
des services eoelaux de .la fonction - - Auteur ds nombreuses études critiques 
publique, • pénétrantes, notammant sur las poètes et en 

président du Comité do coocdtnhtlon particoltor sur Mitosz, André Lefiots avait 
des œuvres mutualistes . ' . obtenu en 1976 le prix HtmtMondor, de 

et coopératives . l'Académie français* pour rassemble de 

de l'éducation nationale.- . soc jauvre. Il mit pubHé, n y A peu, 

conseiller .d’Etat • - . « Van la nuit «ndumée », au titre mal- 

en service extraordinaire,- - larméen. * 

président de la Caisse de logeoiant- ■■ ti -avait présidé te Société des poètes 
de l’éducation zzatiossis; ^ français et *taK ma ln te uetw de rAcaüémls 
président de la coopérative -des leux floraux dont 11 avait été le 
Maison des unlvsnisaixet " ' ' tewéet osa «wres inspirées * Andra 
président ds l’Assoclatioa. ■ ’ ***** par la dvitEsatlon ocdtaiM doivent 
des donneurs de sang bénévoles • figurer dans une exposit io n qm s’ouvrira 
de l'éducation nationale, . - prochainement A ThutouseJ 

président . ' ‘ — >. — 

de te Fédération d» œuvre» laXquse ^«droiulstrateur. le conseil 

. “ ' <r*dmlntetAtion, «t tous Jes tra vali- 
de la Fé^SS^rttonate > 

d ancïeu 1 sS^bB^S^r’ SSëhlld) ont le profond xegset d». 
sa A ■ faire part du décès de 

de njospitahsatlon. - -do biologie physico-chimique, 

membre du Comité dtltetotre ■ a F TBna te 28 février. 

do la Sécurité sociale, - j t ^ 

officier de te Légion d’honneur, — . Mme Roger EOtm-Astruc. eos 

enfants, ses petite-enfants et strière- 
nmau te 8 mare 1978L 4 Mbteoiui- petits-enfante. 

Laffitte (78) '• „ ; .. ; ont la douteur de taire part an 

^ . décès de 

Un hommage itd sera rendis te Denise LEVY - ASTRDC, 
samedi 11 mare 1878, 4 10 hsnree. ‘ licenciée és sciences. 

On se réunira 4 la eUnlqu» Hôtel- secrétaire honoraire de l'institut 
Royal. L av.. de Louvols, 4 Ma i so n s- : de biologie pbyalno-chlmlqua. 

iAffltte (78). auteur dramatique; 

1mm aœnr, tante, grand-tante, arrière- 
L*lnhumation. aura Um 1* lundi 13 grand-tante, survenu 4 Parle, le 
courant* au dmetiére de P srn s c S février 1978. 

(Lut) dans te caveau de famille. - L’Inhumation a eu lieu 4 Bordeaux 

On se réunira place . de l’Ecole, h demi l'Intimité. 

Pamac. .4 18 heure*. • ■ 185,- rue de Courcelles, 75047 Péris. 

(Lire page 32.) ■ ■ ; — 

. i'saffjsr r ^ "*■ 

m ™?v. < ÿSSJS !GâM ' 
“SSSJ . fSJRi ™ ibh » >• 

U heures bu Cimetière parisien ^ ® 


■ Obsèques. : samedi 11 tua» 1878, à 
Il heure* au dmetiére parisien de 
Thiale. ... 

NI flraça ni couronnes. * 

2 2, rue WUhèmA 7501g Parte. 

— K. Jscqnes'Hutemu,' 

Sylvie.' Fabrice et -Marte-Péllce. : 

' M.. et Mme- Philippe Koteeet -«t 
leurs enfants. • ■ • 

ont te profonde douleur de faire part 
du décès de r 

■ Mme Jacques HUTEAU, . , . 
née Christine Molesetr . i. - 
subitement rappelée 4 Dieu la mer- 
credi 8- mare 1878. dana sa quarante- 
huitième année. 

La rér*winnln rellgtenss sera célér 
tarée te lundi 13 mare; 4.11 heures, 
en L’égUee Notre-Dame de Ghaa tilj y. 
Pee de «onronnea ■ 

52, boulevard Mateahorbaa. 

' 75008 Paria ' 

Les Prte. 

60580 Montgresta. - 

18, avunue du Prétldent-Keimedy, 
v 75016 Parts. 


Jacques et Andrée GAUTIER, 

présentent- - 

IKEBANA et POTERIES 
■ ART - FLORAL JAPONAIS ■ 

par Ellane BOUtOffONE ' 
et Philippe DUBUC 
ART PE S'HABILLER 
. A LA JAP ONAISE 
- - - par Anne DBBZOT 

■ exposition dû 10 mare 
eu 18 mare 1978. - 
« Les Bonheurs do Sophie ’» 

58, rue de Bourgogne, 75007 Parts 


Particulier 

à partienfiere 

• • VBflE /” ’ 

. DE; COUKTHUK ffQBJTTS 
. D’ART dUNQtS 

JVOÉRES/JABES 

CORAUX 

' Tel. uniquement J 

SAMEDI . de 10 h. à 15’ lu: 

962-11-67 


Mm 


— Qu nous prie d’annoncer le I 
décès, de - j 

M, Henry PBOFOST, , 
officier de 1s Légion d’honneur, 

• - médaille militaire, 

• ' croix de te Libération. 

-, directeur honoraire de l’aseamblée 
t de TUrdcn française. 

survenu lé g' mare 1978. 4 PAge de 
quatre- vingt-denx ans, en son domi- 
cile. 213, rue de la Convention, Parte 
(lfi"). 

■Les obsèques "auront lieu le samedi 
’ Il tnaxa/en l’égUse Saint-Lambert de 
Vangirard, tjù rorf "se- réunira 4 
14 heure*. • - • ... 

De -la part dé : - < • 

-Mme Henry Provoat, 

M. et MJae Claude Provoat, 

Rt «te toute la famine. 

.Cet avis tient hau de faire-part. 

; — . ■ Chsmpl gny e n r-Mame, ’ Pont- 
Bcoctr. -".T ' ’ ” • 

On nous prie de faire part dn 
. décès de , ■ • ■ 

Mme veuve Edouard STJCHOT, 
née C&dte XontTi unio n, 

s urven u dans sa qnstre-ringfcrilx- 
hultiéroe année, ayant reçu l’extrême- 
onction, ’ • 

Ses oheèques-ont été célébrées en 
- 1’ église de Qoévën. le lundi 5 mare 
-1978, suivies de rtnhumatfon dans le 
caveau de famille. . 

Pries bien pour eUe. 

58620 Pcmt-Scoxff y Saint-Servals. 


Messes «mniversaîres 


r- Pour te premter anniversaire da 
décès accidentel de 

Jacqueline AMAXRIC, 
une meeae sera célébrée & la cathé- 
drale d'Albt, la dimanche IX mars, 
4 U h. 15. 

Le docteur AmaMc, sa femlUa et 
ms «mit demandera nus union de 
pensée 4 ceux qui l'ont connue et 
aimée. 


CommnmcoHons diverses 


13 L 62, rue Saint- Antoine, 
Km* Rthauer : « Steel ds Sully a. 

' 15 11, ntxée da l'église, Mme Os- 
vald: caint-Gennam-rAuxMlote*. 

15 h, T.me ds vaienne, Mme Ver- 
mssisch .« Hôtel Biron et musée 
Rodln a. ' 

15 4 : entrée, hall gauche, 
Ma» Suit ; « Le château 4« 
Maistms-Lutta ». 

15 lu Gru palais : < Le sléaie 
de Rubens «(Mme Angot). 

15 lu 2, ie de sévignê : * Le 

Aterate » (A -aven Farte). 

WJU Vrmfle aüüy : c Elégante 
petite salons de l’Arsenal » 
(Mme Barbier. 

15 lu mètre Arta- «-Métiers : 

< Local ds la n TnVmnUnTipl» » 

(Connaissant» c Paris). 

25 h-, 33, quafconrt : « L’Acadé- 
mte française » Connatesanea d’im 
at d'alUeura). 

15 b, 12, nie h nflan, ; « HdtOl 
do 1» princes se ttigourbon-Condé » 
(Urne Ferrand). 

U lu 18, eus diparadls : « La 
nouveau Musée dsi> a fflcha » 
(Mme Hagtsr). 

15 h, 1. me dn Ruer : c L’hôtel 
de Sens » (Htetdrs TÂr^éoi^ie)' 

15 h.. W7. me de RouT 
que de Louis XV ». 

15 lu face gare da- a Bast ille : 

« Coins curieux dn faioojg Seint- 
Antoioe » (Farte IncoifeY 

15 h, métro Cardin, i^moine. 

M. Gnasco : c EçUae E*fc-KtIonne- 
dn-Mont » (rempila). 

15 lu L place Malenheu ; « tin 
hôtel de la Banque deprance » 
(Tourisme culturel) . 

15 lu en haut des marefc »t«tuo 
de la Dan» : n L’Opéra fp^T , 
(Visages de Paris). * 

. CONFERENCES. — 13 lu î h. 30 
« 18 lu 13, rua de te ï\*-<ie£. 
Dunea : c Réalisation du qi H 
médita ti on transcendantale » n >xâe 

llhte). i 

14 h. 45, théâtre Trtetan-Beaid. J 

64, rue du Rocher. U. le cbâ}fn e T 
Papln : « Le dernier étage du i«_ l 
ean »; M. R. Le Bourre : «r. ] 

vérité sur 1s Vatican » ; M. A. qjl 1 
lernuu : « Fol et langage » (G>, 
du Faubourg). 

15 lu priais «le ChaUlot, Mme S ah. 

Girons : c Tolède, Cordoue, Or 
nade 4 •(projections). i 

15 lu 3s, rua Geoffroy-saint I 
HUalre. Mgr Paul Poupaid : « L’bs- I 
pérance ou 1a fol eu l’amour » 1 
(Fonda tiar T flirhmri ^fo-f lhsiritn ) , I 

15 h. S0, musée Gulmet. 6, place 
dTéna, Mme M. Heltfer : « Musique 
du Lad a kh » (entrée gratuite). 

16 lu 28. me Bergère. Emmanuel : 

< Le sel de la taire, le moi humain 
et l’astrologie teotériqoe » (L’Homme 
et la Coxmahrince). 

18 h. 38. «21 rue Saint-Antoine. 
Mme Bouquet osa Chaux : « Châ- 
teaux disparue > (Caisse nationale 
des monumanta historiques). 

DEMANCHE 12 MARS 

VISITES OUZDSBS ET PROME- 
NADES. — 10 h. », 87, rue VleUle- 
du -Temple. Mina tsehriter : « Cent 
ans de république » 

15 h., 82. rue Saint-Antoine, 

Mme damier : c Hftel de Sully ». 

15 11, devant l'égUn Salnt-Sulplce. 
Mme TjTTiiiwh»"* : êtes trois wi,y uti - 
qnetalm *. 

15 lu métro Ramtnxhm, arma <^_ 
wrid : * Centre Besub^rg » (Caisse 
nationale des cumo&ezits histo- 
riques). 

16 11, 3, rue Malher La, syna- 
goguee de la rua dea Rossà (A tra- 
vers Parts). 

15 h. lû, 63. nie de koncean : 
e Hôtel de Cemondo » (MmcBarbler). 

15 h-, 60, rue dea PraQcs-Burgwofs : 

« Hôtel de Soubise » (Ow ua—n ca 
de Paris). ■ 

15 h^ métro Père-Lachaise Tom- 
bes célèbre» du Fère-La6abe » 
(Mme Camus). 

10 h. 30, 93. rue de Rivoli «Le 
ministère des finances » fCakni»- 
ssnce d'ici et d'aBleure). 

15 lu 93. me de Hindi : e Uofe. 
tére des finances » (Mme Hager). 

15 ta-, 277 bis, rue Salnt-Jacqu« ; 
c Le Vri-de-Grèce » (Histoire et 
Archéologie). 

15 h. 30, métro Cité : « La Cité» 
(M. de La Roche). 

25 lu métro Mazx-Docmoy : « % 
village de la Chapelle et di l 
Goutte-d’Or » (Paria inconnu). 

15 lu métro Pont-Marie : « L’&o 
Saint-Louis » (remplis) . \ 

14 h. 45, U Qnal da rHOrioge : « La , 
Conciergerie » (Tourisme culturel). 

25 ta. 25, entrée principale : « Le 
cimetiè re du Père-Lachaise » (Visages 
de paris). 

CONFERENCES. — 14 h. 30 et 
2 ? ta. 38, mu sé e Guimet. 0, place 
d Tén a. M. E. BeanvIIIaln : « Hima- 
laya Incoonn ; Mystérieux r-artav* p 
(Cameramonde). projeottona- 
9 bis, avenue ûTIna, M. Roger 
Orange, 25 Jb. : « Afghanistan » ; 

17 h. : * L’Inde des grands Mon- 
gh OU », projections. 

15 h. 30, .13, rue da 1a TOur-des- 

Dames : « Réalisation du soi at 
méditation transcendantale ». entrée 
libre. ’ 

15 ta. 30. 15. rue da la<Bûcherie, 
Mme Jeanne Bolly : « nhna » des 
Artisans de l’esprit). 


— - Comme chaque année, le 18 mare Jelndian Tonie» de SCHWEPPBS. 


rrancis 

Pour son 30 e anniversaire 
Francis Javitt 

sofrle 

sa collection 1976/1977 
Prix exceptionnels da 4 au 11 mars 

remise à partir de 15% remise à partir de15%. 
surrorfàvrerl ^cadeaux sur Fhoriogerie bijouterie 


fiJ.rued'AKda 

Paôsld* 

parking 214, av. du Maine 


HW,ay. dn Génial Lfidem 
Pariïl 4 B 

parÜng 36 . me Friant 


prochain. Jour anniversaire de la 
mort de RQIaud Dotgelès, une messe 
sera cCtexée en révisa Salnt-Plsrze 
de M ontmar tre. 2. rue du Mant- 
Cenis, 75028 Parts. 4 II hsnrea. et 
suivie d’une visite su dmetiére 
Saint- Vincent, su «wro» de Isouellfl 
une aBocutum sera prononcée devanÿ 
la tombe de récrlvaln par Didier 
Déçois. TOUS nos amis sont spécia- 
lement Invité s 4 . venir entourer 
Mme R ol a n d DoxgeMs su cours de 
cette cérémcnUL Le nim clés 
de.' Bols» sera projeté le dimanche 
19 mars, 4 15 h. 30, au musée Gulmet; 
8, i?lsc a (PXtoe; (10 VJ 

L U T T E CONTRE LE. TABAC 

— Deux journées spé c ial e » pour les 
personnes désirant cesser de fumer. 
Applications des .dernières 
« Attti-tabac » 4' i’oreUte : Implant, 
agrafé, thaxtaopolnt. 

Se présenter lundi 23 et mardi 
14 mare 1978. de 8 heure» 4 19 heures. 

Centre P hyiBogaei c e, 9, avenue du 
PréBMsnb-WU*ctxi, Baria- 16». métro i 
Alma-Msrcsau. TéL : 723-59-59. 

— L’Association ' des ' entions de» 
ly cé e * «t collège» français dn Maroc 
organise, 4 Toccwahm de son quln- 
titene - annlvexuslre. un. congrès. 
extesanUnslre 4 Grenoble, les 3 et. 


Visite» et conférences 


SAMEDI II MARS 

V2SCEE3 GUIDEES BT ' PROME- 
NADES. — 11 ta, entrée de l’expo- 
sttian. Grand Patate, Zulovlc: 

«.Le siècle d» Rubens ». 

_ 15 ta.. & place Paul -Ealntevfc 
Mme Allas : « L’hôtél de Clony a 


I* véritable «Tonte» 
depuis , plus de cent ans, 


CPubtum) 

CHINE 

POPULAIRE 

HONGKONG et “UKYO 

VOYAGES DE PRINTEMPS 
LA MEILLEURE SALON 

.DEUX TRÈS BONS CÙÇUITS 
Départ: 17 mal - Retour :s juin 
TOKYO - irUA irl - MAmnin 
■ CANTOW - HONGKON* 

Départ : 2 juin - Retour : 22; ma 
HONGKONG - CANTON 

KOUBLMN - TCH ANGCHy 

CHAWOHA1 - PEKIN - TOBgQ 

Pour - vous; Informer, Je v on » po» 
pose de **""<»• des ami» ci_ 
vous ou 4 votre Boreau. Je vo* 
présenteral OIins et diapositive 
au cou» d’entretiens très Ubm 

Notre «xpértsnce eux ta CHXN] 
ère votre meilleure garantie. 

SODITOUR Bc. A 732^ 

Appelez-moi an : zn-si-u, - 
■ R. NAUDIN. 
ou écrives- mol : 

68, rue des Archlvea. 75903 PARIS. 
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et du 


tourisme 
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Camargue acquiert ses lettres de noblesse 


G;;*» - 


•s»;»-».: : I' : -%Vu 

r.ûlr: ir." ,’. •;■• '. 


O N le dit # fils du vent et de 
l’eau ». Et frère des mirages 
avec lesquels son blanc 
pelage se ooiifoid parfois quand 
darde le soleil implacable sur le 
sansovSre (1J-. Pour le poète, il est 
«échoppé du char de Neptune» 
et ««o robe garde encore une 
teinte d'écume ». Mais le cheval 
Camargue est. avant- tout .un 
«enlant naturel», né des épou- 
sailles tumultueuses d'un pays 
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qui loi ressemble 
« Le » Camargue, universelle- 
ment, célèbre. grâce k l’Image 
qu'en' ôrit fixée photographes et 
cinéastes, lui qu'un' béotien ca- -j 
pable de confondre un âne- avec l 
un liplzz&n reconnaît entre mnW 
du premier coup d’œil, n’avait 
— paradoxalement — aucune 
existence légale. Ce survivant, 
qui a traversé quarante- cinq rail- 
lions d’années pour venir Jusqu'à 
nous, lui dont l'ancêtre forait 
les marais salants de là mer. du . 
quaternaire lorsqu’elle venait bai- 
gner les environs de Sblatré 
(Saône-et-Loire) (2), ne possédait 
si certificat d’origine, m livre 
généalogique, ni méthode' officia- 
lisée de sélection. En anAnot. son 
« état civil » n'était pas tenu 
comme c'est le cas pava tous les 
autres chevaux de sing et de 
trait élevés en France. Ce sera 
chose faite, dés cett/ année. 

Reconnu depuis 
Haras natio 


travail sur place a laquelle ont 
participé les trois parties pre- 
nantes, à savoir : la direction 
générale des Haras de France, en 
la personne de M. Henry Blanc 
(dont le représentant r égiona l 
sera • M. G. Bfdeault. directeur 
des Haras dTJzès (Gard) ; le 

Paré naturel régional de Camar- 
gue. agréé comme organisme 
habilité à Intervenir dans la 
sélection ; l'Association des éle- 
veurs de chevaux de race Camar- 
gue (AJBLCJI.C.) — enfin groupés 
autour de M. François André, son 
■ président. — quu. luttant depuis 
des années poux la conservation 
de la race chevaline Camargue 
et le -maintien du milieu naturel 
qui l’a engendré, a été précieuse 
pour l'établissement du «stan- 
dard de race ». texte de référence, 
qui en détaille toutes les carac- 
téristiques et les spécificités. 


Le « berceau de race » 
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Camargue va 
arrêté du 
culture (sa 
nente) destiné 
de sélection .et 
des qualités fi 
tout en 
et sa promo 
texte qui co 
clés et 
faire l’obj 


863 par les 
le cheval 
l'objet d’un 
de l'àgri- 
est 1mm 1- 
flxer le mode 
mise en valeur 
de la race, 
it sa- protection 
Ce projet de 
quatorze arti- 
annexes vient de 
d’une réunion de 


Cette législation rend enfin 
hommage aux 4 extraordinaires 
qualités de la monture des gar- 
dians et va lui permettre de pos- 
séder son livre d’origine. A cet 
effet est créée une commission 
Camargue — composée de repré- 
sentants des haras, dM services 
vétérinaires, du parc régional et 
des éleveurs — dont le rôle pre- 
mier va être dé se prononcer sur 


l'inscription à titre initial des 
animaux (agrément dés étalons 
à la monte publique et sélection 
des juments poulinières qui se- 
ront appelées « facteurs de Ca- 
margue t\ qui consthraerom, une 
souche de géniteurs (au titre 
d'ascendantsi dont la descen- 
dance sera inscrite au livre gé- 
néalogique. Lé texte s’appuie sur 
quatre principes de base qui 
sont : la conservation de la rus- 
ticité exceptionnelle de là race 
due à l'influence du milieu na- 
turel et aux conditions d’élevage 
en manade. en plein air et en 
pleine, liberté : le développement 
de l’aptitude à la selle, dévelop- 
pée par le travail dans l’élevage 
taurin ; l'élargissement du mar- 
ché par reconnaissance des éle- 
vages ailleurs qu’en Camargue, 
mats à condition que l’étalon soit 
issu d'un a berceau de race a 
(que délimitent. Montpellier. Lu- 
ne!, Tarascon, Sain et Fos-sur- 
Mer), qui en garantit la pureté 
originelle et les qualités fonciè- 
res (3) ; enfin la délivrance de 
tous les documents officiels que 
constituent les certificats de sail- 
lies. d'immatriculations, d’iden- 
tifications, les déclarations de 
naissances, la publication tenue 
à jour des manades et de leurs 
marques au feu. 

La consécration officielle vient 
à point. Mats ici entre les deux 



(Oeosta de PLAN TU. J 


bras du Rhône, sur cette terre 
qui n'en est pas une. née du 
double essor du grand fleuve 
dans sa course a !a mer. on n’a 
pas attendu pour faire du petit 
cheval nerveux enduro par l’er- 
rance, dont la silhouette claire 
règne sur la mélancolie des éten- 
dues. un animal de légende aux 


dimensions d'un dieu. En Camar- 
gue. où rien ne dure, il marque 
de son sabot depuis des millé- 
naires un sol qui a la réputation 
— justifiée — de ne pas conser- 
ver de trace. 


JEAN CONTRUCCI. 

(Lire la suite page 24.) 
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étendue allnvlnn- 
/efl y provoque fréqaem- 
itrasM.- 

thèse du ' professeur 
fait remonter, l'origine 
aux vestige» retrouvés k 
.ossements Identiques, 
même /quslette rustique, même 
taille, fflême téta robuste, même 
pied tfge et bût qui permet de 
galope/ dans les 'marécages. 

(3) Au-delà des limites du ber- 
ceau fie- race, le produit Issu d’un 
étalas et d'un facteur de Camargue, 
matf élevé dans d’autres conditions 
natirelles. perd de ses qualités. S’il 
est toujours « Camargue v. Il sera 
dlsftngué du poulain né dans « ber- 
cefu de race ». et sera désigné « Issu 
(CU origine) Camargue ».'• 




LA POLITIQUE DES LOISIRS DANS LA BATAILLE ÉLECTORALE 


LE P. S. : «U FAUT C1ÉEB ONE CAISSE 0E FINANCEMENT 
DES INVESTISSEMENTS DE LOISIRS...^ 


.Après Mme Andrée Lefrère IP.C.l, MM. François Terrasson 
(Fédération, française des sociétés de protection de la naturel, 
Michel d'Ornano (PJL1. Pierre Mazeaud (RJ\RJ (il. c'est 
M. Georges Bernard Benouard, chargé du dossier 4 * tourisme- 
loisirs • au P .5-, qui, pour dore cette série d’interviews, expose 
fa politique préconisée par son parti. 
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Départ Paris A-R 

LISBONNE \ 695 F 

ATHÈNES 700 F 

TANGER*. . ■ 950 F 

CASABLANCA* 1000 F 
SANAA ■ 1850 F 

BOMBAY • 2250F 

BANGKOK f ' 2 250 F 


Départ Bruxelles A-R 

SINGAPOUR • 2750 F 

*avK.pras(â|leaa 

VOLS À DATES FIXES 



Gif cuit 2 semaines 
/du 1 r 4 au 15-4 
/du 8-4 au 22-4 , 
/•dû 29r4 au 13-5 


• Les loisirs occupent-ils 
une place d’importance dans 
les préoccupations du parti 
socialiste 7 

— Une place prépondérante ! 
Dès 1832. en Suède, et quatre 
ans plus tard en France, ce sont 
les socialistes qui ont fait insti- 
tuer le droit aux vacances. H 
faut que le loisir soit, et demeure 
une affir ma tion de la liberté de 
chaque individu. Une liberté qui 
ne saurait être aliénée ni par un 
encadrement politique de l’Etat 
ni par la commercialisation d’un 
loisir. 'simple produit de consom- 
mation- 

• Voulez-vous définir, en le 
. résumant, .l'objectif du P JS. ? 

-J- Permettre à tous le libre 
choix et le libre accès aux mo- 
- des de voyages, de séjours, d’ac- 
tivités. de délassement, de diver- 
tissement. • 

• Quelles mesures de- 
vraient-elles être prises en ce 
sens ? 

— D’abord l'augmentation des 
bas salaires.; puis, la retraite à 
soixante ans et le fractionnement 


des vacances ; et, surtout, — 
mais, de toute façon, j’estime que 
c'est une chose acquise désormais, 
dans un avenir proche, — la cin- 
quième ' semaine de vacances. Il 
faut que les loisirs cessent d'être 
t un temps à part dans des lieux 
à part » : Us doivent, peu à peu. 
prendre une place permanente 
dans ce que nous appellerons 
c l’année continue s. Enfin, une 
indispensable concertation encre 
les travailleurs de l’entreprise et 
les enseignants, et la création 
d’emplois publics dans les mi- 


lieux socio-culturels et éduca- 
tifs. 

. 0 Ces a megalités », que 
vous entendez combattre, 
pouvez-rous les rappeler. 7 
— Elles sont sensibles : si 85 r» 
de* cadres supérieurs partent en 
vacances. 45 7e seulement des 
ouvriers et 16 Co des agriculteurs 
peuvent le faire. Près de la moi- 
tié des Français ne partent ja- 
mais ! Et s’fls ne profilent pas 
de congés, c’est faute d'équipe- 
ments et de structures adaptés 
précisément à leurs moyens — 
des moyens évidemment modes- 
tes, — et, d'ailleurs, dans cette 
catégorie de défavorisés on trou- 
vera un grand nombre de jeunes, 
ou. k lin verse, de personnes 
Agées, plus des handicapés et des 
Immigrés. 


tourisme se « recoupant » perpé- 
tuellement. De même, chaque 
conseil régional devra créer une 
commission qui sera obligatoi- 
rement consultée pour rétablis- 
sement des plans d'équipements 
touristiques et leur exécution. 


Des « patrimoines communaux » 
à partir de l’habitat rural 


• Comment aménager û la 
fois et l’espace et le temps de 
■manière à paRier des caren- 
ces indiscutables ? 


(1) Le if onde des 11. îa. 25 fé- 
vrier et 4 mars. 
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Grand dreuft de 16 jours 
■ ■ de Parts à Parts 
Départs d'avril à décembre 78 


à Montparnasse 


Gemmi \tyages 


60 sv. du Usina 75014 Paris 
- contre GaHè-Uontpamasae 
- ta. 26066.07 


à Boulogne 


Senintlorâae 


1 «v.André-Morirst 92100 Boulogne 
méWMarefll-Swaoai 
ÜJ.609J1Æ6 
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AIR FRANCS 


— Nous proposons des mesures 
dans la double perspective du 
tourisme et des grandes vacan- 
ces, d'une part, et. d'autre part, 
pour ce qui concerne les loisirs 
de courte durée. Une planifica- 
tion démocratique de l’espace — 
indispensable — implique 
d’abord la maîtrise du sol par les 
collectivités locales, régiona- 
les, etc, à partir des moyens — 
administratifs, juridiques et fi- 
nanciers — proposés par notre 
parti dans le cadre d'une réforme 
générale, des collectivités locales. 


devra faire l'objet d'une étude 
établissant sa rentabilité sociale, 
son intégration i ('environnement 
et aux éléments naturels. Apres 
quoi, ces études seraient présen- 
tées aux élus territoriaux pour 
avis et discusslons. 


» D’autre part,, avant de déci- 
der de toute nouvelle implanta- 
tion d'équipements' touristiques, 
nous proposons de prendre en 
compte les disparités entre « ré- 
glons* d'accueil • et « réglons de 
vacanciers»; entre régions ur- 
baines industrielles et régions 
rurales : entre réglons rurales et 
réglons s en vole de désertifica- 
tion ». Chacune de ces réglons 


» Autre volet important de nos 
projets, développer l’hôtellerie de 
petite et moyenne capacité avec 
création d'un système de solida- 
rité. soit locale, sait départemen- 
tale. Constituer des «patrimoi- 
nes communaux » d'accueil éta- 
blis à partir de l'habitat rural 
existant une fois rénove est aussi 
l'un de nos soucis, comme 13 pro- 
motion d'équipements légers 
(campings, logements mobiles, 
structures légères et démonta- 
bles). et celle, enfin, des bases de 
loisirs. 


• Et les financements ? Le 
chêçué-racanees 7 

— Le financement des inves- 
tissements (coordonné et décen- 
trai isèi serait assuré par des 
prêts modulés en fonction de la. 
nature des investissements. A 
céi effet, la création d’une caisse 
de financement des Investisse- 
ments de loisirs, filiale de la 
Banque nationale d’investisse- 
ments, s’impose. Elle regroupe- 
rait les différentes aides accor- 
dées par tels ministères et tels 
organismes. Enfin, il serait créé 
par secteur Investisseur — grou- 
pements professionnels, collecti- 
vités territoriales, etc. — des 
fonds de garantie (nationaux ou 
régionaux), dont la gestion 
pourrait être assurée, selon les 
cas. par la caisse de finance- 
ment des investissements de 
loisirs ou les banques régionales 
d’investissements. 

» Le cheque-vacanees, bien 
sûr ! L'aide personnalisée est. 
indispensable. Ces titres bénéfi- 
cieront de bonification sur 
l'épargne, une épargne dont la 
gestion ne devra servir à aucune 
fin spéculative.» 


Propos recueillis par 
J.-M. DURAND-50UFFLAHD. 


• Cela posé, esitntez-vaus 
les structures actuelles du 
tourisme satisfaisantes ? 

— Non, parce que trop disper- 
sées entre divers ministères, n 
faut nécessairement les rassem- 
bler, les loisirs culturels ou spor- 
tifs, le plein -air. les voyages, le 
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Laiternance 


P ARIS. la France, que dis- je ? 
le monde entier, n'ont pas 


fini d'éplloguer sur ce coup 
de tonnerre dans le ciel gour- 
mand : .Tfaxtnt’s disparu du 
Michelin Ue Monde du S mars). 
Renseignements pris aux deux 
sources, ce serait sur Je désir 
même de Louis Vaudabie : il 
demandait pour cette maison 
«pas comme les autres a, club à 
midi. « théâtre » le soir, un signe 
particulier. Il eût suffit, en 
somme, peut-être, comme sur le 
Kléber, de deux notes de musique 
et d'une note bien venue définis- 
sant l'illustre maison pour régler 
le conflit. Michelin, impavide, ne 
l'a pas voulu. Maxim' c, hautain, 
a préféré ne plus être. Ce qui ne 
l’empêchera pas de rester égal à 
.lui -même ! Mais cela suffit â 
quelques-uns pour insinuer que 
c'est sous la menace de perdre 
une étoile que M. Vaudabie a 
préféré le silence.. 


Comme l'arbre cache la forêt, 
l’affaire Maxim' s a fait oublier 
le reste. Et pourtant, pour une 
fois. Michelin s’est montré effi- 
cace, déclenchant une bourrasque 
dans son ciel. Certes, ce n’est pas 
l'apocalypse à travers les 10 576 
établissements cités, sur 4 359 
localités. Mais, enfin, on assiste 
à une pluie d'étoiles tandis que 
d’autres. Liantes, quittent la 
maison. 


Un nouveau c trois étoiles*. H 
est à Paris, et c’est Alair, Ban- 
derons, ce merveilleux cuisinier 
ayant pris VArckestrate pour 
enseigne iras de Varenne) et 
fouillant depuis les Orées jus- 
qu’au Moyen Age à travers livres 
et recettes pour construire une 
cutsine d’un souffle nouveau. 


Mais voie) de nouveaux « deux 
étoiles ». A Parts, Jacques Cagna 
(rue des Grands -Augustlns», 
récompensant un jeune un peu 
oublié. En province, le Saint- 
James à Bordeaux et la Réserve 
à Pessac (tous deux couronnés 
également par le Kléber) ; ie 
Manoir d’Hasttngs en Norman- 
die ; le Château de Locguénolé à 
Hennebont ; et le Bretagne à 
Queslembert; Greuzs à Tournus ; 
l’Auberge de Noves Inattendue; 
Léon de Lyon et les Trois Mar- 
ches de Versailles. Enfin, le 
Brüderolz de Bâle. 


Des étoiles enfin pour_ le 
Dodin-Bou/fant. Eh oui 1 vous 
avez bien lu, l'ostracisme envers 
Jacques Manière a enfin cessé, 
après des années. 


LA REYNIÈRE. 


(Lire la suite page 26.) 



VOLS SPECIAUX* 


PARIS 

MEXICO 

a.r. 2x650 F 


MONTREAL 1.340 F 
NEWYORK1.515F 
LIMA 2490 F 
CARACAS 2800 F 


USA 28 j. 

PAPOOSE P1ST 2980 F 
MEXIQUE 10 j. 1.110 F 
CANADA 20 j. 

Circuit Ecologique 3.190 F 
VENEZUELA 29 J. 4330 F 
PEROU-BOLIVIE 22 j. 7.650 F 

WiEéiliinntMUDm 


M c’est aussi l’Europe, 
l’Afrique et TAsie. 


Demandez dès aujourd’hui 
noire nouvelle brochure ETE 78 à 


75002 PARIS- 7, me de la Banque 
Mélro Bouse- 261.53-21 - 

LYON : 5, place Ampère *42.6537 i 
^ ORLEANS, Centre Commercial Lamballev 
Flouiy tes Aubraîs, 8&4a43 
I MARSBUE, 54. La Canfibiére, 542S20 
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LE MONDE DES 


AMERIQUE LATINE 

30G0TA 2 800 F A/R 

QUFTO 2 980 F A/n 

LA PAZ 3 750 FA/R 

MONTEVIDEO .. 3 960 F A/R 

PORTO ALEGRE.. 4 440 F A/R 
ILES GALAPAGOS. 5 ISO FA/R 


NOUVEAU MONDE 
5 r nie Me billon, 75006 PARIS 
329-40-40 


Le » Camargue acquiert ses lettres de noblesse 


f Suite de la page 23.) 


PUBLICITE) 


Apprenez f Affamant] en Autriche 

Université de vienne 
Cours d’ail emond pour étrangers 
3 SESSIONS 

du 10 Juillet au 23 septembre 19TS 
pour débutants et avancés 
t'6 degrés) 

Laboratoire de langues 
Excursions, soirées 
Droits de cours et d'inscription 
pour 4 semaines : 5 ttatr. L800 
(environ 570 PF) 

Prix forfaitaires 
(Inscription, coure, chambre) 
pour 4 sem. à part, de S autr. 4-270 
(environ 1.360 F?) 
Progr a mme détciUâ : 

Wiener Internationale 
Hochscbaltuxse 
A 1010 ïTCerra, Universltât. 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 

De nouvelles et passionnantes 
aventures attendent les Jeun es 
vacanciers an centre AVENTURES 
PLEIN AIR dans le climat médi- 
terranéen de l’Ardèche et dB la 
Côte d'Azur. 

Tout un choix d'activités est pro- 
posé : canotage, voile, équitation- 
exploration de grottes, expédition 
en radeau pneumatique et multi- 
ples autres activités au goilt des 
Jeunes.- Une merveilleuse occasion 
d'apprendre l'anglais, puisque 
vous partagerez les activités d'un 
groupe mixte anglais. Aucune ex- 
périence particulière n'est requise. 
Voyage accompagné de Calais. 
Arras et Paris. 

Tout a été prévu et organisé, y 
compris une Initiation egréabl-- 
par des moniteurs professionnels 
et sympathiques. 

Pour brochure' gratuite, écrirez à : 
A V ENT U RES PLEIN AIR. Dépt IG 
Domaine de Segries, 

07 V AON AS (Ardèche, FRANCE). 
TéL : Vaguas 17. 


On a laissé les amateurs des 
grâces ïongillgnes du pur-sang 
anglais se gausser de- cette tète 
épaisse aux ganaches Importantes, 
de ces jambes taillées k coups de 
serpe, de cette encolure ramas- 
sée. de cette petite taille (1.32 m. 
à 1.45 m. au garrot), de ces 
articulations lourdes et de ce 
pied plat et large. Parce qu'on 
sait Ici. entre Arles et Les Sain- 
tes. que c'est un pur-sang natu- 
rel. Qae tout autre que lui suc- 
comberait. vivant en permanence 
k l'air libre, sous la morsure du 
mistral, les tempêtes de neige, la 
fournaise estivale, les assauts des 
insectes piqueurs— Tout essai 
d'acclîmation s’est soldé par 
l'échec. Quel autre cheval résis- 
terait au 'jeûne comme lui ? Qui 
serait capable de briser la glace 
pour boire ? De supporter, l'œü 
apparemment éteint, des froids 
sévères, pour reprendre, sitôt la 
tempête passée, sa vie libre, le 
regard vif et le jarret nerveux ? 
Le Camargue vit et meurt dans 
le marais. On raconte que des 
juments provisoirement enfer- 
mées le temps de pouliner ont 
bris? tous les enclos pour aller 
enfanter A l'air libre. 


Un tendre sauvage 


C’est cette vie sauvage qui a 
façonné le Camargue. La légali- 
sation de son existence est un 


S Les Espagnols von* aussi dans 
les Alpes. — Les services officiels 
du tourisme fronçais à Madrid 
estiment que 10 000 Espagnols 
auront visité les stations françai- 
ses de sport d'hiver, à la fin de 
l'hiver 1977-1978. Cette affluence 
représente 60 000 nuitées. Ces 
skieurs choisissent, dans l'ordre, 
les stations des Arcs, de la Plagne, 
d'Avorfcz, d'lsola-2000 et de Cha- 
monix. 


HOTELS RECOmmANDE3 


Côte d 9 Azur 


ST-PABDOüX-LA-CROtSELLE ■ 


06500 MENTON 


HOTEL MODERNE “ NJST. 

Près mer. Sans pension. Têl. 35-71-87. 
HOTEL ORLY ** NX. Face mer. Oav. 
en 1971. Restaurant. Baie Q ara van. 


119320 Corrèze) 

HOTEL BEAU SITE Cure d’air. 
Etang. Piscine. Calme; Dépliant. 


Allemagne 


CANNES 


FRANKFURT 


LE SAINT-YVES •** N -N-, 49. bd d'Al- 
sace, lard, parlu prox. tennis, club, 
piscine et croisent*. Têl. : 38-65-29. 


PAHKHOXEL l« classe, centre, près 
gare centrale c WIesenhQttenpIatz . 
28 ». TÉl. 1949/811/230571 TX 04-12808. ; 


Paris 


INVALIDES 


ingfeterre 


HOTEL DE LONDRES *< NJi. L rue 
Augereau (Champ-de-Mare, prés Ter- 
minal Invalides): Cûmpl. refait neuf. 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
w.-c„ calme et tranquillité, 705-35-40. 


KENSINGTON LONDON . 


MONTPARNASSE 


One situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kensington F 80-90, 
breakfsst. taxe incLuse. CROMWELL 
HOTEL, Cromwell place London SW7 
2LA. - Dlr. E. Thom - 01-589-82888. 


HOTEL LITTRE 
Paris (6 e ) - 9, rue Littré 
TéL 544-38-68. Télex 270-557 HoUvlC. 
Parla. — 120 chambres. Garage. 

Séminaires. 

Même administration : 

Hôte] VICTORIA PALACE ***- Paris 
(6 e ), 6. rue Blalse-Desgorre. TéL 544- 
38-16 - Télex 270-557 Hollvlc Paria - 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


Station thermale 


66160 LE BOULOP 


LA STATION DU FOIE ET DE LA 
VESICULE. Hôtel des Sources ** N -N. 
Ouverture le 1 er avril. 


Campagne 


Suisse 


07520 LA LOÜVESC (Ardèche) 


AROSA 


Hôtel BEAU SITE N 24. Slt. except. 
1.050 m. Qualité. Feas. 78 & 10A F net. 
Dépliant. Têl. (75) 33-47-02. 


BOTEL V ALS AN A, 1» catég. Piscine 
couverte. Offre certitude de skier 
Jusqu'à fin avril. Télex 74232. 


Dans la brochure “ Bennett Destination Nord 1978 


40 circuits, séjours et croisières 
dans les pays nordiques 

Norvège, Danemark, Suède, Finlande , Islande 
Groenland et Alaska 


Bennett, lo grand spécialiste des pays du Nord, présente dans 
sa brochure “ Destination Nord 1978 " le plus grand choix de 
voyages vers ces destinations. Vous pourrez choisir entre les voyages 
accompagnes ou individuels ou, si vous le profère.-., à faire en voi- 
ture — la vôtre ou une louée sur plate—. Sont inclus cmrc autres 
au sommaire les fjords de Nonÿgc. le Soleil de Minuit, la Laponie. 
L Islande aussi, avec pas moins de 7 propositions differentes. Le 
Groenland, une terre restant à découvrir. Nouveauté 1978: un voyage 
de , 7.ff nrs cn P° U F 5 eux que la mer attire, citons les voyages 

sur 1 express Cùlier norvégien, d'avril a septembre : ainsi que les 
luxueuses croisières do la Royal Yiking Line. 

Rappelons que Bennett est l'agent pour la Francs de nombrco- 
ma r î t ° nes desservant les pays Scandinaves "dont 
Jrrco. Ulsen-Bcnmn Lin© qui propose un grand choix de circuits et 
agonis en Norvège, conçus surtout pour les automobilistes. 


V^ges^Bennett, 5, rue Scribe, 75009 Paris - Téléphone 742.91.89 


Bon à découper 


Vannez m’adresser: 

Q vos programmes de rayages vers les pays nordiques 
□ les horairesliarifs des services maritimes 

Nom 

Adresse 


hommage a. ses extraordinaires 
qualités. Et d'abord h. sa prodi- 
gieuse endurance : U n'est pas 
rare de voir un Camargue de 
vingt ans et plus remplir par- 
faitement sa tùcbe. Capable de 
Longues étapes (80 à 100 kilo- 
mètres par jour), il exécute par- 
fois des exploits d’anthologue. 
FOlco de BaxonceUl, monté sur 
Suif an i trente-quatre ans), effec- 
tua le périple Lonel -Lyon -Arles 
(630 kilomètres) en deux fois 
quatre jours ! 

Si tous les camargues n'en 
font pas autant, les aptitudes 
naturelles de la race en font 
l'auxiliaire privilégié et irrempla- 
çable dans le gardiennage du 
taureau, son a frère complémen- 
taire s dans l'univers camarguais. 
C'est là qu'il donne* l'entière 
mesure de ses capacités. Un gar- 


dian reconnaît sans difficultés 
que c’est la monture qui fait les 
trois quarts du travail de tri. 
Remarquablement intelligent, le 
cheval devance les ordres, prend 
l’Initiative pour ramener le tau- 
reau qui s’attarde, joue sur sa 
souplesse pour parer le coup de 
corne du fauve noir qui le charge, 
s'arrête net en pleine course, 
tourne en pirouettant sur 
l'arrière-main pratiquement sur 
place, profitant de son allure bré- 
viligne. Bref, c'est un animal 
c? tout terrain s parfaitement 
adapté. Lui seul est capable de 
mener le cavalier au grand 
galop dans on pays semé d'em- 
bûches, son pied large fait mer- 
veille dans le marais et son ins- 
tinct est infaillible. Sur une terre 
qui se dérobe, tout autre que lui 
se briserait les Jambes. Devant 


un passage douteux, aucune force 
au monde ne pourrait le 
contraindre à avancer. Les gar- 
dians le savent et le laissent 
trouver seul le bon passage. 

Mais ce sauvage est capable 
de tendresse et d’attachement. 
Plus d'on Camarguais raconte 
comment son cheval lui a sauvé 
La vie. Henri Aubanel affirme 
qu'enlisé jusqu'aux cuisses dans 
un étang glacé il fut sauvé par 
LTJtau, qui manœuvra de 
telle sorte que son cavalier puisse 
s'accrocher aux longs crins de sa 
queue (4) et se tirer d'affaire. 

Pourtant, personne n’oubliera 


Ici qu’un Camargue est 
table » au sens propre du rgL 
Il subit la loi du cavalier &art 
un long combat vêts 
trois ou quatre mais n'w 
jamais totalement dressé, a £ 
récits des gardians sont ■p] e ^ 


de ces brusques accès de 
libertaire qui- entraînait ^ 


sévères accidents, d’où reamS? 
de ce caveçon spécial que rS 
prend parfois pour une Chain» a. 
bicyclette. • 06 


l4) On ne coupe Jamais les crins 
des miles, d'où ces crinières abon- 
dantes. Immortalisées par Crin- 
Blanc, et ces queues descendant 
jusqu'au saL 


La Camargue, rien de tel pon t 
forger un caractère. Hommes^ 
bêtes y sont trempés dana u 
même bain. Comment poonatt-n 
en être autrement ^ ^ 
où tout ce qui a pu survivre «S! 
tlve un goût immodéré pour u 
liberté? •' ■ * 


JEAN CONTRUCCL 


Tauromachie 


Le calendrier des aficionados 


P OUR les aficionados, il est 

temps de boucler les valises. 
La Tem parada s'ouvre, en 
effet, traditionnellement, avec 
les a Pal! as de Valencia » qui. 
cette année, se dérouleront du 
12 au 19 mars. Là. dans l'an- 
cienne capitale du royaume 
maure, EU Vitl, Manzanares. Niüo 
de la Capea. Angel Teruel no- 
tamment, seront opposés à des 
Cuadri. Murube, Benltcz Cubera 
et la Corte. Avant et après ia 
corrida, toreros, éleveurs et spec- 
tateurs se retrouvent à l'Hôtel 
Astorla Palace iPlaza Rodrigo- 
Botet) pour disséquer et com- 
menter les spectacles passés ou 
à venir. Avant de quitter Valen- 
cia, ne isas manquer de jeter un 
coup d'œil à l’Hôtel ingles où 
descendait Ernest Hemingway, 
qui ne manquait aucune Ferla 
de Juillet. 

Au mois d'avril, les arènes de 
Séville — la célèbre Maestranza 
— ouvrent leurs portes. Colorée, 
vivante, un peu folle, la Feria 
andalouse. créée eh 1S47. mérite 
toujours le déplacement pour 
une douzaine de corridas. 
Cette année particulièrement 
puisque Curro Romero, le plus 
fantaisiste, mais peut-être le plus 
doué de sa génération, effectuera 
cinq fois le paseo dans la cité 
de Velasquez. Autres s maestros » 
célèbres à l’affiche : Paquirri. El 
VI ti et Manaanares. Les élevages 
proviendront des ganaderins de 
Carlos Nuûez (trois fols), Manolo 
Gonzalez, Carlos Urquljo. Os- 
borne et Torrestrella. Une fois 
de plus Carlos Nunez domine les 
cartels. On le regrettera, car 
l'élevage préféré du Cordobes 


n’est pas celui qui offre le plus 
de bravoure face au fer comme à 
la muleta. Pendant la Ferla un 
vrai aflcloaado ne séjourne pas 
dans les palaces que s ont Luz 
Se villa et Alfonso XHX, mais à 
l'Hôtel Colon (calle Canalejas). 
ici se rencontrent tous les pas- 
sionnés de la corrida. De nom- 
breuses renommées s'y sont bâ- 
ties comme défaites. 

En mai. l’amateur peut se ren- 
dre à Jerez-de-la-Frontera, patrie 
de ia famille Domecq dont ie 
bétail a brillé dans toutes les 
plazas. Mais surtout prendre le 
chemin de Madrid. Près de vingt 
corridas les attendent pour la 
« Feria de la San-Isldro a. Les 
plus grands toreros sont annon- 
cés face aux élevages les plus 
renommés. Pour un Français. il 
est difficile de se procurer des 
places, celles-ci étant bien sau- 
vent louées à l'année. Le plus 
simple est de s’adresser directe- 
ment A 1* «empressa» des arè- 
nes il). Avant de gagner sa place 
à «la Monumentale», il faut se 
rendre à c venta del Batan » 
pour juger dans les corroies les 
« toros » que l'on verra jaillir du 
toril les jours solvants. C'est datas 
cette «Monumentale» que se 
confirment les Jeunes talents 
comme disent adieu à leur public 
les plus célèbres « maestros ». 
Comment à Madrid, pendant la 
San-Isidro. ne pas séjourner à 
l’Hôtel Wellington, propriété de 
l’éleveur Baltasar Iban, et fré- 
quent er son restaurant le Fogon : 
Tout le monde de la tauromac h i e 
— et Dieu sait s’il est bavard — 
s’y rencontre. Entre deux courses 
ne pas manquer le quartier de la 


plaza Santa-Anna. Là, entre 
21 heures et 1 heure du matin, 
dans les rues grouillantes, le 
promeneur rencontre tous les 
banderillos, picadors et mozo 
de espada que compte la planète 
des taureaux. 


Au mots de juillet, c’est la 
San-Fermin, « la Feria del ton ». 
Huit corridas avec encierros à 
travers les rues de Pampelnne. 
Enfin, autour du 15 août, se 
déroulent les huit corridas de 
« la Semana Grande ». de 
Bilbao. Ferla -c torlsta » par 
excellence (c'est-à-dire qu’on 
vient d'abord pour voir le combat 
du fora), pas de folklore. Du 
sérieux qui s’est un peu affadi 
au cours de ces dernières années. 


La Madrid française 


En France, la temporada 
débute à Pâques, à Arles. L’an- 
tique cité romaine doit cette 
année la revanche. 1977 a été, 
en effet, une mauvaise année 
avec des courses médiocres et la 
substitution de taureaux qui a 
eu lieu à la corrida des Ven- 
danges. en septembre dernier, a 
terni la renommée de la cité des 
Alyscamps. Au programme de la 
Feria Pascale du 26 mars pro- 
chain, El Vitti, Angel Teruel, 
Nlno de la Capea. Paquirri. Man- 
zanares et Nimeno II (le pre- 
mier grand torero français}. Le 


bétail pour le dimanche sera âe 
Bena vides et pour le lundi "de 
Juan Pedreo Domecq. 

En mai, à la Pentecôte, les afi- 
cionados prendront la route de 
Nîmes. Pour la Feria de la « Ma- 
drid française », les couleurs. des 
éleveurs Domecq, Atanaslo Fer- 
naûez et Manolo Gonzalez de- 
vraient briller dans les grandioses 
arènes romaines. La Feria de 
Nima est également Inséparable 
des bandas qui parcourant . les 
mes. du .vin de Tavel et des apé- 
ritifs qui se boivent dans les jar- 
dins de l’hôtel Impez&ior entas 
amis qui rie missent pnjtwrqfy g 
sur les -gradins de toutes tes 
arènes. 

A la Pentecôte également, Vfc- 
Fezensac, qui est à la France 
taurine ce qu’est Bilbao, à TEs- 
pagne taurine, offre également 
des corridas avec des élevages 
sérieux. Enfin, pn mois de juillet, 
Mont-de-Marsan organise -trois 
corridas, et ac mois d’août ht 
déroule là Feria de Dax. Mate un 
véritable aficionado doit égale- 
ment en France comme «■■ feras 
los montes », assister à des no~ 
viüadas (les foras sont plus 
Jeunes et les hommes débutent). 
La course y est bien souvent . plus 
farouche que lois des grandes 
Ferias quelque peu sophistiquées. 

JEAN PERRIN. 


(1) Plaza de Ton» de Mann. i CaJ. 
le Victoria - 9 - Madrid. 
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UN MAGNIFIQUE DOMAINE DU XVII* SIECLE, transformé en une 
Résidence de vacances de GRANDE CLASSE, an eœnx dn CHIANTI, 
entre Florence et Sienne, oirre aux amateurs de cette belle région 
deux possibilités : 


Une solution nouvelle et d'actualité oui vous donne pour 
toujours la Jouissance d'un appartement pour la seule 
durée de vos vacances, et qui transforme vos frais de 
vacances à fonda perdu en un modeste Investissement, ou 






pour roua permettre un c essai » de la Résidence. 


LUIGI RESIDENCE 


44 luxueux studios et deux-pièces de grand confort (bain, coin cuisine 
avec frigo, lave-vaisselle, etc- T.V_ chauffage central), richement 
meublés et entièrement équipés. Parc de 60.009 m£, piscine chauffée, 
tennis illuminés, sauna, golf, driving-range, terrain de basket et 
volley-balL manège, restaurant, bar, conciergerie, Mndexgarten. salons 
et salle de lecture avec Importante documentation sur la Toscane 
historique, folklorique et tonristiqne. programme culturel— 


SAN LUIGI s* ’ 

Une réalisa’, h ' f. de !'ua des premiers groupes financiers suisses 


Pour Information, écrire on téléphoner A CUENDET SPA 
1-33030 Strove 2 (Sienne) - Tél. WJ 39577/30. 41.25 



- A' ECW'E 


EDUCATION INDIVIDUALISEE AU BORD DU AAC 
LEMAN SUISSE. Ecole privée, de la classe enfantins L. 
l'entrée aux universités : Maturités fédérales suisse* — 
Baccalauréat International — American Hleh Schoolv-- 
Gener&l Certificats of Education - Tous les sporb. 
Yves Le Pin. dlr.. répondra volontiers A ' toute» -TW 
demandes de renseignements : ECOLE NOUVELLE. 
Ch-1012 Ch aUl y -sur- Lausanne 4L téL 1341-21-23 11 1&- 


INTERNATIONAL TEEN CAMP, CHAXLLY-S/LADSANNE 
LAC LEMAN juillet- août ft'i nasv;. 

Camp de jeunesse mixte, 13-19 ans au standlBg « été. 
Prestations de première qualité. Coure de langues .faxt- 
naUere en français, anglais et allemand. Tous «porta, 
excursions de w.-e. en montagne, ski d'été. Pour Irutsis. 
et prosp. écrire à ITC c/o Ecole Nouvelle 
C haUly-a / -Lausann e . TéL 1941 -2 1J2 B7 78. Tfiez 

Igor 25998 Ch. 


Ré ® on Verbler/Gr. SaJnt-Betceid 
FORFAIT SRI en pension complète 7 jours lis A GM Jfc 
Rem. ruée. 135 F, EBS 6 1/2 J oura. 87 K Vacances 
idéales pour famill es. Office du Tourisme Ch-1838 
CHAMPEX-LAC têl. 1B4I-2S-4 12 271 ' ’ 


die Tourism 


Hôtel Penta Genève 

VOTRE HÔTEL À GENÈVE 


Des insulladons 
oc Banquets et de Conférences 
les plus complètes d’Europe. 


CREDIT LYONNAIS 


GENÈVE et ZURICH 


Av. Louis CasdT 75-77 -1218 Généra 
téL: 022/SB 4700, ht: 27044 


GENÈVE 

19, passage Malbnissan 
et Galerie Centrale, 42, r. du Rhône 
Tél. : 1941/22/218321 
ATHENES ISTANBUL 


depuis 100 ans 

en Suisse 


PREPARATION AU 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS 
baccauuhëat ihtebmïkuial^ 

(ExceUecta résultats etametw 

FONDATION DE LlCaf : 
INTHffATIOK&lE DÉ GEtéïE 

Internat et Eirtemat mixte*/ r 


Tontes opérations 
de commerce International 


Informations : ■ 

Secrétaire aux ft&mteslon a. 

62, route de Chêne, 1288 

Tfi. 1941/22/36 71 30. .. r** 




^ :/ §à) Kenya Airv 

V THf t V Tfn\A f r 'vu * ' ^ ' V r 

^(Oibl-HKKOfUtejtudisoHMIefc 

ConszJtex Açpnt aè rx: - *- ^ ■ 



.• r '-s - - 1 *-'’'***. ***<*. 

•.‘Cte-Î i - ïq, ç < IW , a tfrt'.i. 

e rc-Var,'», r les i. r-. » 


i 
















IvjÀ "..V 




U*._« ■' -*■»■ ' ' ■ -. - *■* 


tf MOKOC 



Oe$ 



de 


jÿ£;Y -• ". . Vf.*. 

V" -’ • 

^' ^ ■weaÿ, force 
sbadt^ ne-, pourtiil îe 
àa&*E «uaetr. Lm par- 
Je •• dissent 
rwwiï^ Tter pwwgc* 

f wpafcic 

aft r iâc ■■ *~C J w*ufaeinen-v. 
Sfar GM&*fUàJ» rasons 
srt'jiÈè âièwl 'hil & sauvé 
„ , Httsd . Açfiftftftl affirme 
tt 3w«trtœe- rtia«s dans 
ope aSftcftflftre »art car 
dr 

ÿtstor àjn'WREkr pulAio 
JjMyts erin» de sa 
W «*fr lirér S Attire. 
U&tr~p#tv* rtè- oVtoWîer.1 


« 58N(|WS*4ii»lU v î«i «Uw 
MK. .«âÿ-Mt .itftwm fcbon- 

a*— w q«m** tw: cri-. 
«1 ' ma qvtrjes- dncendani. 

*■**.' V_.‘. .. , ... 


n °bk 

5ST-W 

“0 ^î'caï-^-' 


«vé-cT^l Si 
à* CS H 

prend 

‘«Wkh. 

Cas—, * 
tovser u.- V,^-- , 

.. ““-eç-j... îfj 


.«fiâSfc-ftiwu. Là. emar 
^.%;t,îiécte du mapa, 
M race ïraa liantes. le 
Mgr noccAtr* tous les 
3K&. $***«*■ « . WPS? 

eCijrt MhPfeOfe- U plkaâse 

MMKdfc-.'-jaua* c«*i • la 
«sxqz, « i* f«a de: u>ro «, 
h**Wm‘ »W enae/ros & 
.À 4 *mr d« Pwnpeüiï». 
;«ÀBttT :Àt Î5 a-Tit. SC 
et àal haa cornüas du 
Ëfem*àa GïAnffe i. de 
':&*£* -* tamu'- - pir 
ipe. •. : ïV’wMrdfcra qu'oit 
i frp g& twaf ve£ io camtai 
wl.-'ÿM. de nu 

-«ms . «ri peu -a-'fîidi 

i Æe tmr&nfàto «tows. 


j fctt t ri* fronçai** * 

Prçmeitk' » r^wpcmJ^ 
i. Ypqra». . À Jclât Lia* 
rtü ■«œjrce 4c?* c^ste 
» m^»/.var! % r*. r , 

«L .fiV 'SS.T'ftM* diifîtc 
f «sfcsw» e‘, :a 

S»®- *s >*ri**o* sa a 
* ü *tfïüâ >i«* Cim- 
*&' tHg t UgAc lL dSTCieT. «. 

itsateSR» 'Srii «m 4«5 

Üpé. A* ■ JH^«4SUSf* 'le » 

•& 2* pro- 

« fSt. fe£«r. Trm« 
• ; :^ C »»cr> P^'îrrl- M*ü- 
STàM«» : « ï:n- 

5«Hrf tes*r9 l<i 


f.-.UtdM-Sârdfc- vSii 
t«T ÀlfWïR* '-:- * 

rü^L- 

e ^ i w . - **-*•<> -•' 

'ff-k'V*» - *-&■*** . *;.•«-•• 

. «-.Mr- ■ -«*» * » *. • 

a» ito^fpba^ 

«WMÛMt r? 

», pOtttt ffSOtâ- ff ^ ' re-, = 
mum - ts«tî 


bûtal: -.- j- .. _.. 

dnd ir.r.'C.;' 

natte; f* \*.?y 
vr.».*n: k:^*S- 
nî’jr.ft; - - — V. 

x-ssn ~ : ~:r~ u I, 
dcr. te-TÂ.’*^* 
nie:-, C. ,;- ,;- T gî.- 
rit; t, ^ bv .^e- 

^ d ! ■■■'%: tÿ; 
*--• "■ : erÎG^? ■ 

W:.is. - : - 

A ,ti P-srïxo •r-^ 

Vaurr.c 

f. £ ; . '; r V.~- -:V 
Mœî-.-nISl'i? 

tôrr...:. .-; 


. :---2-. 
■ ■ r-:~ s a 
r ■*' 

Frcr E5® 
. if -B =î 


er DU TOURISME 

ARCHITECTES 
EN HERBE 

S OUVENT absente de rensei- 
gnement traditionnel l’ini- 
tiation à l’architecture est 
organisée à Paris par deux orga- 
nismes, le Musée des monuments 
français et la Caisse nationale 
des monuments historiques. Les 
séances et les sessions s'adressent 
aux ■ classes scolaires ou aux 
enfanta isolés. 

• Musée de&jrumuments fran- 
çais. — Un atelier d’architecture 
romane et gothique est ouvert 
' s» Musée du palais de ChaJUot 
Destiné aux enfants de dix . & 
treize ans, ü s’adresse aux sco- 
laires (le calendrier est complet) 
et aux individuels, les mercredis 
■ et samedis après-midi. Le musée 
propose use séance gratuite de 
deux heures comprenant une 
présentation de diapositives, le 
travail sur une maquette de 
nnfoMrai^ dé m o ntable, que 
la construction . d’une voûte ai 
bols. 

(Séances les mncreâüi 28 avril, 
1? et 31 mal et les samedis 29 avril 
et 27 mal, sisal que le 10 avril pen- 
dant . les vacances de printemps, 
rr autres Béances sont consacrées A 
la sculpture, la ftesqus aa le vitrail. 
Inscriptions : les lundis. Jeudis et 
vendredis marin au musée; tel. ; 
727-33-74.) 

• Caisse des monuments his- 
toriques. '— L'atelier pour en- 
fants de la Caisse des monuments 
historiques, installé au château 
de Vinoennes, s’adresse aux 
jeunes de dix à treize ans et de 
treize à seize ans. Un cycle de 
douze séances de deux heures, 
le mercredi après-midi, tous les 
quinze jours (12 F par séance), 
est organisé pour les individuels. 
Des cycles plus courts ont lieu 
pendant les vacances scolaires. 
D’autre part, des séances de sen- 
sibilisation 1 sont organisées à 
l'intention des classes (6 F par 
séance et par élève) & la demande 
d’un professeur et sur tm thème 
particulier. 

- La caisse organise d’autre part 
des promenades commentées 
pour les jeunes-dans la capitale : 
les thermes de Cltznjr, la basi- 
lique Saint-Denis, la forteresse 
de Vinoennes, le Louvre, le Ma- 
rais, l’Opéra, le Centre Beau- 
bourg: 

f Rj»TiM»igru>nigTi tn ; Caisse des "mo- 
numents blstorionas, service des 
vlsites-conférencee, hôtel de Sony. 
62. nu Saint- Antoine, .7SQM Patte; 
téL ; 887-24-14 on 15 et 277-59-20.) 

t Egypte : le tourisme mieux 
que • l'nidutrie. — Le - ministre 
égyptien du tourisme vient, selon 
le quotidien c AJ Ahrom », de dé- 
dorer que le. tourisme avait rap- 
porté à son pays plus de devises 
(640 -millions de dollars) que l'in- 
dustrie (500 millions de dollars}. 

Eh 1977, l'Egypte a reçu un peu 
moins d'un million de visiteurs. 


U < CLUB » CHH l£S ÉMIRS 


■ Beaucoup de projets pour le Club Méditer- Enfin , pour ce qui concerne le Corse, le 

rouée en 1978. Au Proche-Orient, 31. Gübert vent est à Poptimisme. e Si nos =»-»<< ccrses 

Triçano. outre ses perspectives égyptiennes. le veulent, nous a dit 31. Trigano , tout im nor- 

indujue que le Club ouvrira pour Koël 1979 maleraent— Les Inscriptions se prennent é u.n 

deux villages à Pêtra et Akdba (Jordanie), et rythme satisfaisant, et Je suis très confiant, s 

qu’il prendra en gestion, à' la fin de cette 

année, un . hôtel de deux cent quotre-uingts Quoi qu’il en soit , les trarauz tie remise eu 
lits en cours de construction dans l’émirat éior des c mages plastiqués continuent, lia 
de Simrja, a un émirat vert a., auront coûté tris cher au Club, puisque les 

On travaille, d’autre part, à mettre au point factures intéressant le village de Cergèsc el 

une jormulB de circuit a découverte du Proche- «Stf de SanVAmbrogio (les installations de 

Orient s que le patron du Club aimerait bap- Santa Ciulia n'ont subi aucun dommage) te 

User « Sur les pas de Sadatc t> et qui mènerait montent respectivement à 12 mfïïson de francs 
les touristes à partir de VEgypte jusqu’en Jor - ® £ 8GOOOO F. 

demie, via Israël. ' 

Un village à Hourgada 

L E Club Méditerranée et la marine. On y accédera fur M. Gilt 

société étatique égyptienne avion à partir du Caire, et seu- part en 


J.-M, D.-S. 


Mlsr Traval viennent de 
signer un accord aux tannes 
duquel le Club prendra, en 
charge, en décembre 1978, un 
village de bungalows d’une 
capacité de quatre cents lits, 
actuellement en coure d’aména- 
gement à Hourgada. sur le 
rivage de la mer Rouge. 

Situé face aux lies G If ali n et 
Minqar, distant d’environ 200 ki- 
lomètres de la vallée du Nil, 
le village d’Hourgada sera avant 
tout une base de pèche sous- 


marine. On y accédera fur 
avion ù partir du Caire, et seu- 
lement par la voie des airs, les 
installations se trouvant au cen- 
tre d’une région militaire encore 
Interdire aux étrangère. 

Voici onze ans maintenant que 
le Club est présent en Egypte, 
non pas sous sa marque mais 
’ sous la bannière de Connais- 
sance du monde - Croisières et 
Tourisme, cela afin d’échapper 
au boycottage entretenu par les 
-pays arabes & l’encontre des 
sociétés ayant des rapporta 
commerciaux avec Israël. 


M. Gilbert Trigano est d’auîra 
part en pourparlers avec :*s 
autorités égyptiennes pour ins- 
taller un > village égyptoîogique - 
à Louxor et un complexe bal- 
néaire à Sidi-Abderhamane. è 
une centaine de kilomètres à 
l’ouest d'Alexandrie. Pour ins- 
tant, le Club exploite un village- 
hôtel. le palais Maynial, dans la 
capitale égyptienne, e: des 

bateaux de croisière circulant 
sur le NI! entre Assousn et 
Louxor, 

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


CARNET DE VOYAGES 


• « Le » Mexique et les an- 
tres. — Il y a « le » Mexique, 
celui que Sillonnent désormais tant 
'de cars de touristes, celui des 
hauts lieux archéologiques. Et 
l'autre, celui des Indiens, celui des 
fêtes où le peuple danse et chante, 
celui des paysages sans étoiles sur 
les guidés, celui, enfin; des vil- 
lages qui Ignorent encore le ron- 
ronnement des caméras... 

Ces Mexiques-là, une jeune 
agence, les a mis à son petit cata- 
logue, une brochure encore mo- 
deste, mais pleine de bonnes inten- 
tions. Un exemple : ‘ 1 5 jours de 
Paris à. Paris (tout indus) pour 
courir . les routes mexicaines, au 
.prix de 6 695 francs par personne 
(en chambre double). ' 

- ★ Voyages Jacques Belalr ; 47, ave- 
nue George- V. 75008 Taris. TéL : 
720-12-00. 

M An pays de Raimu. — Du 
4 au 1 8 avril, Bandol (Var) rendra 
hommage à l'un de ses plus 'célè- 
bres habitants, Raimu, qui y passa 
une grande partie de sa vie. A 
cette occasion, AsproMur .(Associa- 
tion pour la promotion du tourisme 
à Bandol) et Inter Loisirs Animation 
une association en rapport direct 
avec le groupe des caisses de re- 
traites interentreprises (groupe 


CRI), ont élaboré un programme 
axé tout sur le souvenir du grand 
comédien. 

Une exposition, la projection de 
plusieurs des films de Raimu (dont 
je premier qu'il ait tourné, c ie 
Blonc et le Noir »), des prome- 
nades sur les lieux de tournage de 
« la Femme du boulanger », des 
conférences, des excursions, etc., 
feront des journées bien remplies. 
Le prix de ce séjour est de 1 373 F 
par personne (voyage non com- 
pris) incluant l'hébergement et ta 
pension complète et la participa- 
tion à toutes les manifestations. 

je Inter Lolslss Animation : 
5. avenue du GénéraJ-de-GanUe, 
92008 Poteaux. TéL : 776-42-91. 

• Le Kenya, mais à cheval... — ■ 
Découvrir le Kenya du haut de sa 
selle, trotter parmi les animaux, 
les arbres, les vallées et les pla- 
teaux, bivouaquer sous les étoiles, 
approcher les tribus MasoT : la 
randonnée que propose une agence 
lozérienne durera 17 jours, de 
Paris à Paris.' 1] en .coûtera 
7 200 francs à chaque cavalier, __ 
tout indus. 

Sur le cheval de tête, Anne Ma- 
riage, guide de tourisme équestre, 
qui a déjà promené sa passion et 
son savoir — — et ses bottes — • sur 


Kenya Airways 

. THE INTERNATIONAL Al RL! NE 6 F KENYA 


p safa r ‘ s 

PARIS [Orly] NAIROBI ie jeudi soir et le samedi midi: 

•- ’ * '. . .. 'to îoinp!*: v'u î.r.i.ve: 

Consultez votre Agent dè Voyages ou ( 1)261 82.93. . 


jimîfsïtaa ivpnüu. ».■ ’ : 
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... Beaucoup d'idées pour un week-end en 
Angleterre et des réductions jusqu'à 50% 


tous les continents, eu presque... 
(Du 20 octobre eu 5 ro-embre 
1973.) 

★ Lccère-VasMgæ : 10. boulevard 
du Soubeyran, 48000 Mende. TéL : 
(66) 65-00-02. | 

Randonnées sauvages de I Habita- I 
relie. Mas - de - Loubeyras. 4S600 
Grandrleu. 

• Initiation à In randonnée 
équestre au pied des volcans d'Au- 
vergne. — Le parc régloncl des 
volcans d'Auvergne organise du 
J" ou 6 mai, et du 5 au 10 juin, 
deux séjours d'initiation à la ran- 
donnée équestre, à Champs-sur- 
Tarentaîne (Cantal). Ces séjours, 
ouverts aux débutants, compren- 
nent trois heures d'équitation por 
jour et une randonnée de deux 
journées avec hébergement en vil- 
lage de vacances et une nuit dans 
une grange au cours de la ran- 
donnée. Prix : 750 francs par per- 
sonne. 

dr Centre d’information du parc 
régional des volcans d’Auvergne ; 
29, rua Saint-Esprit. 63000 Cler- 
mont-Ferrand. TéL : (73 ) 92-42-42 


Formation profesiionnelle 


LÀ C.F.D.T. RADIÉE 
DE L'ANFIH 

Par G voix (3 voix employeurs, 
2 voix Force ouvrière et 1 voLx I 
C-F.T.C.) contre 1 voix (CFD .T J ! 
et 2 abstentions (un fondateur! 
et un délégué du personnel), le 
conseil d’administration de l'As- , 
soclation nationale pour la for- , 
mation professionnelle dans lin- I 
dustrle hôtelière (ANFIH» vient 
de voter la radiation de la 
CF-D.T. de cet organisme. 

D était reproché au syndicat 
de la rue Montholon d’avoir té- 
moigné, le 23 août 2377, devant ie 
juge des référés en faveur de 
Mme Zita Tran caxt. secrétaire' 
générale de l'AjNFIH, licenciée 
depuis le 6 juillet (le Monde du 
l* r octobre 1977). 

Dans un communiqué, la fédé- 
ration CF.D.T. de l'alimentation 
et de l’hôtellerie ci dénonce l’at- 
titude des employeurs et de ceux 
qui jouent leur jeu. consistant à 
profiter Au paritarisme pour 
mieux étendre leur emprise et 
pour tirer profit des salariés de 
la profession ». 
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CDEPE Grée» 8 j. 1185F 15 *. 2 785 FHirajïe 

QllEllE 8 j. 1 385 j. 1 330 F 

. Corea NgSâaÆ aeL 

8 jours 830 ? 

1285F 

8 j. 1 325 F Tunîrio Égypte 10 j'. 1 ? Q10 F 

8 J. 1 23) F '14 j. 2 900 F 

et : Brésil U5A Pérou-Bolivie, Scaïuünavîe, Phüippina#, Thaîlirafe, etc. 
f’rix comprenant :vûyioaparavion,rijonr en bôtel ou centre itevacaneeft 
ou târsalîs dêcouvcnB. \'ctà À teffe tédü'CS ou vols spéciaux. 

,« payscope intemationai (m TO < 

6, rue de la Paix -75002 Paris- 261 &L02 & 

Vantez m’envoyar graétasemont Votre brochure «Vacance» 7s » 

vDle coda postais *1 

des prix pour aBer plus loin plus longtemps uj 


Yougoslavie UASS. 
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DEC O L* VESTE, DETEXTE, PLEIN AIR, SEJOUU FAMILIAL 

LA CORNOUAILLE AU PRINTEMPS 

PLAGES. MAR.MS, BOCAGE. LA CULTURE ET L’ART EN BRETAGSE 

AU VILLAGE DE VACANCES « RENOUVEAU » 

BEG ütEIL. 29170 FOUESNANT (Finistère Suüj 
Séjnar â'aue ou plusieurs semaines entre le 1*- et le 22 avril 
2 formules d'accueil à la semaine 

• Hébergement en pension complète : 

— Adultes : 415 F. 

— Enfants : Tarifs dégressifs suivant l'âge. 

• Gîte sans pension : 

— Pour ■! personnes : 429 F. 

Renseignements rt inscriptions : 

Association RENOUVEAU Village RENOUVEAU 

18. rue de l’HOtel-de-VUle, 

erMw p.p T( 2 -3J iD FOUESNANT 

éSOM PARIS T éL : (98j 


r\ 
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Safaris-Photo de la Vanoise 


Découvre: les porcs nationaux, leur faune, leur flore, leurs 
plantes médicinales, leur avifaune, leurs traditions alpines avec 

IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photo- 
graphes, botanistes, etc. 

Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et perfec- 
tionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés. 

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE 

La semaine, catégorie A : chambre double, I 090 F; chambre 
single, 1240 F. - Catégorie B : chambre double, 1010 F; 
chambre single, 1 160 F. 

En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubé- 
rante. Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN, 
le mois des belles photos. 

Renseignements et Inscriptions : Images et connaissance de la 
montagne. B J». 47 — 73150 VAL-DTSEBE. — Tél. : (79) 06-00-03. 


toupisme français, 

vous proposer .. 

afriqua 

du sud 
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I LES CORBfÈRES : 

des nuances 
en plus 
de la qualité 

Les bons vins, dlt-on, n'ont pas 
de prix. Les Cor bières en ont un, 
et des plus raisonnables. Le vigno- 
ble fronçais manquerait-il d'enso- 
JelUemenr? Les Cor bières, serti 
rivage où la mer enfante le soleil, 
n’en ont Jamais manqué. Depuis 
toujours, le soleil fait vivre Ici 
le vignoble et les hommes. Les 
Corbière*, paya du aolelL les Cor- 
bières. grands vins du soleil, illu- 
minent vos vaca n c e s et votre 
table. Tout 7 a gardé la noblesse 
des traditions. Pays sauvage au 
passé fascinant. Grands vins natu- 
rels pour toutes les circonstances, 
les Car bières vous étonneront. 
Votre verre prend tout à coup 
mille nuances, allant du pourpre 
au ronge vif. ù l'image de ces 
couchers de soleil qnl les soirs 
d'été, embrasent les côtcaus des 
corbléres. Dans cette région, aux 
mille visages, chaque cru a ses 
nuances ; sachez les découvrir. 
Elles Tiennent en plus de la 
qualité. 

SYNDICAT DU CRU CORBDS3EES 
11200 LEZXGNAN - COOBZERBS. 

TêL r (68) 27-M-SL 


Tous frais compris : 9.400 F. 

un voyage exceptionnel de 20 jours au cœur de 
l’Afrique Australe : les CHUTES de VICTORIA, 
JOHANNESBURG, LE CAP, DURBAN, ie Parc KRUGER 
et d'autres réserves d'animaux, les safaris- 
photos, les paysages grandioses, les plages, 
le folklore, un climat idéal. 


Pour recevoir une documentation complète sur ce 
voyage, découpez ce faon. m 

M - . 

Adresse 

Code postal 

désire recevoir le programme complet du voyage AFRIQUE QU 
SUD organisé par l’agence 

m m m m És&./ésSk 


e 96, rue de la Victoire 75009 Paris - Tél. 2Ç0.67.80 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


r 


Châteaux 


L E guida 1978 dos Relais de 
campagne vient de sortir. 
Pour le France, U. QHve- 
reau annonce sert disparitions 
et six apparitions. Mais, pour 
être p.'us précis, te dirai que, sur 
ces sep: radiés, quatre sent plu- 
tôt des disparitions (cassation de 
commerçai, un changement de 
propriétaire [le Rozier et la Muse, 
dans la Terni at seulement deux 
vraies radiations, la Résidence 
de la Pinède à Saint-Tropez et 
le Relais de l'Empereur de Mon- 
télimar. Pour ce damier, son pro- 
priétaire dira que c’est lui qui 
a voulu être rayé, ce qui est 
vrai. Mais n’est- ce pas parce 
qu’il sentait le vent venir " En 
tout cas, on peu: en conclure 
que Jo Olivereau est encore bien 
indulgent. 

A l’étranger, six suppressions 
pour vingt nouvelles admissions 
dont huit en Italie. Si. nos voisins 
se mettaient & l’heure de l’ el tort 
et de la qualité, cela se saurait I 
Jq trouve là encore bien de Fin- 
dulgence. Mais saluons l'arrivée 
de Inverlochy Castle de Port- 
William, en Ecosse, e; de l'trôiel- 
restauram lauswolt à Beelsterz- 
waag (Pays-Bas). 

Dans les relais gourmands, le 
Yachtman de La Rochelle, le 
Saint-James de Bordeaux. Et 
dans les relais et châteaux, le 
retour de La Vemiac à Evita ; 
le Manoir de Lan Kereilec à Tra- 
beurden ; l'Abbaye de Sainte- 
Croix à Saion-de-Provence : le 
Domaine de Paye à Ventadon ; 
la Château Saint-Jean de Mont- 
luçon ; T Abbaye de Villeneuve 
aux Sorinièras ( Loire-Atlantique ). 

Et puis, pour Tanecdote el 
l'évasion, le Cotton House aux 
îles Grenadines. Vous ne savez 
polnl où cette île moustique de 
l'archipel des Grenadines peut 
percher ? Vous ferez comme 
mol. Vous chercherez. Vous rêve- 
rez. Et vous prendrez la route 
pour /'Auberge des Templiers 
qui est plus près et plus sûre ! 

L. R. 


L'alternance 


f Siute de la page 23.. > 

Ne gâchons pas notre joie en 
regrettant qu'elle vienne bien 
tard et qu’elle soit unique, cette 
étoile ! Et une étoile aussi 
pour Gérard Pangaud. rue Mont- 
martre. 

Donc étoiles pour Tante Madèe 
(l'une de mes découvertes i.lcBd- 
lecour rdont j'ai souvent parlé i, 
Morot Caudri et Pierre Vede! 
idont Je parlais il y a trois 
semaines) et surtout pour ia 
Vieille Fontaine de Maisons-Laf- 
fitte < couronnée par Je Kléber, 
en même temps, bravo ! » et le 
Parc à VI Hem omble, où œuvre 
une merveilleuse cuisinière, 
Christiane Conticlni. 

Longue liste d'étoiles en pro- 
vince. Sans pouvoir les citer tous, 
notes : le Goyen, à Audleroe : 
le Cari/on, A Cannes : André 
Peul, A Château-du-Loir ; le 
Château, de Marçay iprês de 
Chinoni : ie Rendez-vous de 

chasse, â Colmar ; Vile de 
Beauté, â Calvl ; le. Poste, à 
Domfront : Blanche de Castille, 
à Dourdan : la Porte de France. 
à Lannlon : 7a Tout rose, à 
Lyon : Septime, à Monte-Carlo ; 
r Amandier et ie Relais, A Mougins: 
7a Cotnade, A Pléneuf - Val - 
André ; le Raisin, A Pont-de- 
Vaux: 7e RidieTieu. à La Ro- 
chelle : la Bonne Idée, à 

Salnt-Jean-au-Bois; Je» Chênes- 
Ver Us. â Tour tour; 7e ilfanofr 
de Lan-Xerellcc. h Trëbeurden ; 
les Galets, à Veules-les-Roses ; 
le Château. A Neuvelle-Salnt- 
Amand (près de Saint-Quentin) ; 
la Métairie du Beau-Regard, A 
Saint-Servan ; l'Auberge gour- 
mande. à Velars-sur-Ouche... 

Quelques restaurants apparais- 
sent à Paris : 7e Bistrot d’Hu- 
bert i place du Marché-Sa Lnt-Ho- 
noré. et couronné au Klëberi ; 
Je Pactole (bd Saint-Germain > ; 
le Galant Verre, de la rue de 
Vemeuil : le Relais (avenue 

George- VJ. mais, par contre, dis- 
paraît 7a Petite Tour, de la rue 
de la Tour, maison sœur, et ln- 
compréhensiblement ; la Petite 
Alsace (rue Taine - ) : l'Ile-de- 
France, la péniche remarquable 
du quai Debilly, et quelques 
autres. 


Venons-en maintenant aux 
«dégradés n. Etoiles filantes pour.- 
7e Caneton, à Orbec ; Darroze. A 
Viileneuve-de-Marsan ; 7e Beau- 
séjour, A Léry: 7a Coquille, A 
Parts, qui en perdent une sur 
deux. Si je suis d'accord pour 
Darroze et le Caneton (où la 
carte n'a pas changé depuis un 
demi-siècle », Je m'étonne pour 7a 
Coquille irue du Débarcadère). 

Etoile supprimée pour 7e C7os 
des Berr.adins Crue de Pontoise), 
le Roy gourmet t place des Vic- 
toires). Chez Marias Crue de 
Bourgogne), le Grand Venise 
(rue de la Convention) — qui 
n'aurait Jamais dû en avoir une 
— et Chez AZax. rue de l'Arcade, 
qui ne me semble pas pourtant 
avoir démérité. 

En province, la Marine. A Cau- 
debec ; Môme, A Jenzat ; les 
Tours d’argent, A Tours : 7a 

Poste, à Beaune : Ta Veille Mai- 
son. à Chartres ; l’Hostellerie du 
château, A Chaumont-sur-Lalre, 
perdent donc, entre autres, leur 
étoile. Mais Je dirai surtout que 
celle éteinte du Châteaubriand, 
de Bell erive-sur- Allier (Vichy), 
me comble. Je m’étais attiré les 
foudres épistolatres de M. Her- 
bln pour avoir dit Ici la médio- 
crité de sa cuisine. Il me répon- 
dait. en substance, que Je n'y 
connaissais rien. Je me trouve, 
avec les inspecteurs du Michelin, 
en bonne compagnie ! Entre 
autres suppressions à Paris, à 
noter Reck et la Lorraine, ce 
qui est Justice, ainsi qu’Aux 
Lyonnais irue Saint-Marc» de 
savoureuse mémoire. 

k Alors tous êtes satisfait de 
ce Michelin 78 ? 

— Heu- Pas complètement. » 

Car on peut regretter à Paris 
qu’il n’ait pas encore fait place 
â de bonnes maisons confirmées 
comme Pointaire (à Levallois). 
le Monde des chimères (rue 
Saint-Louis-en-lTlej. l'Aquitaine 
et le Restaurant du marché (rue 
de Dantzig/, la Table d’Aslor 
irue d’Astorg). Conti «rue Lau- 
riston) et Tinrent, ressuscité... 
alors qu'il Indique, voisin, l’Ely- 
see Matignon, sans irtêrët ? 

Et laisser la Barrière de CJfchÿ. 


Rive gauche 
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LE PETIT SlKC m, “ 

FRUITS *1 MER FOC TOUS, VIHS d» PAYS 
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HUtTHES. COQUILLAQiS. SPÉCIALITÉS 


WGENEItDE 

Seâk 

5® jusqu'à 2 fleuras du mptin 

îy Cuisine française à l'ancienne &! 

^tournedos ras»*' . huîtres ot gîbfaf (tt/nn), r'jj 
.dicucrout*. pot ou fou_ 

les soupers , dans ^ 
jj. le cadre original 1900 $ 
le plus beau de paris -J 

|“ iMZj Bd SMNT-6EÜMAIN VI’ * 32t-Ba.ia.oi 
SAINT-GERMAIN-DES-PRCS' C-5 
,«i5 




XAVIER PETIT 
vou3 reçoit à 

VEpicurien 

Petits salons pour repas d’af/al res 
II. r. de Nesles (60. Parle ATazarine 
Fermi dimanche et samedi midi. 
RGserv. 323-55-78 


Rire droite 


Restaurant LA MARMIÏÏE 

130, r. du Théâtre 75015 Paris 
Viandes grillées au feu de bois 
Brochettes de CTiarolaîs 
Poxè aux cèpes 
Pavé grillé au Roquefort 
Brochettes de gigot 
575-15-4» 



f "/ricyn >f f/i'J - f / m r+ifùtci 

'Guy i?VwK , iJ, - /»iV’ 

>ii .‘fcrî-ywi f ‘itti Million • 

‘■'1 jimf.rw.irtrfirMi Lyi un*K 

h 1 U rrjh'irtttt iiru/o UH tfaïl- Inj 

■ V iff/tttttt* f/,' A ti/ //te r/>i’ 

F*?rm« LuiiJi 

Tel 5 SI. 8 7. 20 & 705. fl 9.0 3- 


CHE2 GESfiGES' 

SES PLATS DU JOUR. SON PETIT 4PLë 1 
I SON CWOTel SES PCCES THVOtES [ETANT ml 

273JBd.PErlElRE- 574.31.00 

KUSSAHOI 

PORTE MAILLOT 



le soufflé 

ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 
et ses souffles 
SALLE CLIMATISEE 
æ.r.tfu MONT THABDH -F. Dim. 
(preï pl Vrntfént)iir,in2EDJZ71l 





MAÎ TRE — ECAILLER RESTAURA TEUR 
=9, place Peroîre. Paris 17 e - 754-74-14= 



^ideiCotfuiHB^eé 

12,pi3ceClldiy> Paris 9 e -874 .49.64 (bc e WppJetj 

Tous les (Durs 
jusqu'il 7 heure du merlin 
Fermé le lundi 

SALLES CLIMATISÉES 



S. G RANDS-A t/GUSTlNS. 326-75-9S 
Un nouveau chef de qrand talent 
propose une cuisine léRère et 
savoureuse dans un cadre 
authentique du 17* siècle. 

F Him ParM rta. 27. me iUaaorlnp 


£MTHE LEZ POSTES STDEMS ET ST f.tAPTIN 


%swemtw* 


39. bd de Strasbourg (HT). Téléph. 770.08.31 
REPUS D 1 AFFAIRES - BANQUETS - NOCES - LUNCHS 
Saions de 30 à 150 couverts - Famé le rtm. 



SON BANC 
D'HUITRES 


65, me du Fe-St-oenis • 770-13-59 (F. dire.) 


ILS 

824.48.72 NCI^D" 
SON BANC D'HUITRES 

23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous tes jours 



16. rue du FgSaint-Dents PbrisJ0 e 
Réservation 77012 06 

tous lesjcvnjusquZ Îh30, fermé te dimanche 


Environs de Paris 


r 92.100 BOULOGNE 

LA PETITE 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3 ETOILES TOURISME 

"Couronne Gourmande " 

88Jtv J.B.CLEMENT. ris : 0050719 
^ rMTiKMUiQMt.iiiaiEuniimiOfE J 


de Claude Verger, ou le Bistrot 
de Paris, de Michel Oliver, sans 
une étoile est un scandale, 
comme, encore. le Bistro 1-1 de 
la rue de la Convention. Et. en 
province,, pourquoi oublier 
le Poste et Golf, de Luchon, 
pénalisé il y a quelques années 
par suite d’une sournoise cabale 
politique 7 Pourquoi ne pas 
ouvrir les pages du guide au 
Violon d'Ingres, de Vichy, au 
Curling, de Genève, pour ne par- 
ler que de ceux qui m’ont eauté 
aux yeux après un rapide exa- 
men ? Pourquoi, â Boulogne-sur- 
Seine, découvrir 7a Bergerie et 
Laux _ â Ta Bouche, et- ne p3s 
citer la Petite Auberge franc- 
comtoise, ]a meilleure de tous ? 

Mais peut-être ce qui reste le 
plus ennuyeux ici est l'ambiguïté 
dont le lecteur moyen est â ia 
fols la victime et l’auteur. Car. 
enfin, il faut être précis : la 
cuksLne est signalée par les étoi- 
les et uniquement oar les étoiles, 
mais il y a aussi les fouchettes. 
Elles signifient quelque chose 
les fourchettes du Michelin 7 
C’est précisément ln'iquê à ia 
page 14, et cela correspond a la 
catégorie de la maison. C'est la 
correspondance avec les coqs 
rouges et noirs et les marmites 
du Kléber. Mais personne ne 
c'en soucie (à part des restau- 
rateurs eux-mêmes, et encore : 
en avez-vous Jamais entendu un 
se réjouir d'une fourchette de 
plus ?). 

Je l’ai déjà écrit : dans 

l’absolu rien ne s’oppose â ce 
qu'un « trois étoiles - n’ait 
qu'une fourchette. Mais... cela 
n'arrivera jamais car. en fait, 
les étoiles dans l'esprit Miche- 
lin sont un tout C'est son droit. 
Mais le lecteur ne le sait pas 
assez. 

Il n'importe et saluons ce 
Michelin 78, qui paraît vouloir 
être celui d'une révision et d'un 
renouveau. 

La semaine prochaine, nous 
regarderons ensemble le Kléber 78. 

LA REYNIËRE. 


+ Quide Michelin 1BTB. Prix 
32.65 F. 


Animaux 


Chiens, chats et compagnie 


L A vogue des animaux de 
compagnie, au premier 
abord fort sympathique, 
oose cependant, hélas I des pro- 
blèmes dramatiques, et c'est â 
une véritable surpopulation de 
chiens et de chats que l’on doit 
actuellement faire face. 

Situation dont les consé- 
quences sont multiples : les 

refuges des associations de pro- 
tection sont pleins de chiens et 
de chats, et ces organismes sont 
constamment obligés d’en 
euthanasier. Jusqu'à, quatre cents 
chaque jour en France. 

Des centaines de milliers de 
chiens et de chats sont aban- 
donnés. on le sait, lors des 
départs en vacances. Ceux qui 
écha opèrent à la mort ou aux 
trafiquants de tout poil mène- 
ront une rte errante dans les 
terrains vagues. Et leur pré- 
sence fournira des arguments 
aux partisans de la destruction 
des animaux, notamment sous 
le prétexte de la lutte contre la 
rage. Et n'oublions pas la sur- 
consommation alimentaire en- 
traînée par la vogue de l'animal 
de compagnie- 

Il faut donc lutter désormais 
contre cet état de choses. Mais 
comment ? D'abord en surveil- 
lant étroitement le commerce 
spécialisé, car acheter un chien 
dans un chenil c'est en condam- 
ner un de plus A mort dans un 
refuge. Mais, surtout, en prati- 
quant une politique de limita- 
tion des naissances qui a l'avan- 
tage d'éviter la destruction, si 
pénible, des chiots ou chatons 
nouveau-nés. 

Castration, tatouage 
et immatriculation 

Une telle limitation peut 
prendre plusieurs aspects. Par 
exemple, la séparation des mâles 
et des femelles lors des chaleurs. 
l'Interruption du cycle œstral par 
Injection d'hormones, ou l'uti- 
lisation de pilules anticoncep- 
tionnelles. mais celles-ci sont 
encore peu sûres et de surcroît 
très chères. 

La solution la plus radicale est 
évidemment la castration. Si elle 


Philatélie 


FRANCE s « Abbaye Notre- 
Dame du Bec Hellouin 
Le troisième timbre dans la séria 
« touristique 78 v cera dédié à 
l’Abbaye Notre-Dame du Bec-Hel- 
louln dans l'Eure. Vente générale le 
28 mars (19^/78). — Retrait probable 
le 23 mars 1979. 



AMwcrïMtOMK d> BcxHcfariallO 

MO F, violet, brun et bleu. 

Format 36 X 22 mm. Dessin et 
gravure de Jacques Gauthier. 
Impression taille-douce ; Atelier du 
Timbre de France. 

La vente anticipée se déroulera: 

— Les 25. 26 et 27 mars, de 9 h. t 

18 tu au bureau temporaire ouvert 
à l'Abbaye Notre-Dame du Bec-Hel- 
louln au Bec-Bellonin. — Oblitéra- 
tion < P. J. ». 

— Le 25 mars, de 9 b. & 12 b., au 
bureau du Bec-Seltouln. — Balte 
aux lettres spéciale pour l'obllLéra- 
Llon « P.J. ». 

FRANCE : la grande série 
« Sabine » onze valeurs. 

La mise en vente générale des onze 
valeurs du typa «Sabine» eat fixée 
pour le 3 avril (20 & 30»/78). 

0.01 F, gris ardoise ; 

0,02 F. bien vif ; 

0,05 F, vert-noir; 

0.1D F, bistre ronge ; 

0,15 F. bleu-vert ; 

0.20 F, vert émeraade ; 

0,30 F, orange ; 

OJSO F, violet ; 

MO F. bleu clair ; 

2,00 F. vert Clair ; 

3,09 F. brun Van Dyctc. 

Les trois premières valeurs paraî- 
tront sans barre, les cinq suivantes 
auront une barre et les trais derniè- 
res comporteront deux barres phos- 
phorescentes. 

Par ailleurs, toutes ces valeurs se- 
ront également Imprimées sur papier 
arec gomme tropicale (aspect mat) 

La vente anticipée aura lieu : 

— Les 31 mars, l» et S avril, de 
9 heures à 17 heures, par le bureau 
temporaire ouvert au Musée postaL 
34. bd de Vaufrirard. Parla (13»1. — 
Oblitération «P. J.*. 

— Le 31 mars, de 8 heures a 

19 beures, et le 1-? avril, de 8 heu- 
res & 12 heures, a la R. P.. 52, rue du 
Louvre. Paris (1*0 et au bureau de 
Paris 41, 5. avenue de Saxe. Pa- 
ris (7*>. — Boites aux lettres Spécia- 
les pour l'oblitération «P. J.». 

• Le guichet philatélique au Mu- 
sée postal sera fermé les 31 mars et 
1« avril. 

• Les onze timbres he seront ven- 
dus par séries indivisibles qu’au seul 
bureau temporaire. Les coins datés 
ne pourront être délivrés que par 
feuilles ou dans la mesure des dis- 
ponibilités. 

ù Fort heureusement eetta longe* 
série — prévue » hors programme » 
depuis longtemps — esc appelée à 
durer plusieurs années, permettant 
ainsi aux philatélistes d'attendre ou 
d'étaler rachat de certaines de ses 
valeurs. 

Nouvelles brèves 

• CONGO : Sculptures congolaises, 
3â /r, « statuette ambeie t el SS lr" 
« Statuette babembâ ». Dessin dç 
J.-C. Mathey, gravé par Eugène 
Lacaque. 

• SENEGAL ; « Protection du 
patrimoine culturel mondial » 
(UNESCO}). 7 S fr. CTA. Offset. 
Cor for SA 


N* 7527 


BELGIQUE : Programme 1 B 78 . 

Voici un projet du calendrier des 
émissions, du programme I97B, 
qu’envisage la Régie des postes bel- 
ges. 

Février (SO) : trois timbres avec 
surtaxe 4.50 + 1,50 F. 6 + 3 F et 
10 + 5 F, « phllancbropblque». 

niais (20) ; quatre valeurs, 10. 10. 
14 et 14 F, «Action européenne». 

Avril (3) : un à 4.50 F, «Abbaye 
des Prémontrés à arimbergen s. 

Avril (17) : un & 10 F, «Journée 
du Timbre». 

Mal (8) : deux timbres «Europa», 
8 et 14 F. 

Juin (19) ; quatre timbres avec 
surtaxe 6 + 3 F, I + JP, S+47 
et 10 + S P. série « Culturelle ». 

Septembre (18) : pour Pc Enseigne- 
ment» deux timbres 6 et 8 F. 

Octobre (9) ; un & 8 F, « Konln- 
fclljfce Vlaamse Ingenleuxs-verenl- 
glng»- 

Octobre (16) ; un A 4£0 P c Phi- 
latélie de la Jeunesse ». 

Novembre (20) : un timbre de 
« Noël » à 6 P. 

Décembre (4) : trots timbres avec 
surtaxe. 6 + : f, I + 3 P H 
14+7 F. série «Solidarité». 

Soit vingt-trois timbres, dont dix 
avec surtaxe lourde. 

ADALBERT VITALYOS. 


est fondamentalement contre 
nature, toutefois, dans la situa, 
tion actuelle, elle s'impose. Chez 
les femelles, elle consiste sait 
en une ovariectomie (ou abla t i on 
des ovaires», soit en une hysté- 
rectomie (ablation de l'utérus) 
soit encore dans les deux asspJ 
ciëes. 

L'association Assistance Ani- 
maux il) ne donne plus aujour- 
d'hui que des chats préalablement 
stérilisés, mâles comme femelles.’ 
Les spécimens adoptés immédia- 
tement après leur arrivée, ou 
trop jeunes pour être op érfe 
sont remis avec un bon de stéri- 
lisation gratuite. L’association 
estime qu'il faudra arriver A une 
stérilisation des. chiennes, surtout 
à la campagne (il y a mains de 
problèmes en ville). Ainsi, l'ova- 
riectorcie des chiennes est prati- 
quée systématiquement au refuge 
de Thiemay (Nièvre), géré pur 
Mme Elisabeth de Croÿ. La* cas- 
tration des chiens mâles ren- 
contre plus d’opposition chez les 
vétérinaires. 

De son c&té, le docteur-vété- 
rinaire Christian Bougerai — 
qui lutte d’autre part pour la 
défense des renards et autres 
carnivores sauvages — préconise, 
pour les chats, la constitution de 
couple dont la femelle est hys- 
térectomisée : le mâle, lui, de- 
meurant entier. 

C’est ia une solution qui a fait 
ses preuves dans un grand 
nombre de cas. Un tel- couple 
pose moins de problèmes, - en 
appartement, qu'un seul mâle 
castré. En- effet, la femelle 
conserve ses chaleurs, mais ne 
les manifeste pas, car son mâle 
la contente, et ce dernier ne 
marquant pas son territoire. C 
n'y a donc pas d’odeurs â re- 
douter. 

Le dimorphisme sexuel des 
deux partenaires s’épanouit plei- 
nement : la femelle est belle et 
fine. Je mâle échappe A l’obésité 
des castrats, Us jouent fréquem- 
ment. extériorisent leur tendresse 
réciproque et leur comportement 
est véritablement s naturel ». 

La limitation des naissances 
des animaux de compagnie doit 
être associée — et Assistance 
Animaux insiste sur ce point — 
à l'immatriculation des chiens 
■nr tatouage. C'est là une indis- 
pensable mesure contre les aban- 
dons : U sera en effet beaucoup 
plus difficile d'abandonner un 
chien Immatriculé, lequel sera 
restitué à son propriétaire, qui ne 
pourra prétendre Indéfiniment 
qu’il l'a perdu. . . 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


(I) 25. rue Bergère. 75003 Paris- 
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CENTRE DE DISTRIBUTION DE VINS DE PROPRIETES 

"Vente en entrepôt wiicole. 
A Paris. 

Des dizaines de miffiers de bouteilles venues 
de tous les vignobles de France et de l’étranger. 

KXTRAIT P(î TARIF W f FEVRIER, prjg PARMI a» CRIS. FXC\ TIC-' 

Chiaecm dit Moulin -Bordeaux AC 76 7,70F 

Gewnraraminer AC 75 14.90 F - 

Sarignyfcs Beaune AC 74 2730 F' 

Château de Ferrand St-ÉmUion AC 70 23,00 F 

Offre sans engageme nt jusqu ù épuisement des s réels. 

. Des vii» élevés eunîs en bouteilles Des \ins qui vous sont proposes par 

par les propriétaires rccoltanls. caisses 6 ou 12 bouteilles. 
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Brtrepôt Ney QJbersou,215 njciTAuberviffierv - .m-., ,MS - Td. 2Ù9MSS. 
Parking devant l'entrepôt. Ouvert du lundi au >.mwdi de 10 à 19 h. 

Nocturne nas les mercredis jusqu'e 22 h. '• 
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PERSÉCUTIONS 


(Ton mal de Moscou, lévrier 19ÎS) 
Blancs : E. TASSFOUKOV 
Noli& : A. TCH1STIAROY 
Défense hollandaise 
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7. FM 
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RhS ifj 

13 . cm cd-re 

11 . céa Fd7 < S ) 

13. >4! (h) T dû 

16. a5 ! Fp8 (I) 

17. «6! ! (J) bxafi 

18. çXdS cxd5 

19. CC6 Tdî 

20. Cxft Dxéî 

21. Fa3 (J:j CdC 


32. Tel 

33. TXéC 
31. Dts : 
35. PbS! 


C 16 iqj 

Cri 

Ta- US 
îrî 

DXt!^ 

36. DXC 

TXh7 (8) 

37. Dd4 (t) Th-d7 
18. FbS abandon. 


.VOTES 

cl rr. dereioppesbSt logique. Ca 
^anehPiia, le F-Ti Jouera un r6lç 
üspcnaTJt sur la grande dincociie 
tour eu sun-eillacl acCiTeœesc les 
cbws ceatrtJes. 

b • Les Blanc* oat adopiè use 7ùr- 
»ar:an conse'.’Jw par Borxlaalk. n 
leur :ufü; =a‘.B>nant de pour- 
suivre par OçS - Dqi - fri et d'ohu- 
nlr ainsi une jerze îrliîsüee au 
centre. Face i» ce plan, les Noüa 
dlspcaor.T de 1 s variant* populaire 
Il nn-Gesewï] csrac’-crtaîre par la 
construction d6-*<j - D«. Ici aô 
ea: Jouable : S. Çç3. Cad ; iO. *3. 
qfi; II. D«2, Fd7: 12. ri. l.ri: 
12. C.-éî. Dh3. A aoler que eur la 
sortie de la D 3.— Dh5 la réponse 
0. Fû 3 1 e^î Gênante. 

ç\ Soudainement les Voies renon- 
cent A l'Idée aS-Caiï et adoptent le 
c S lo n errai i > classique, consolidant 
la case ri avant de passer a l'atta- 
que sur l'aile P- L'InconvenieoL de 
cette stratégie apparaît clalretneat : 
la case £j tombe aux mains des 
Blancs. 

A) MclL'enr que 10. Ci5. C6-C7; 
31. Cd2. Cri. 


O: 

rite 


:t>. 

me: 


les 

■ïj. 


et L’n- aoar.crurre tnterec.*. 

C-Î3 qui libers Je Fil rtr j 
na'.e al-hS e: ictïrlit i\ « 
la D encem.e m rat e F. *. 

Dt5: 12. c:< s, or:; :2. C^i. 

;> 12 _, FÎ6 semble mstüeur 
Noirs envisagent ia 7 »c.'^î'æ 
ce renui: du R s’cct pas u 

g) Si g-5: 15. C:-d2 
çaa: ie_ s. 

. ftj Dae Idée orljinaie. 

D 16.... aP émtï n«n&âi:re. 

1) Un Joli K^.r.co As pt:n qui 
donne aux Blancs un ;ra ta.tiîj- 
lidrement setlî sr l'oEc - Zt. 

i:) Toute cette virtasre t:: iar- 
cée. Au prix d*us pion dcualé. les 
Blancs ont obtenu une riche ini- 
tiative. 

1) Menace 24. SxaT. 

m> Les Sq'-T 3 cat rô'^il L pars? 
dl/Iérentes menaces mats leurs piè- 
ces sont en déséquilibre. O'ou leur 
désir bien naturel d'èUmlner te fort 
C blanc. 

r.» Cette entrée en xepVése n’éu:: 
pas p.-erae. SI C^ç7: 23. D:-. «T. 


C.--e5 : 50. C ■ e5 et te F07 eM perdu. 
Dep-ju.-. le s.'rliice du dû: -septième 
coup- Ses Votre sct.i vf.ritaoierncn: 
persccu'.«. 

c» E: r.ca 29. C::tZ. Dy.èS; EO. 
T»p 7. Dyni-^ et Ira Naïrs g-j^neri:. 

P> Tentative drtcrptréc de trouver 
du contre-Jeu : *• ii. g:<î4?, cm r 
ci si r.... ü; 22 . r \a. c:<é5; 

2-S. Eé2 ! menaçant 25. D.'«5 e* 
55. FbS. 

ri Déclsi*. Si 25— Dd2 : 26. TxM, 
T'.-:b2: 27. T X cl et ri 35..» D;5 ; 
:c. T > s’- 
il SI 20..» CNC: 37. TM PB e: 
2S. Ex 12. 

Menace 25. Tl-.ri. 

SOLUTION' DE L'ETUDE N* 751 
F. BOVDARENKO 

1040. -î Chafcoat? t SS3P. ï 
B iancs : S:I. DIC. C^i. Ph3. 

Vous : Sol. Dç2, Fb2. ?«. 

Î. cr:-. Rdl-, 2. Odl+. Rçl; 3. 
Daj— . Dbl : ■:. Cd? : !, DXal: s. 
C;-:b3-. Rbl ; C. C'-al. R\al ; 
7. Rg? et les Blancs gapnent. 


G. MÜRKiSCH 

(1970) 



BLANCS HH : RfS, FaS, Chl 
eï dU. Fcà. Pa3. c3. d4, é5, 14. %i. 

NOIRS <l(o :‘aflS, Ts2, FdS. 
Chi Fb4. cL Tfi. êo, g6. h3. 

Les Blanc*, joaev î e! font rnai 
en coups. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n- 749 

RECONSTITUTION 

MÉTHODIQUE 


En reconstituant soigneusement 
la main du déclarant, le Joueur 
qui était en Ouest trouva une 
défense qui pouvait paraître sur- 
prenante. Mais c’était bien la 
seule chance de battre le contrai» 
Cochez au début les main -* d*Est 
et de Sud pour voir si vous auriez 
trouvé la contre-attaque mor- 
telle. 

A V7 

V 6 

4 ARV10 7632 

A 9 B 


A 86 4 
VR4 
♦ D854 
A A RD7 


N 

O E 
S 


A D10932 
4532 

♦ 9 

1 A 10642 
A A R 5 

4 A D V 10 9 8 7 
♦ 

A VS 3 

Ann. : S. don. EL-O. vuln. 

Sud Ouest Nord Est . 

Boulenger Susse! Le bel Chemla 

2 A passe 3 4 . passe 

3 4 passe 4 4 passe 

4 4 passe passe passe 

Ouest entame le rot de trèfle et 

l’as de trèfle. Est ayant fourni 


le 4 et le 2 et Sud le 5 et le 3. 
comment S usscl a -t-il fait chuter 
QUATRE CŒURS ? 

Réponse : 

L’écho A trèfle montre qu’Est 
a deux ou quatre trèfles. Hais il 
est peu vraisemblable que Sud ait 
quatre trèfles. D’autre part. Est 
détient certainement le dernier 
carreau, sinon il aurait fourni le 
2 de trèfle dès la première levée 
pour refuser la couleur, n faut 
donc supposer que Sud a trois 
trèfles, chicane A carreau et sans 
cloute sept cœurs. On doit lui 
attribuer également as et roi de 
pique pour son ouverture de 
« 2 4 a (qui correspond & un 
a 2 4 a naturel), et il faut espé- 
rer qu’il n’alt pas la dame de 
pique. 

Dans ces conditions, quelle est 
la bonne défense ? 

n faut Jouer atout, car ce sacri- 
fice d’une levée en sauvera deux 
en empêchant à la fois la coupe 
à trèfle et l’utüisation de cette 
reprise pour monter au mort et 
faire un carreau. 

Patrick Sussel a donc contre- 
attaqué cœur, et il a même pris 
soin de jouer le roi pour éviter 


que le mort ne prenne la rnair, * 
cœur si Sud avait eu oar exem- 
ple : 

A AD 4 ADV10P272 4— *V53 

LE CHOIX DE LA MAKCHE 


A V 986 3 
4 V 

4 10 8 4 
A V963 



4 A 9 3 4 2 
4 R975 
A 103 54 


A 10 4 2 
4 R D 30 7 
4 6 3 
A A R 7 2 

Savoir chois: r entre la mar.c.-.e A 
Sans Atout ou a !a couleur 1 quand 
on a huit atouts dans les deux 
mains 1 est un problème souvent 
difficile à résoudre même pour 
les champions. Toutefois, lorsque 
l’on est gardé solidement dans 
toutes les couleurs. U vaut mieux 
Jouer à Sans Atout pour ne pas 
être victime de coupes ou d'une 
mauvaise répartition des atouts. 


comme ce fut le cas dans cetie 
donne du championnat d’Europe 
ce Tel-Aviv. 

Ann. : O. don. Pers. vulnér. 
«donne 81 . 

Salie ouverte : 

Ouest A ’ord Est Sud 

Hoeller Boulenger W'erd. Svart 
passe 1 a nasse 2 A 

passe 2 4 passe 35 à... 

Ouest entame le valet de cœur 
qu’Est laisse passer. Sud prend 
avec la came et fait l’impasse au 
roi de carreau. Est prend et tire 
l'as de cœur et cœur. Comment 
Srarc a-t-:2 fait onze levées au 
contrat de TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense ? 

Xo te sur les enchères : 

Si l'on estime, comme Svarc. 
qu’il faut renoncer au chelem. U 
vaut mieux déclarer a 3 SA :> plu- 
tôt que de chercher la manche A 
pique ou de faire l'enchère for- 
cing. 

A l'autre table, les annonces 
avaient été : 

Ouest Nord Est Sud 

Leenhar. O. Werd. Via! Aastrup 
passe Z A passe 2 A 

passe 3 4 passe 4 A- 

Les Français firent chuter ce 
contrat. 


Conrrier des lectears 

L’hésitaiicm interdite '.r.* 744; : 
r. A la fin de votre chronique 
du 4 février, écrit L. Desportes, 
parles du Texas qui permet a 
l’ouvreur de u 1 SA (ou de 
« 2 SA -ji de rester le déclarant 
pour les contrats à la couleur. 
C’est également ce qui se passe 
avec le Staj-man. Cependant, si 
l’ouvreur de j. 1 SA u répond au 
Stavman en disant c 3 A » pour 
indiquer qu'il a deux majeures. îi 
ne pourra plus être le déclarant 
»S. : *■ 1 SA ... N. : « 2 < 9 . *. 
S : « 2 A N. : - 7 - 4 4 :» ou 
« 4 4 ^ - j. Le partenaire iN.) ne 
pourrai-;: pas dire <■ 4 A >» ‘sur 
« 3 A pour renvoyer ia balle 
à l'ouvreur qui annoncera lui- 
mêrne a 4 4 .» ou « 4 4 j et qui 
pourra ainsi recevoir l'entame ?» 

C’est une suggestion logique et 
il est possible que certains experts 
utilisent cette sorte de « super 
Texas î* quand l'ouvreur répond 
e 3 4 » sur le Stavman. Mais, 
bien entendu, il est prudent d’en 
avoir discuté avec le partenaire I 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble n* zs 

LE PROBLÈME 
DE PYGMALION 


Telle la Calatèe de l'ancien 
sculpteur cypriote, le penta- 
ecrabble réalisé par BS. Pialat pour 
notre dernière chronique a pris 
une vie et une indépendance que 
son auteur ne soupçonnait pas. 
Trois lecteurs ont trouvé la très 
belle solution c officielle » ci- 
dessous (603 points, grâce à une 
triple collante) qui bat de deux 
points une autre solution moins 
ingénieuse (dix-neuf lecteurs). 

B I (F) OC A L M 

CANULES U 
L A(X)A TIFS 
R E S AL A I 

S 

E 

S 

Hais dix-huit lecteurs ont 
atteint de 604 à 620 points, grâce 
à un triple SALAIRE qui. au cin- 
quième tirage, s’est ajouté aux 
L 
A 
C 
U 
N 

B I (Fl OC A L E S 
S A 
L 
A 
I 
R 
E 


(A)l, 11 H. 74 - SALAIRE, 15 H. 
112 - MUSIQUES, 0 8. 290 - 
Total. 620 points. Enfin vingt 
scrabbleurs ont tramé plus de 
550 points, grâce à des solutions 
variées et intéressantes. Préci- 
sons que la tradition du penta- 
scrabble veut que Von joue à cha- 
que coup les sept lettres des 
tirages dans l’ordre où ils sont 
proposés, et qu’il n'y a aucun 
moyen de savoir si le résultat 
trouvé est ou non améliorable 


Scrabble Club de Perpignan, - 31 janvier 1978 

Le dietioonaite de référence est le PLI (Petit Larousse Illustré). Les 
eues horizontales sont désignées pas nn nnmèra de 1 fc 15 ; les cases 
verticales, par nne lettre de A à O. Lorsque la référence d'un mot 
commence par nne lettre, U est horizontal ; par an chiffre, il est verticaL 
Le tiret qal précède parfois un tirage sienlfie qae le reliquat da tirage 
précédent a été rejeté, faute de voyelles on de consonnes. 


A 
L 
F 

T 
A 

MUSIQUES 


266 p-:nts acquis par MUSl- 

g UES : BIfFJOCAL. B 7, 72 - 
4CT7NES. 14 C. 72 - CALFAT 


L es résultats da scrabble 
au Club Méditerranée : 
DJESBA : 1. Luyten (Belgique). 
00 % ; 2. Aimés Lempereur (B.). 
89 5, ; 3. Lormant (F.l. 87 %. — 
Paires ; 1. Lerapcreur-Luyten. 99 % : 
2. Penoec-LarToque. 93,50 7» : 3.7*1- 

tavull-Deiaud. 03 %. 

LES.ROTQ1SS : 1. Plaint. B7.W % *, 
2. F. Lombroso. 90.4? % ; 3. Bensoa 
(Belgique) 96.40 ÇJ. — Pafre» : L Des- 
m oui las -Charlemagne : 2. Lumbroao- 
Piaiat: 3. Ren son-La vlgn e (Belgi- 
que). 

• Le scrabbienr Michel Plaint a 
échoué en ttoaie du leu Ce* cfilf- 
fres ef les lettres devant Mme Mêno- 
guen. 

Voici les tirages les plus Intéres- 
sants : 

MCBBIOTJ — LTSIJIEPK 
OIEBCPCA — GTPEAEMT 
MLHIOSAI — ECJAMNLVE 
BKNIEACR— OEAT9BR1 
FLRAOEYJ 
Solutions : MOTRICE (Pialat) — 
INSULTE (P) — OPIACE (P) — 

EMPATTE (Ménesguen) — fUEMAL 
(P) — MALVENUE (P) — CINABRE 
(Ml — BAISOTER (M) — ROYALE 
(M). , 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

PTS 

1 

n 

A FL N O OR 
ON + EIL3S 

FROLA 

H 4 

24 

3 

EGINNOR ’ 

LISERONS la) 

5 D 

32 

4 

N + DMTTUC 

REGION (bi 

9 E 

19 

5 

— EGIIL3V 

TU 

10 H 

U 

6 

L+ACKLNO 

VIGILES (C) 

D 1 

30 

7 

Lü+CLHOS 

KAOS (d) 

I 3 

30 

8 

CDL+EEMC 

KHOLS 

3 I 

34 

9 

B E I M N N O 

CUMULES 

C 6 

69 

10 

M N N + E il Y 2 

BOIVE 

1 A 

30 

12 

UN +ADEIT 

ENZYME 

12 C 

52 

12 

ARSTQD7 

AMENDAIT 

Z B 

02 

13 

ACEINST 

BCOICTUBAS (e) 

A 1 

80 

14 

AEELRTÜ 

CASAIENT (0 

M 7 

78 

23 

E E E F H I P. 

DELATEUR Ig) 

L 8 

84 

IG 

EHI+PRT? 

FEUTRE |b) 

H J 

34 

17 

EPTÎ+ADE 

HIER <I) 

O 12 

33 

18 

AABDOWS 

DEFSTtRjA 

15 D 

83 

19 

AWD+nPQV 

BOXAI 

N 5 

40 

20 

DWQPJ La par Je 

LAVA 

10 L 

15 


est arrêtée. 


TolàJ 

928 


RESULTATS 


NOTES 



X. Ausset, 80 % ; 2. Soudant. 79 fi : 
3. Dumas. 75 fi. 


IB> ALESIONS. 3 H. 77. 
(b) GIRONKE. 9 G. 71. 


(c) Muté en 4 A. la VIGILE sera 
plus rentable- <22 pis;. 
ldi LACK. C 6. 31. 
te) TUTlElDHAS (O E) OU SU- 
TURA il) T <0 1; r TL 

(D Nombreux scrabbles moins 
payants : NATICES. DISTANCE. 

ACTINIES. CANITXES. SCIAIENT, 
INTACTES. 

(gt Extraordinaire collage de six 
lettres I 

(h) Bat dun point ERRIEZ (E7 j. 
il; PHI i LITRE impdçable. 


PENTASCRABBLE 
d* Michel Gallet 
(Avignon) 

H s'agit de faire le maximum de 
polars arec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mo: 
detam passer par l'étoile rose. 
EEIMRST — AOOCMPS — 
EEPNSST — AEK1IBTB- 
E 1 O D K S S - 

Sol u (ton proposée : pluo de 500 
points. Mme Odile Mouchei. de 
Bures-su r- Yvette. Mme Chan:e»ret. 
de Ssises i Pyrénées-Orientales) ainsi 
que M. Pialat. auteur du penuscrab- 
bie ne 27. ?aenem un Grand Dlc- 
tlo noal rc du Scrabble i Hachette). 

Rappelons que les pentaccrabbles 
ne sont qu'er.ceptlaaneuement pri- 
més et que. lorsque c'est le cas. 
nous le précisons en publiant 
l'énoncé du problème. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

4r Prière d'adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubri- 
que à M. Cnsrlemasne. F.F.S.C- 
8. rue Denrl-Barbnssc, S1800 Ville- 
Juif. 


Hippisme 


« Un 

chocolat 


<m ES courses, dimanche, c'était 
Ë «un chocolat I - (IJ. Non 
■*-* pas qu’on y gagnât plus que 
d'habitude mais, quand on perdait, 
on avait droit, à titre de consola- 
tion, h une tablette, qui aux noi- 
settes, qui au raisin, oui au co- 
gnac, etc. 

La réunion était parrainée par 
une marque de confiserie. Parrai- 
nage plus ample que d'ordinaire. 
Il ne s'agissait plus seulement pour 
la firme dont fl est question, Llndt, 
de donner son nom à (a course du 
tiercé en payant approximativement 
f allocation de celle-ci, 100000 F, 
et, par la même occasion, de voir 
ledit nom r lgurer dans les colon- 
nes des journaux hippiques. Une 
animation destinée b renforcer 
rimpact publicitaire avait été or- 
ganisée. La l Révision Intérieure 
eTAuteull diffusait de petits films 
publicitaires vantant, parfois de 
façon plaisante, les mérites . du 
chocolat. Les possesseurs de cer- 
tains tickets perdants pouvaient 
donc passer quand même au gui- 
chet, où l'on payait en chocolat. 
Et une tablette en or devait 
être remisa en grande solennité, 
c'est-à-dire devant un cercle de 
p/iofograpftes, au propriétaire du 
cheval gagnant la course du tiercé, 

La Société des Steeple avait 


V 


(1) Expression particuliérement 
utilisée par les turfistes pour dési- 
gner un bon pari. 


été la première, au début de la 
période des vaches maigres, voilà 
deux «ns, à s’o rienter vers une 
coopération avec les publicitaires. 
Un de ses dirigeants, Armand de 
Ravignan, récent élève de H E. C., 
ouvert par conséquent aux tech- 
niques commerciales d’avant- 
garde. avait même, alors, été spé- 
cialement chargé de prospecter ce 
terrain nouveau. 

Le résultat, dimanche, nous a 
paru heureux pour toutes les par- 
ties prenantes : pour la Société 
des Steeple, à qui Tex-prlx Jac- 
ques-d'indy (haies, 3600 mètres, 
100 000 francs) n’a rien coûté; 
pour ta firme de chocolat, dont 
le nom a pénétré chez un demi- 
million da chants virtuels sans 
qu'il lui en coûte plus de 20 cen- 
times pour chacun ; pour le public 
de rhippodroma, à qui était offert 
une manière d'attraction supplé- 
mentaire. 

N'oublions pas notre confrère 
Jean-Claude Sèroul, animateur de 
- Stalo Tiercé ». C’esf à lui çu'B 
été remise IS tablette en or. Car 
c’esf son cheval, Pavo Réal, qui 
a gagné. Victoire de la forme de 
Cagnes : cet ancien « de Mola • 
(par parenthèse, tes nouveWes du 
doyen des propriétaires — quatre- 
vingt-dix-huit ans, — transporté 
cet h/ver à rfiépffaJ américain 
de Neullly, sont mauvaises I venait 
de gagner, puis d'étrs deux tois 


second, sur la Côte d'Azur. Mais, 
dans son cas, la forme de Cagnes 
pourrait tort bien déboucher sur 
la forme tout court : le sérieux de 
sa contre-attaque, dans la ligne 
d'en face, alors que Highello 
avait pris une dizaine de lon- 
gueurs d'avance, et f sororité dont 
il a tait preuve après l’avant- 
dernière haie Indiquent un sujet 
d'avenir. C ‘est aussi ravis de son 
entraîneur, rhaùile Arthur Baies, 
lequel, cependant, croit Pavo 
Réal davantage doué peur le 
steeple que pour les haies. 

Autre épreuve vedette de la 
tournée r la steeple prix Murat. 
Il ètaîl marqué par un coup de 
théâtre 6 la dernière haie. Bill 
Lemon. qui venait de prendre 
deux longueurs d’avance, parais- 
sait alors avoir course gagnée, 
mais, saulanf peuf-élre précipitam- 
ment, Il culbutait. Trois chevaux 
suivaient, presque côte è eûre : 

Trois 

Les courses, c'est également 
- un chocolat » pour les juristes. 
Trois parcours viennent de passer 
par les prétoires ou s’y dirigent. 

Premier procès : une associa- 
tion de propriétaires de trotisuts, 
estimant qu'elle devrai! être repré- 
sentée au comité de ta Société du 
cfievaf français, demanda au (ri- 

bunal civil de lui en ouvrir la 
ports et, par la même occasion. 


le favori, Dom Hélion. Chrnco ef 
Le Jarrier. Encore qu'il parût avoir 
taibll au cours des 100 mètres 
prÊcêtienls. le premier nommé 
semblait, par sa qualité en olat. 
être le pfus a p'e à profite» de 
l'incident. Mais il s'empêtrait dans 
les ïambes de Bill Lemon é ferre, 
manquait lui-même de tomber et. 
finalement, laissait partir vers le 
po'.eau Le Jarrier ef Chïnco. Le 
Jarrier triomphait aisément de son 
ultime et minuscule rival. 

Il s'agll d'un cheval provenant 
de r élevage de Jean Gabln, dont 
celui-ci s'était dessaisi, pour 
50 000 Iran es, lors des ventes de 
yearlings de 1974. Hormis d'as- 
surer l'avenir de sa famille, Jean 
Gabin n' avait probablement rren 
tant désiré, au cours des dix der- 
nières années de sa via, qu'un 
grand succè3 hippique. Il l'obtient 
deux ans après sa mort. Le destin 
aussi est un grand comédien. 

procès 

de lui alloue; des dommages-inté- 
rêts pour touf le temps qu'elle a 
perdu à piétiner devant. « Je ne 
suis cas élu. donc. îl y a une 
injustice - ; c’es: un raisonne- 
ment qu'on entendra sauf douie 
exprimer ô maintes reprises au 
cours des ■'flux semaines à venir. 

Seconde affaire : le pro priétaire- 
entralneur Georges Dreux a gagné, 
après SêDl années de péripéties 


judiciaires, son procès contre la 
même Société du cheval français. 
Celle-ci avait exclu ses chevaux 
des champs de course s pendant 
deux mois, en considérant qu'il 
avait refusé ce présenter l'un d'eux 
à un contrôle anti-dopant. L'inté- 
ressé a llnl par taire tuger qu'il 
n'y avai) pas eu refus de se pan 
et que c'éiait le personnel de la 
société qui avait commis une taure 
dans ia forme et les délais où 
avait été exprimée au sien l'Invi- 
tation d'avoir è amener le cheval 
chez le vétérinaire de service. H 
obtient 50 000 F de dommages- 
intérêts et surtout met dans l'em- 
Parras les sociétés de courses, 
cm vont probablement devoir modi- 
fier le processus des contrôles 
antl-dopants 

La troisième instance était enga- 
gée par l'entraîneur Perruche/, qui. 
convoqué devant une commission 
de discipline de U Société d'en- 
couragement, à propos des ■ per- 
formances contradictoires • d'un 
da ses chevaux, avait demandé è 
y être assisté d’un avocat, ce que 
la Société avait refusé. L'entrai- 
neur a obtenu, en référé, un juge- 
ment lui accordant l'arslslance 
souhaitée. Un vieux principe du 
code des courses selon lequel. 
quand on avait à laver son linge 
sale, c'éiait strictement en famille. 
se trouve ainsi mis en cause. 

Tout craque. 

•CUIS DENIEL. 
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« PUBLICITÉ 


i 

[ 

i 

i 


Une future mère salariée bénéficie de 6 semaines de congés avant l’accouchement 
et de 8 semaines après. 

Et maintenant, sur avis médical, il est possible d’obtenir 2 semaines supplémentaires 

avant l’accouchement 

Tous ces congés sont rémunérés à 90 %. 

* 

* * 

La loi du 11 Juillet 1975 interdit toute discrimination de sexe à l’embauche. A qualifi- 
cation et compétences égales, femmes et hommes sont égaux. 

* 

* * 

Les mères de famille salariées peuvent inclure dans le calcul de leurs années de 

cotisations à la Sécurité Sociale, une bonification de 2 ans par enfant élevé. 

Ced leur permet d’atteindre plus facilement le nombre d’annuités nécessaires pour 

prendre une retraite à taux plein et, éventuellement, de façon anticipée. 

* 

* * 

U existe une prestation garantissant un minimum de ressources à toute personne 

■isolée, résidant enFrance, exerçant ou non une activité professionnelle et assumant seule 

la charge d’un ou plusieurs enfants. C’est l’allocation de parents isolés. 

Pour 2 enfants, les ressources minima assurées sont de 2045 F. 

* 

* * 

La loi du 12 Juillet 1977 instituant un congé parental d’éducation est applicable 
immédiatement aux entreprises privées de plus de 200 salariés. Elle permet à la mère 
ou au père de famille, à la suite d’une naissance ou d’une adoption, de bénéficier d’un 
congé non rémunéré d’une durée maximale de 2 ans tout en l’assurant de retrouver 
son emploi à l’issue de ce congé 

Je fc 

Depuis le 9 Juillet 1976 : 

. les veuves (avec ou sans enfant à charge), 

.les femmes seules ayant au moins un enfant à charge, 

.les mères de famille ayant élevé un enfant jusqu’à l’âge de 3 ans, qui veulent 

prendre ou reprendre une activité professionnelle, peuvent accéder en priorité aux cycles 

rémunérés de formation professionnelle, cela même après une longue interruption de 

travail, lorsqu’elles sont dans l’obligation de travailler 

* 

* * 

Les femmes seules ayant un enfant à charge et les veuves, peuvent désormais béné- 
ficier également des contrats emploi-formation. Donc, acquérir ainsi une qualification 
et une expérience professionnelles dans une entreprise, tout en étant rémunérées. 
Décret du 5 Juillet 1977. 

* 

* * 

Pour informer les femmes, il existe en France, les Centres d’information Féminins, 
les déléguées régionales à la Condition Féminine, ainsi que les associations féminines. 
En ce qui concerne l’emploi, il existe les Directions Départementales du Travail et 
de l’Emploi. 


Secrétariat d’État auprès du Ministre du Travail 
Chargé de l’Emploi Féminin 

222.64.00. 




MF.M.C, 
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LE JOUR 


DU CINÉMA 

Droit et sociologie 
de FaudiovîsneL 

HLM -échange. En sous- 
titre : droit, économie, socio- 
logie de l'audiovisuel Cette 
nouveüe remie. dont le direc- 
teur - rédacteur en chef est 
Jü, René Thèocnet, président 
délégué de l’Association fran- 
çaise des producteurs de füms. 
se propose de montrer que « le 
progrès des techniques conduit 
à modifier profondément les 
règles juridiques du jeu. ses 
données et ses résultats écono- 
miques, ses effets sociologiques, 
voire sa portée politique; et 
d'abord qrtü convient de mieux 
connaître ces règles, ces don- 
nées. ces résultats et ces effets u. 

Au sommaire du premier nu- 
méro, des articles sur la nation 
de cinéma « non commercial s 
en droit français ( par Paul 
LégliseJ, la nouvelle loi sur le 
copyright aux Etats-Unis f par 
Michael M. Wüson), Fuiütsa- 
tion de films comme pièces à 
conviction dans les procès civils 
en Grande-Bretagne (par Al- 
bert Gôtz von Olenhwsen). des 
études sur VEumpe du cinéma, 
la télévision privée en Italie, 
^information régionale en 
France, le cinéma dans le 
monde arabe contemporain, et 
une rubrique abondante sur 
l'activité audiovisuelle à travers 
le monde. 

★ FILM-£change. publication 
trimestrielle, 40 F, 79. Champs- j 
Elysées, 75008 Parla. 

Une semaine 
pour les enfants. 

La première Semaine inter- 
nationale sur le cinéma et les 
enfants avait été organisée ü y 
a deux ans par Vex-sectUm 
cinéma de la Maison des arts et 
de la culture de CrétefL Puis 
ces animateurs et des respon- 
sables de Maisons de jeunes et 
de la culture ont rédigé un 
c manifeste pour un cinéma 
auquel les enfants ont droit ». 
Ils proposent, maintenant, du 
3 au 12 avril, une seconde 
Semaine, à Chdtenay-Maldbry, 
Créteil et Fresnes, préparée avec 
les services municipaux ou les 
MJ.C. Sera présentée mfcsëlec^ 
tion de füms pour les moins de 
onze ans. Des débats jalonne- 
ront cette manifestation qui 
attire heureusement Tattention 
sur les carences françaises dans 
ce secteur de la production ciné- 
matographique. 


Cinéma 


L ’ utopie, connaissent pas J 


f 


■ (Suite de la première page.} 

_ Ayant écrit l'argument ex les 
dialogues . d- c- On s'est trompé 
d'histoire d'amour », de Jean-Louis 
Bertucelli — une histoire qui * pro- 
voque !a révolte », — Coline Ser- 
reau explique en effet qu'elle s'est 
ensuite, et pour son propre compte, 
attachée à c proposer plus ». De 
deux façons distinctes. 

La voie romanesque menait h 
« Pourquoi pas? », à l'équilibre 
— précaire — de trois personnes 
et à !q redistribution des rôles à 
l'intérieur d'une cellule familiale 
repensée et « élargie ». « Mon- 
trer, dit l'auteur, - que certains 
tabous peuvent être détournés 
sans que, pour autant, le monde 
s'écroule. » 

L'axe réaliste conduisait à « Mais 
qu'est-ce qu'elles veulent ? », mo- 
saïque d'interviews provoquées et 
menées selon une technique toute 
journalistique : faire savoir « à 
routes les femmes qui en avaient 
envie » qu'c»! s* c engageoît à les 
écouter » ; établir avec elles « des 
rapports de respect et de 
confiance » ; leur faire admettre 
que tout ce qui passe par les mots 
compte ; les ramener insensible- 
ment et * sans les cuisiner » à 
creuser l'essentiel : « Les ouvrières, 
les paysannes, j'ai dû aller les 
chercher, dît Câline Serreau. Non 
que ce qu'elles avaient à dire de- 
vait forcément constituer le noyau 
du film. Mais je me savais éloi- 
gnée de leur milieu. Je devais 
faire l'effort. Les autres, je les ai 
trouvées autant qu'elles m'ont 
trouvée. » 

Alors que « Pourquoi pas ? » 


propose, sans insister, une tuile 
éphémère et nullement exemplaire 
en marge d' « un système foireux », 
« Mois qu'est-ce qu'elles veulent ? » 
tente donc de « ce mer l'utopie » 
telle que certaines femmes la 
vivent, ici et maintenant. 

Or l'utopie n'axisîair pas là où 
Coline Serreau lo cherchait : ni 
la paysanne, ni l'ouvrière, ni la 
femme au foyer, ni l'étudiante 
égarée dons le cinéma porno, ni 
l'inquiétante anorexique, ni le 
docteur en théologie mère de sept 
enfants, ni même la veuve pour 
qui, à cinquante ans, c tout 
commence », n'ont été capables, 
ou n'ont eu envie, de dépeindre 
le monde tel qu'il pourrait être. 
L'avenir, l'Idéal ? A ces idées, 
explique la réalisatrice, les femmes 
ont substitué leurs mots (horaires, 
salaires, sécurité sociale, tour de 
taille, exploitation, soumission, en- 
gogement, révolte). L'utopie est 
« un boulot de théoricien, recon- 
naît la cinéaste, mois mon ochar- 
nement pour l'imposer comme point 
de départ a donné ou film une 
couleur particulière ». 

Une couleur, en effet. Et une 
grâce : c Mais qu'est-ce qu'elles 
veulent ? » n'est pas le réceptacle 
qu'il aurait pu être à la hargne, 
à la grogne, à la trop fameuse 
insatisfaction féminine. Il nous in- 
troduit beaucoup plus simplement 
dans une galerie de portraits où 
personne n'est à sa place : la culti- 
vatrice rêve de la ville; la femme 
ou foyer parie d'étre utile; l'étu- 
diante s'est trompée de libération 
sexuelle; la femme-liane enrage et 
vacille, prisonnière de son image; 


la mers septuagénaire c c cime j 
ce qu'elle a fait mais n'a pes fait i 
ce qu'elle aimsït » : telles qu'elles j 
se volent et se décrivent — rrrisj 
le film ne cherche pas à citer eu- j 
delà — toutes ont été quelque pari j 
détournées, dévoyées, mises c ciré j 
d'elles-mêmes. Riçn d’eutre qj'urt ! 
constat. 

Lo concision du montage, la 
musique de Bach en criè-e-plan, 
de grasses bouffées de nature ici 
et là, le travail sur l'image, les 
couleurs et la lumière, un soin i 
d'artisan, un savoir-faire o'.ene, I 
élèvent pourtant, comme dit Câline I 
Serreûu, cette < réc.'ïré aj plaisir». 

Deux luttes, évidemment, s'y 
croisent. Celle de l'ouvrière d’une 
usine textile dens le Ncrrf — vingt 
jours de grève peu.- 50 centimes 
d'augmentation, — er l'autre, 
toutes les autres : quotidienne, 
obscure, privée, familiale eu mar- 
ginale. « La prise ce ccnsclence 
féministe a permis le croisement 
du collectif et de l'individuel, dit 
Coline Sernecu. C'est une nouvelle 
façon de comprendre ie mande, eu 
même titre que le marxisme et la 
psyehanclyse. » 

Et l'utopie ? Elle y reviendra. 
Dans son prochain film. Peur dé- 
crire c quelque chose comme la 
révolution française es 1989. 
Comment ça change er jusqu'eû 
ça change ». Sans oublier d'en- 
glober l'économique et le social. 
Car, dit-elle, « l'utopie ert un piège 
lorsqu'on la présente comme pos- 
sible dans une société invivcbte ». 


FheQtre 

L’AIDE AUX COMPAGNIES DRAMATIQUES 

IA CRÉATION EN SOUFFRANCE 


ANNE REY. 

* Voir les nues nouveaux. Pour- 
quoi pas ? er: repris à IT.G-C.-Ope.-a 
et nu Clunj-Ecoles. 


Rote/ 


M. Michel d'Ornano vient 
de faire connaître aux compa- 
gnies drcrr.cîiques indépen- 
dantes les subventions qui 
leur sont accordées pour Van- 
née 1372. Le commission d'aide 
a distribué, comme Ven der- 
nier. 7 millions de francs. 
Après fas mesures concernant 
les thiètres nationaux et les 
centres dramatiques, les, déci- 
sions du ministre de la culture 
et de l'environnement complè- 
tent la politique du gouverne- 
ment dans ce domaine. 


Cinéma 


évoquer, comme l'auteur voudrait 
le suggérez, les mécanismes du Jeu 
politique. 

Absence de moyens, une doute i 
T „ , -, on se croirait parfois à une repré- 

« JLa unerre de 1 espace 'S> sentarion de U série n An thëitre 

ce soir ». Faiblesse du scénario, 
surtout. Inspiré d'an passage de 
« IHe des pingouins », d’Anatole 
France • eu dépit de qnelqnes bons 
mots, invention est désespérément 
pauvre. Seules une ou deux scènes 
(par exemple la réunion du conseil 
des ministres) parviennent & ani- 
mer un peu cette bouffonnerie 
du pouvoir. T. F. 

★ Voir c Les films nouveaux a. 
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NUMERO DE MARS 

Cinéma politique : 

LE P.O.F. 

ET LES IMAGES 


Seul À PARIS au 

RACIHE 

Et si demain ? J 



. de Jun Fnkuda 

L’horrible empereur de la Galaxie 
lapera la. conquête de jaJTerre ses 
soucoupes vidantes "ét ses lxommes 
Verts. Un béros sans peur et sans 
reproche délivre la Jenna fille qui! 
aime, prisonnière dans une base 
spatiale et gardée par nn monstre 
velu et cornu. 

Ne pas se laisser abuser par le 
titre. C’est une mauvaise, très mau- 
vaise copie Japonaise de «la Guerre 
des étoiles ». Maquettes et effets 
spéciaux Mêlés, décors de carton. 
Images laides. Un vrai gâchis. 

★ Voir « Lee filma nouveaux ». 

JACQUES BTfTT.TCHL 

« L’Exercice du pouvoir » 
de Philippe Galiaud 

Au début du siècle, un président 
du conseil prend pour maîtresse la 
femme de son ministre des postes. 
Sur fond de grèves, de conquêtes 
coloniales et de rumeurs de guerre, 
la petite histoire se déploie à l'abri 
de la grande- Moralité : les hom- 
mes politiques sont de bien légers 
et cyniques personnages qui ne 
songent qu’à leurs plaisirs on i 
leurs intérêts, et ne se maintien- 
nent an gouvernement que par la 
concussion, la répression, la mani- 
pulation de Toplnlon. 

A quelques Jours des élections, on 
comprend que la comlédle de 
Philippe G ail an a. présentée U y a 
six mois au Festival du jeune 
cinéma d*Hyères, ait été remarquée 
par un distributeur. Hélas! malgré 
de bons acteurs (Raymond Gèrôtne, 
Michèle Moretti, Michel Auznont), 
la satire manque largement son but. 
Le fQm s’étire tristement, sans que 
l’intrigue trouve Jamais son rythme. 
La machinerie du vaudeville n’est 
pas montée avee assez d’habileté pour 


appliquée i empêcher les acteurs de 
faire les pitres abusifs : ni le texte 
ni l’interprétation d‘ c Hôtel parti- 
culier a ne présentent donc l 
grossièretés qui attirent an Boule- 
vard son public, hélas! fidèle. 

Qui ira donc voir cette pièce, qui 
a le faible mérite de n’êtxe pas ce 
qu’elle est ? 

MICHEL COCBNOT. 

★ Théâtre de Paris, 21 heures. 


« Simplex » 


Théâtre 


«Hôtel particulier i> 

Dame d’une classe privilégiée, 
.Isabelle (Micheline Luceltrai) a tant 
abusé des fourrures, des voyages, 
qu’elle n’a plus le sou t l’huissier 
saisit ses meubles, elle ne voit pas 
comment payer le loyer de son hôtel 
particulier, à Neuüly, eu bordure du 
Bols. 

Tina (Corinne Marchand), ex- 
mannequin qu*lsabelie a rencontré 
naguère chez un grand couturier, 
exploite la dècho de cette cliente 
pour transformer l’hôtel particulier 
eu une maison close clandestine. 

D’abord mal Informés, puis à deml- 
conientante, I sa belle finira par gérer 
elle-même le < elandé », secondée 
par son frère Charles, hant fonc- 
tionnaire de la police (Maurice Bar- 
ri er), son financé François d’Arofse, 
ambassadeur (Claude Nlcot), et un 
client, sénateur (Clande Layda). 

L’auteur de cette comédie, Pierre 
Chesnot, amuse son public avec un 
argument, la prostitution, dont la 
légèreté n’est plue de saison, et la 
critique qu’il êbaoehe de Pbounft- 
teté bourgeoise a tout Pair d’une 
petite fessée qui excita plutôt qu'elle 
ne blesse. 

Mais on n'entend pas, au til du 
dialogue, les vulgarités habituelles 
du théâtre de ce genre, et la mise 
en seine de Raymond Rouleau s’est 


L’AFFAIRE 
DES FAUX FRAGONARD : 
UNE RÉPONSE 
DE M. ANÀNOFF 

L’expert français M. Alexandre 
Ananoff. min en cause d an s l’en- 
quête publiée par le Times an- 
glais du 8 et ou 9 mais, i. pro- 
pos d’une trentaine de dessins de 
Fragunard vendus à Paris, et dont 
les. propriétaires étrangers contes- 
tent l'authenticité (ié Monde 
dn 10 mars), a déclaré & l’agence 
France-Presse : « Je demande 


LE NOUVEAU 
film de 
[PETER WATKINSI 


limn» mue noie* Cm O ans 


y/ ÿ£passionn é et 
pa ssion ri ànt;./' 

TELERAMA 


à voir les faux. Mon catalogue, 
sMl est raisonné, ne prétend nul- 
lement être complet et définitif. 
C haqu e nouveau volume comporte 
des pri riwfft et êtes corrections qui 
partent sur le tome précédent 
Dans mon esprit et Je l’ai pré* 
clsé dans un avertissement limi- 
naire, ces volumes peuvent être 
modifiés au fur et & mesure des 
découvertes et des informations 
qui me parviennent C’est pour- 
)I Je déplore que les experts 
angers n’aient fias pris con- 
tact avec moi pour me faire 
part de leurs doutes. » 


An Vatican 

DEUX FRESQUES 
DE RAPHAËL 
ONT ÉTÉ ENDOMMAGÉES 
LORS D’UN NETTOYAGE 

Le Vatican vient d’annoncer 
que deux fresques de Raphaël, 
2a Création d’Eve et Adam et Eve 
au travail, de l'ensemble dit des 
« Loges » au palais apostolique, 
ont perdu une partie de leur 
couleur lors d’une tentative de 
nettoyage, U y a trois ans. 

C’est & la suite de la publica- 
tion par un journal romain d’un 
article wwmwuii qna les fresoues 
étalent cor^fetraxart perdues que 
le Vatican a levé le silence sur 
cette affaire. Son porte-parole, le 
Père Romeo Pamâroli, a ajouté 
que deux fresques, le Péché ori- 
ginel et l'Expulsion du paradis, 
avaient été bien nettoyées sans 
subir aucun dommage, mais qu’un 
incident s'était produit pendant 
le nettoyage des deux autres. Le 
Père Panciroli n'a pas précisé la 
nature de l'Incident, ni relevé 

l'ampleur des dégâts. 


Guy Eayat, directeur an Centre 
d’animation culturelle de KEalakoff, 
y met en scène « Simplex n. de 
rameur suisse - allemand Bansjôrg 
Schneider, adaptation du célèbre ro- 
man de Grlmmelsbausen (I6Z5-1676) : 
u les Aventures de Simplex Slmpll- 
clsslmns n. 

Orhnmelshansen avait écrit aussi 
une « Vagabonde Courage n, dont 
s'est inspiré Brecht. Et n Simplex n, 
dans la traduction français» de 
Claire- Lise Charbonnier, a nn sem- 
blant de profil brechtien : chro- 
nlqse de temps de guerre, décon- 
page par tableaux «mm. chansons, 
dont la musique rappelle celle de 
Panl Dessart. 

Le travail, à Malakoff, a été soi- 
gné, les costumes ne sont pas bêtes, 
les disques de Mailler sont bien 
gravés, les acteurs (AnréJien 
Recoing, Nathalie Dorât, Michel 
Aadebert, par exemple) sont à leur 
affaire, mais H y a dans ce spec- 
tacle nne i n s nffl ia nc e organique. Le 
théâtre n’y fonctionne pas. Les ta- 
bleaux se suivent à plat, sons Que 
le feu prenne. 

La faute vient-elle de fauteur 
snlsse. qui ne pouvait résumer en 
quelques scènes nn roman si riche, 
on dn mette m en scène qui n’a 
pas transmis u respiration, la vie. 
à la pièce? Espérons plutôt que 
cette aventure, les premiers jours, 
n’est pas rôdée. IL c. 

Théâtre 71 de Malalcoff, 20 h. 45. 


■ Trais créations — nn quatuor 
de Rober Slohan, c A propos d'Or- 
phée », de Ravier Dorasse, et des 
■ Synthèses pour violon et piano a, 
de Janez Matide, — sont inscrites, 
avee le a Trio n» 3 d, de Beethoven, 
au programme da conce i î. de musi- 
que de chambre donné lundi 13 mors, 
1 28 h. 30, â l’asdltorium 105 de 
Radio-France, par lo Trio à cordes 
da Paris, W. Cfaodack. C. issartel. 
g, Estoornet. 


Chargé de la culture le 30 marg 
1977. M. Michel d’Omaso aura 
réussi, eu ou an, & imprimer à 
l'action de l’Etat dans le secteur 
du théâtre sa marque person- 
nelle. Celle -ci peut se résumer 
ainsi : la situation financière 
des troupes s'est aggravée ; les 
créateurs les plus novateurs ont 
été atteints en priorité. 

Aggravation financière. Deux 
exemples parmi d’autres : l’ave- 
nir da Théâtre national de Chail- 
3ot demeure en suspens puisque 
seules les économies réaiisèes par 
M. André-Louis Périnetti la sai- 
son dernière lui ont permis de 
dégager un budget de création 
pour 1873 : ie Théâtre national de 
Strasbourg; ne peut présenter un 
budget prévisionnel en équilibre, 
sauf à sacrifier la création ou 
l’accueil des troupes extérieures. 
Pour les compagnies indépendan- 
tes, à quelques exceptions nrês. 
qui concernent principalement les 
troupes « nors commission a, 
comme la compagnie Renand-Bar- 
rauit. c’est le statu quo, c'est-à- 
dire une dégradation de fait. 
Enfin, le sort du théâtre pci7é 
s’est encore détérioré, comme en 
témoignent les fermetures de plu- 
sieurs salies parisiennes. 

Atteintes à la création origi- 
nale. Le nouveau statut du Théâ- 
tre national de l’Odéon, rattaché 
à la Comédie-Française, signifie, 
à terme, la disparition d’un lieu 
d'innovation. Dans les centres 
dramatiques, l’abandon de la for- 
mule de codirection correspond 
aux licenciements d'équipes de 
création. Les trois victimes : 
Bruno Bayen à Toulouse, Daniel 
Benoin à Saint-Etienne (ou Gil- 
bert Lauzun, actuel codirecteur, 
vient d’être finalement confirmé 
comme directeur unique) et Jean- 
Pierre Bisson à Nice, démunis 
désormais de tout moyen, sont 
parmi les hommes de théâtre les 
plus novateurs. 

Dans les compagnies indépen- 
dantes, outre Jérôme Savary et 
le Grand Magic C ircus. Daniel 
Mes gui ch est le plus durement 
frappé, puisque sa subvention 
n’est pas renouvelée en 1978. 
malgré la qualité d'un travail 
largement apprécié de la critique 
et de la profession. Philippe 
Adrien volt diminuer ses crédits, 
dont un tiers sont attribués à 
Jean-Claude Fall. André Cellier, 
à Tours, n’obtient rien : une inter- 
vention de M. Jean Royer, maire 
de la ville, auprès de M. Michel 
d'Ornano ne serait pas étrangère, 
dit-on, à ce refus. Le ministre de 
la culture et de l’environnement 
paraît décidé, si l’on en juge par 
ces quelques Indications, à favo- 
riser une certaine tradition théâ- 
trale au détriment de la création 
la plus originale, réputée plus 
c difficile ». 

A Paris, son action se conjugue 
avec celle de M. Jacques Chirac 


pour éliminer les foyers de re- 
cherche. Dn récent projet de 
remise en état du Vieux Colom- 
bier n’a pu trouver auprès des 
pouvoirs publics les concours né- 
cessaires. Le Frche-blantpa masse 
a disparu. A leur tour, le Réca- 
mitr. l'Esssion. te Palace, ont 
fermé leurs portes r Antoine 
Bourse u 1 er, Régis Santon, Pierre 
La ville, sont a: nsi privés de leur 
outil de travail. Les promesse; du 
maire da Pari; (une troupe par 
arrondissement! n’endiguent pas 
ce courant. 

Enfin, depms vingt-sept mois, 
la MLJ.C. -Théâtre des Deux -Portes 
lutte pour sa survie ; son per- 
sonnel l’a rappelé une fois de 
plus jeudi annis-midi par une 
manifestation sur les Champs- 
Elysées. 

THOMAS FERENCXI. 


M. MOLLARD 
QUITTE LE CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 

li. Claude Mollard, secrétaire 
générai du Centre Georges-Pom- 
pidou depuis décembre 1974. vient 
de se démettre de ces fonctions. 

I2ïâ en 1MI. eaclen (i^ee de l’Eeolo 
nationale «î’ianüs’.r.rSiV.&c. IL Mol- 
laret avai: ct.argè en octobre 

lPï! d'une aiL'îIor. cl'trudeï pour 
uunr l& mise en place de l'ètablia- 
semeat public du C-arre Seau bourg. 
Depuis cette date, il aval: £:é asso- 
cié, d'abord comme directeur admi- 
nistratif et financier, puis comme 
secrétaire générai, i la naissance 
du Centra, r. est l'auteur de l'En- 
ieu du. Centre Georyea - Pompidou 
(« 10/13»).] 

Une protestation 
de M. Lang 

M. Jack Lang, conseiller de 
Paris (P.S.). a publié la décla- 
ration suivante ; « Centre de 
joie et de vie Beaubourg est 
devenu depuis un mois la maison 
de la peur et de la terreur. Saisi 
par le vertige du pouvoir absolu, 
le président du centre multiplie 
licenciements et démissions 
forcées. Agents de sécurité, 
conseillers, animateurs, respon- 
sables administratifs, sont, par 
dizaines, révoqués ou sanction- 
nes. Dernier départ en date : 
celui d u secrétaire général, 
M. Mollard, qui fut l'un des 
concepteurs les plus imaginatifs 
du centre. D’autres collaborateurs, 
découragés par la censure, démis- 
sionnent Le président du centre 
croit pouv-oir gouverner le s créa- 
teurs comme ü gouvernait les 
Africains de Côte-d'Ivoire au 
temps de la colonisation. Pour- 
quoi cette politique du vide à 
quelques jours des élections ? » 

fM. Gilbert Paris, responsable dn 
service des relations extérieures dn 
centre, noos a précisé qu'au départ 
de M. Mollard, a prévu déjà depuis 
nn certain temps n, s’ajoutaient 
seulement la démission de la res- 
ponsable des problèmes dn personnel 
et la révocation d’un agent de 
sëcnritè. 

M. Jean Millier, président du Cen- 
tre Georges-Pompidou depuis 1977. 
a exercé les fonctions d’ingénieur des 
ponts et cbaossées en Côte-d’IvoIre 
d» 1916 ft 19 EL- H a été notamment 
dépnté, pois ministre des travaux 
publics de COte-dlvoire de 1957 â 
1961.1 


STUDIO DES URSULINES 
Séances : 14 h. -16 h. -18 h. 
20 h. et 22 h. 
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MONTE-CARLO v.a. - QUINTETTE v.o. - MAYFAIR v.o. - NATION v.f. 
MONTPARNASSE 83 v.f. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - SAINT-LAZARE 
PA5QUIER v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. - GAUMONT Évry 
FLANADES Sarcelles - FRANÇAIS Enghien - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 
TRICYCLE Asnières. 
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MARIGNAN PATHÉ v.o. 
MONTPARNASSE 83 v.o. 
SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
ATHÉNA v.f. 
CAMBR0NNE v.f. 




Maison de la Culture 
THEATRE des AMANDIERS 


C VOIX, THÉÂTRES et 
MUSIQUE D'AUJOURD'HUI » 

• 8 mare. A 20 h. 30 

DE BACH A SCHOENBERG 

concert du Pupitre 14 
dirige par Edmond Rosenfeld 

• Les 9 et 11 mars. 1 20 h. 30 

PROCÈS DU JEUNE CHIEN 

d'Henri rousseur, dirigé par 
Trw Prln, mise en scène de 
Pierre Barrat et réalisé par 
l'Atelter Lyrique du Rhin 

• 14 mars. â 20 h. 30 

PERCUSSIONS MUSIQUE + 

concert 

Cage - Taira - Zbar - Drouet 

• 15 mars, à 20 h. 30 

LA DAME EN BLEU 

Théâtre musical 
électro-acoustique par 
l'Atelier lyrique expérimental 

• 16 mars, a 20 li 30 

OELDORF 8 - CONCERT 

• 18 mots, à 20 h. 30 

DRESSUR et VARIETE 

de Maurtclo Ka?el 
par l'Ensemble Musique Vivante 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 


ihéâtrES 


721 - 18-81 


< Après 350 représentations de 
succès. le Théâtre des Variétés 
annonce les 15 dernières de 
* FEFE DE BROADWAY s. 
de Jean Poire c. avec Jacqueline 
MAIL LAN. Michel ROCS. Roger 
CAKEL et Roger MIRMONT. 
Hâi&z - vous d’aller applaudir ce 
triomphe du rire f. 


G.E.R.M. 


Responsables : 

Gérard Frèmy-Pierre Marie tan 


FEEDBACK STUDIO 
COLOGNE 


Porte de la Suisse. 

11 bis. rue Scribe. 75009 PARIS 
Mardi 14 mars 1978 a 21 heures 
Création de Johannes FRTTSCH 
Œuvres de Rolf GEHLHAAfî 
et John MCGUIRE. 


3 '*R orêmenI : fôre ri£Sfme es'-> 

•de% imag^ 

^-^One m'QÎtrise exemplaire ; 

èi ; ünVtàïënt . exceptionnel,: 

. Une.; trer grande, découverte; 
'^r ^nous est offerte?^; 

: TÉtÉRAMÀ: 

\ vfy ■ .Un. chef- tf œuyré^-^ 

^éviBeri^^Joui' 

^ les' cinéastes japonais, -3 

> Ozu 'est le-ipfor grand. 3:; 

Cinéaste universellement • : 
. - admiré. . 

- LE NOUVEL OBSERVATEUR : 
De telles promenades avec 
- le génie calme 'n'ont lieu 
qu'une ou deux fois'--’ 
dans to vie <J’un spectateur. 
; \y L’AURORE- : ' 

: ; : Rien de plus simple, : 
de. plus, beau que ce Voyage. 




UN FILM ; 

de 

yasujiro; 

. ozu 


Les salles subventionnées 


Comédie- Française. 20 h 30 : la Pals 
chez sol : le Malade imaginaire. 

O iléon, 2o h. 30 : En attendant Godot 

T. E. P.. 20 h. 30 : Nelirassov. 

Petit T. E. P„ 20 b. 30 : Théâtre de 
chambre. 

Centre Pompidou. 20 h. 30 : la Voix 
dans l'ecrlture i Ravier- Agn an 

Ponuncret). 


Pour tous renseignements concernant 

fensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 (lignes groupées) et 7Z7Æ34 


Danton. 0* (329-42-62) en tou.. 
George V. 8» (225-41-48). ; 

14* [320-89-521 ; Gaumont Convrr^ 
lion, 15- 1828-42-27) ; CUchy PaSi 
18* (523-37-41) ; Gaumont □»£ 
betta. 20* (797-03-74). 


■ £*ï**?£- 


L'AMI AMERICAIN (AIL) (*■) . 

Studio Cujea, 5* (033-69-22)-. 


(de 11 fieures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


L'AMOUR VIOLE (Fr.) («Vî OXlÆ 
Opéra. V (281-50-32): Qulatlfti 
5- (033-35-40) ; 14 JnUlet 
6* (328-58-00) : Qyaàâa UncoïTS 
(359-20-14) ; 14 Juillet Statut lu 
(357-90-81) ; PZM SalDt-Jacq^ 
14* (589-88-42). ' 


:. f ' %=. 


ANGELA DAVIS. L'ENCHAINEMENT 
(Pr.) : La Clef. 5* (337-90-89). 


Les salles municipales 


Vendredi 10 mars 


ANNE ET AM) Y (A.) vX : Slcbefln. 
2* (233-56-701, eu matinée ; D.Qc' 


Nouveau Carré. 21 b. : la ThèbaTde 
ou les Frèrea ennemis. — Salle 
Papln, 21 h. 30 : Ylddiah S tory 
(Rocheman chaud). 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : K. et 
M. Labeque ; 20 h. 30 : les Derniers. 


Les autres salles 



êoDcert exêeptiomiel te Samedi 18 Mars, à 20 h 30 


' . . x833.16.16, 1 - T ; 

'Square Stalingrad (av ,de la République) .- 93300 Au&ervilljersr . . 


‘ 'Réservation par correspondance 

Nom—— -_1— 

Adresse - — — — 

►Prix lies places ’amei êpargmiïêJL's' , 

. coIlBctivilB : 20 F. -individuel-: 25 F. prix nombre total I 

Veuillez retourner le bon François BERANGER. 

►Prix des places j 

collectivité: 25 F. -individuel : 30 F. prix nombre total I 

Règlement p3r chèque à retourner an T.CA Date limite de réservation te 14 mars. 


Aire libre, 13 h. 30 : ■ Chansons de 
femmes : M h. 30 : Parade. 

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra. 

Aits-HêbertoC. 20 h. 45 : SI t’es beau, 
t'es con. 

Atelier, 21 h. : 13 Mouette. 

Athénée. 21 h. : l'Aigle à deux têtes. 

Bondes -du-Nord, 20 h. 30 : Chu. 

Bondes- Parisiens. 20 h. 45 : le Petit- 
Fils du cheik. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil. 
20 h. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 : 
Dom Ju an. 

Centre culturel Censler. 20 h. 30 : 
la Nuit Juste avant les forêts. 

Centre culturel dn XVII*. 20 h. 30 : 
Meurtre dans la cathédrale. 

Cité Internationale, la Galerie. 
20 h. 30 : 13 Comtesse d'Esear- 
bognaa ; Les Femmes savantes. — 
La Resserre, 21 h. : Brltannleus. — 
Grande salle. 21 h. : Yvonne, prin- 
cesse de Bourgogne. 

Comédie Caumartin, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Ltpaia. 

Dan non, 21 h. : les Coucous. 

Fontaine. 21 b. : le Roi des cons. 

Gymnase. 21 h. : Colucbe. 

Huche t te. :0 h. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Il Teatrino. 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

La Bruyère. 2! h. : Angèle. 

Le Ln cere aire. Théâtre noir, 1 S h. 30 : 
les Saur: et les Forêts; 20 h. 30 : 
les Ecrits de Laure : 22 h. : la 
Belle Vie. — Théâtre rouge, 
18 h. 20 : la Force des faibles ; 
20 h. 30 : Boite Mao boite et Zoo 
Story. 

Madeleine. 20 h. 30 : Trois lits pour 
huit. 

Marignjr. 21 h. : Mlam-Mlam. 

Michel. 20 h. 30 ; Lundi la fête. 

Michodlère. 20 h_ 30 : les Rustres. 

Montparnasse. 21 h. ; Peines de cœur 
d'une charte anglaise. 

aïonfferard, 20 h. 30 ; les Assiégés. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi. 
Céline. 

Œuvre, 21 h. : Eclairage Indirect. 

Orsay, grande salle. 20 h. 30 : Harold 
et Maude. — Petite salle, 20 h- 30 : 
Albert Nobbs. 


Palais des arts, 20 h. 45 : Rufua. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage 
aux folles. 

Plaisance, 20 b. 45 : l' Alchimiste. 

Porte - Saint - Martin. 21 h. : Pas 

d'orchidées pour Miss Blandtsh. 

Saint- Georges, 20 h. 30 : le Coq 
en pâte. 

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 15 : 
les Dernières Clientes. 

Théâtre Adyar, 20 b, 30 : le Molière. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : l'Espoir 
gravé. 

Théâtre - en - Rond. 21 h- : Marie 
Octobre. - 

Théâtre du Marais, 20 b- 45 : Tueur 
sans gagea. 

Théâtre Marie-Stnart, 20 h. 45 : 
Ootcha; 22 h. 30 : Hanjo. 

Théâtre Oblique. 18 h. 30 : {Ignorant 
et le Fou ; 21 h. : la Lève. 

Théâtre de Paris. 21 h. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : Sarafa 
Bernhardt. 

Théâtre la Péniche. 23 h. 30 : le 
Psychopompe. 

Théâtre de la Rue-d'Ulm. 21 h. : 
les Portes du chemin. 

Théâtre Saint-Médard. 19 h. : Cen- 
drlllon. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Bogomolov. 

Théâtre 317. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Troglodyte, 21 h. : 1‘ Am yt h oc rate. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfê de Broadway. 


J/isr. nofi‘. rock et fotb 

Swing-Hall. 22 h. 30 : le Groupe 


Danton. 6* (328-42-62). en matinée- 
Balzac. 8* 059-52-701. en msunto 
Cambronne. 15" - 1724-42-961. -J 
matinée. 
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Swing-Hall. 22 h. 30 : le Groupe 
Diesel Rock. 

Elysée-Montmartre. 21 h. : Beau 

dommage. 

Théâtre .Mo uf fêtard, 22 h. 30 : 
Compagnie Lubat. 

American C eu ter, 21 h. : MegrV, 

Palais des glaces, 21 h. : Concert 
spectacle. 


L'ARGENT DE LA VIEILLE' fit.) 
v.o. : Le Marais. 4* (278-47-86) ■ 
HauLefeuUle. P (633-79-38). 


«i • WiK'.ijflL. ;7 V -. j, i-L ~ 


Les con cerfs 


Lncemaire. 19 h. A. Coppey et 

F. Desvignes (Brahms, Wolf. Schu- 
mann) ; 21 h. : Nadia Togrlne, 
piano. 

Salle Cortot, 20 h. 30 : G. Magnan 
et A- Galperlne, piano et violon. 
Radio-France, 20 h. 30 : les Musi- 
ciens de Fronce, dlr. 3J. Bigot 
«de Boismortler. Boudon. Bern- 
stein). 

Galerie Nanr Stem, 19 b. : Y. Malien 
et M. Ebersolt. violonceile et piano. 
Eglise Saint-Germain -des -Prés, 2) h- : 

G. Fumet, flûte ide Bach à Varèse). 
Théâtre des Champs-Elysées, 19 h. : 

Orchestre de Paris, dlr. D. Baran- 
bolm. sol. 3L Perahla et J.-P. Wal- 
le: tLutoslamkL SzymanovshL 

Chopin). 

Hôtel Hérouet, 20 h. 15 r S. Escure 
iBacbl. 

Salle Cortot. 20 h. 30 : M. TagLlafero. 


AV -DELA D’CS PASSE (A.) j A . 

Vidéos tone. 8* (325-60-34). - " 

AUM S HIV A (Ang.) vJ. : La Pagode. 

V (70S-12-15) ^ 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
B1ANCA (A.) v jj. : Normandie. »* 
(359-41-18) en soirée; vX; Nor- 
m an die. 8*. en matinée ; Diderot 
12* (343-19-23). 

BANDE DE FLICS (A.) (•*> 
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Concorde, 8* (359-92-84) : v? - 

ABC. 2* (238-55-54) : Moasparuaase 
83. G* (544-14-27) ; Pauvelta, 13 * 


Les théâtres de banlieue 


ArâenteuII, basilique, 20 h. 45 : 
E. Krlvlne. C. IvcJdl (Beethoven). 
Eu res-sur- Yvette. 51. J. C. :i b. : 
la Célestlne. 

Cachas. C. C.. 20 h. 45 : Orchestre 
de F De -de -France, dlr. J. Fouraet 
(Wagner. Enesco. Merlet). 
Cholsy-le-Roi, Théâtre Paul-Eluard, 
21 h. : SpheToe. 

Mnlakorr. Théâtre TL M h. 45 ; 
Simplex. 

Sceaux, . les Gémeaux. 21 h. ; EUe, 
elle et elle. 

Versailles. Théâtre Montansler, 21 h. : 
Ballet des étoiles de l'Opéra. 
VillleTS-le-Bel, C.C. M.-Pagnol. 21 h. ; 
HernanL 

Vlncennea. Théâtre Daniel- Sorano. 
21 h. ; Oncle Vania. 


ariEmas 


Les rilms marqués (") sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dix-fanit ans. 


Centre Pompidou, petite salle, 14 h. 
à 18 h. : Heureux comme le regard 
en, France. 


La cinémathèque 


Chaillot, 15 h. : les Nuits de Chicago, 
de J. von Sternberg : 18 h. 30 : 
Ecart ace. de 5. Hawks ; 20 h. 30, 
Regards sur le Jeune cinéma fran- 
çais : Sweet Borne, de L. de Ker- 
tnadec ; 22 h. 30 ; la Femme et le 
Pantin, de J. von Sternberg. 


Les comédies musicales 


Les exclusivités 


Châtelet. 20 h. 30 : Volga. 

Mogodor, 20 h. 30 : Values de Vienne. 


L’AMANT DE POCHE (Pr.) (•) : 

Richelieu. 2*> (233-56-70) : O.O.a 


83. 6* (544-14-27) ; Pauvelta. 13 » 
(331-58-86; ; Cllchy Pathé. a» 
( 522-37-41 ) 

BARBEROL'SSE (Jap.) v.a ; BAute- 
feuille. 8* (833-79-38) ; U Juillet 
Parnasse, 6* (328-58-00) ; Eiyaéa 
Lincoln, E* (359-36-14) : 14 Juillet 
Bastille. Il* (357-90-81). 

BASTLEBY fFT.) : Sîudlo des Crsa- 
llnes, 5* (032-39-19) 

LE BOIS DE BOULEAUX rPoL) vn.: 
OÛC. opéra, 2* (281-50-32); 

Quintette. S* (033-35-40) : 14 Juillet 
Parnasse. E* (326-58-00) ; Elysées 
Lincoln. B' (359-30-14). 

B E, VN CA LEONE S'EN YA-T-AUX 
CROISADES rit.) vjO. : Le MareU, 
4» I27B-47-86) 

ÇA FAIT TILT :Pr.) : Publlda 

Champs-Elysées. 8* (720-78-23). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(/L. vx>.) ; O G C. Odéon. 6* (325- 
71-08) es r 3tr4e : Ermitage. 8* (359- 
15-71) en soirée) : vX Rex. 2* 
(236-83-93) ; Rotonde-, fi» (833-63- 
22) ; CGC. Odéon et Ecmltag* ta 
mat ; C GC. Gare-de-Lyon. 12* 
(343-01-59) : O.G.C. Oobclins. 13* 
(331-06-19) ; MlstraL 14» (539-32- 
43) : Magic -Con van CI on. 15» «28- 
20-64) ; Napoléon. 17» (380-41-46), 

COMMENT SE PAIRE REFORMER 
(Pr.) : Rex. 2» (236-83-93) ; Ermi- 
tage, 8» (359-15-71) : Caméa 9» 
(770-20-89) ; O.G.C. Gare-de-Lyon. 
12» (343-01-59) ; O.G.C. GobeUne, 
13» (231-00-19) : Mlramar, M» (330- 
89-52) ; Mlatral. 14» (539-52-43) ; 
Murat 16» (288-99-73) : Cllchy-Pa- 
thè. 18» (522-37-411 ; Secrétan. Ifl* 
(206-71-3?) ; Tourelles. 20» [636- 
51-96) 

LE CRABE - TAMBOUR (Pr.) : 

Luxembourg. 6» (633-37-77) ; Bos- 
quet 7* (551-44-11) ; Elyuées-Polnt- 
Show. 8» (225-67-29) ; Ü.O.C. 

Opéra. 2» (281-50-32). 
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PUBUC1S ËLYSËES - PUBUCI5 MATIGNON - PUBUCIS ST-GERMAOi 
BOUL’MICH - PARAM0UNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAM0UNT MONTPARNASSE - MAX UNDER - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT GALAXIE 
Périphérie : PARAMOUNT Orly - PARU B - ARTEL Rosny - ÏÉUZY n 


ÉLYSÉE5 LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE 
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« LE rëüS BEAU FILM QUE J*All 


QRAIUD FILM, LE PLUS ETG RI WÀWT ^ 

• LE PLUS ÉM PO 1 G IU ANT ^' &&{&& 
LE PLUS SURPRENANT, LE PLUS 4 
CHALEUREUXDEL’HISTOIRE 
DU CINEMA.» 


| ; Je lîlm le; plus attendu du cinéma fra nçais j 
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ééï '"-3 elléMt de nouvelles 



por le réalisateur 
de » DERSOU 0ÜZAU"! 
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MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU • QUINTETTE 
STUDIO RASPAIL - OLYMPIC ENTREPOT 
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le plus vieux métier 
du monde... 
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POUR LES SALLES VOIR LES PAGES PROGRAMMES 
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DU TROISIGME TVPG 
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GAUMONT CHAMPS-ELYSEES 70^ va 
FRANÇAIS 70S vf • HAUTEFEUILLE va 
ST-GERMAIN HUCHETTE va • MARIGNAN vf 
GAUMONT RICHELIEU VF 
GAUMONT RIVE GAUCHE va 
WEPLER vf • GAUMONT SUD VF 

SON STEREO PHD ni QUE DANS TOUTES LES SALLES 


Vendredi séance supplémentaire vers 0 h. 30 dans les six salles suivantes : 
GAUMONT CHAMPS-&YSËES - MARIGNAN - FRANÇAIS 



GAUMONT RICHELIEU - HAUTEFEUILLE - SAINT -GERMAIN HUCHETTE 
7oim»rf séance strpp/érheirfaire vers 0 h. 30 dans toutes les salles 
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e plus vieux métier 
du monde... 


SPECTACLES 


• • * LE MONDE — lï mors 1973 — Pcge 31 

RADIO-TÉLÉVISION 
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DSüX S ÜP EK- FLIC S (*_ ; n-_ 

?£„ £ {50M1-B9J ; Marouiy. 8* 
’ l’^monat-Opteft. 9* 
(073-34-37) ; Parainonat-Qal**i*. 

12- (680-1Ô-Û3) ; hmS S-MûSfc 
mrOBSSa. 14» (328*22-17), 

5 Coliaéa. 

{ T«L^' 28 ~ 46> • Q»umonvOp6Ttt. &> 

/SfM : CtTOBt-'SBd. 14- 

SîE) « Wir£ m6 ™“'' ,s * {7M - 

D ^°^L. DE ®^° ÜCTEU ® (A- VA) î 

5 I fft? 8 « C,némft - ** (225-37-90), 

U.O.C. Odéoa, 5* (325-71-08) ; »JT ; 
Breta«nB. 8* (222-57-87). 

DOBA ET CA LANTERNE MAGI- 
9S? Æh) : Palllts dm Am. 3" 
ï ^ CleT. 5- (337-80- 
90) 5 Bilboquet, fi« (222-87-23). 
“ABSDOTX (Hong- v.o.) : la clef. 
5* (337-90-80) ; Salnt-AOdrt-des- 
f.îJ?' JT.J 32 ® - ' 18 ' 18j • Oiyraplc. 14" 
(«2-87*42) ; MarbeuX. 8* (225-47- 


Les films nouveaux 


L'EXERCICE DU POUVOIR, 
film franchi* de Philippe 
Qalland : Richelieu. 2* (233- 
55-70) ; Quintette. - 5* (033- 

35-40} ; Marienon. B* (359- 
92-B2) ; Olympia Entrepôt. 14 a 
(542-57-42) : Studio RaspaiL 

J4* (320-38-88). 

ROMANCES ET CONFIDENCES, 
film Italien de Maria Mom- 
celll : v.o. : Paramount Odéon. 
6* (325-89-83) ; Blarrlts. 8* 

(723-88-23) ; v S. : Paramount 
Marivaux. 2* (742-83*90) : 

Paramount Galaxie. 13* (480- 
18-03) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17) : Para- 
mount Maillot. 17* (758-24-24) 

MAIS QU’EST -CE QU’ELLES 
VEULENT 7 film français de 
Coll ne Serres u : Bonaparte. 8* 
(328-12-12) ; Marbeuf. 8*. (225- 
47-19). 

FORCE DE FRAPPE, film danois, 
de Peter Walktns, v.o. : Ra- 
cine. 6* (833-43-71). 

ANDROMAQDg on L’IRRBPA- 
EtABLE. leçon de tbé&tre d’A. 
Vltex. filmée par M. Koleva : 
PalaJs des Arts. 3« (272-62-98). 
à 12 b. 

RUE DE L’ENFER, rilm français , 
de Bernard Favre : Saint- 1 
Andrè-des-Arts. 6* (328-48-18) 
à 12 b. 

LA GUERRE DE L’ESPACE. TUm 
Japonais de Tun Fnknda. v. 
ane. : Cluny Palace. 5* (033- 
07-76) ; v. i. : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Rex, 2e (230- 
83-93) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Convention Saint* 

Charles. 15' (579-33*00) ; 

Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Marat. 18* (288- 
99-75). 

LA PROF DONNE DES LEÇONS 
PARTICULIERES, film Italien 

■ de N Cicero (*J, vl. : Rez. 2* 
(230-83-93) O.O.C. Gare de 
Lyon. 12» (343-01-50) ; U.Q.C. 
Gobe tins, 13° (331-00-19) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; 

Sec rétan. 19* (200-71-33). 

ATTACHEZ VOS CEINTURES, 
film américain d'Ernest Hof- 
bauer, vJ. : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mou- 
lin Rouga. 18" (600-34-25). 


Ki. Wepler. 18» (387-50-70)). OaU- 
mont-Oambetu. »> (797-02-74). 

L-mcOMPKlS (IL, TA) : Qulntesta, 
5" (033-35-40). Monte-Carlo. 8* (223- 
09*83). MnyfaJr. IB* 1525-27-00). — 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-5Ü). Mont- 
parnasse 83. 8' (544-14-27). Saint* 
Lazare - Pananier. a* (387-35-43), 

' Nations. 13* (343-04-87). O au mon t- 
ConvenUon. 15" - (828-42-27). 

IPHIGENIE (Grec, vo) ; Salnt-Ger- 


VENDREDI 10 /MRS 


r*'—» « » nu- nwufaP _ 

panasse 83. 8- (544-14-27), Saint* CHAINE l • TF 1 
Lazare - Paaqnler. a* (387-35-43), 

SSSïïâir gî 1 -^; Gaumopt- 18 h: 25, Pour les petits; 18 h. 30. Llle aux 
nSoSu «xk ÏSV?sSmip- f.^ 18 * J? b. # % F^rton : Le renard à 
main studia « <033-42-721. Mont- 1 anneau a or iredui.) ; 39 h. 15. Une minute 
Parnasse 83. «• (544-14-27). Mari* pour les femmes i 19 h. 45. Eh bJeo_ raconte!; 
En an. 8» (2hO-92*S2) ; v.r. : Tmpè- 20 J ou mal ; 2o h. 55. Au théâtre ce soir ! 

fSLn?Ijju ,î iî' 72 "^h l> Z ,e fiable b Quatre -, de L Ducreux. avec 

&*Ss2mS ■ Cambronne - J* Balutia. M. Game. J.-L. Moreau, ML Barbu lée. 

ES ris de KA/ARrrn mi , t~ Partie arrêt drolarsque poat vue eo mexlie 

«Sevrai - Ariuln% f* ,il « • ~i« un çutrt de siècle. 

(S«-œ-25ï ■ ■ v t • Pr^^-EJv-rf^ Comme le t «nps perje ; 

B« (123-71-1*1). Madeleine, a* ioriL . 22 tL 45. PatinaEe artistiaue-. Championnat 
56-031 du monde à Ottawa (libres messieurs). 


CHAINE il! : FR 3 

18 b. 35. Pour les Jeunes : 19 h. 5. Emissions 
ré?: cr. aies . >& h. -50. Scenes de la vie de pro- : On a sass e-i-il ù la :dê ? 

ïlace • Impression, soleil couchant, de Dcù v en: cwc soudaine explù- 
D. HCUgei. A San et J.-C. Morin (prod FR3( s;o.v de si nas c: de feuilletons 
^ m, nn^w *V# l eul - i de o.ezllge 9 Antenne 2 lâche, 

^V:j 55 ’ J' aBazia f^ I . a Qualité „de Jlavenlr : i coup sur coup, ce week-end, tjim 

U "~-' WllIiaume - Comptez « Ours pas 

21 b. 55. Documentaire de création : Ver- ca^e Iss sutres, ruiv», dans /a 

saüles le palais, temple du Rai-Solcit. de fa»'#e. tfe Medâiae te jujt. use 
P. Barba- Keera et S. MacoveL Sino-.c sonore; cou versée. 

22 h. 45. Journal ,, 


JEAN-CHRIST OPRE 
A GRANDI 


resus de nazareth at.> «i r - par- 
*t®Mv. an*. + v. f.) ; Arlequin. 5» 
(548-fi2-25t : v. f : Fronce-Elysée. 
B" ( «23-71*11). Madeleine. 8* (073- 
56-03) 

•Mi* ,A “ v -o) : ampt-Oermam 
Y» tare. 5» (633-87-59), Cotisée, 8' 
(359-29-46) ; v.f. : (mpérlai. 2» 
^ 42-72-52). Saint- Lazare Paaquier. 
(387-35-431. Natloda. 12» (343- 

0^-07), MOQtmirr)flin».PülhA 14e 


ISStt™1*mgS * CHAINE II : A 2 

(742-72-52). Saint- Lazare Paaquier . _ 

b* (387-35-431. Natloda. 12» (343- 18 h. 25. Dessin anime ; 13 h. 40. Cest la vie : 

Montparnasse-Pztht 14* 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 43. 
î^!t 1 . 3 i‘^P 8umont * CoaTimKon - Jeu : Les Six jours d’Antenne 2* 20 h.. Journal, 
m -i* 20 L 55. Feuilleton franrflla • Un mm nna 


LES LIENS DU SANG (Fr.) (•) : 
Cinémonde-Opéra. 9* (770-01-90) ; 

-’-.foel : BUuTlt*. 8- (723-69-0). 

LA MAITRESSE LEGITIME ( IV. v.o.) 
' L : ° O-C- Danton. 6« (329- 
■42*62), Biarritz. B> <723-60-23). Mu- 
£?*• .151 (28B- 96-75) ; vX. : Helder, 
9» (770-11-24) ; o.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59). U G C Gebe- 
V5Ü- (331-06-19). Mistral. 14» 
(638-52-43), Bien vende - Montpar- 
naaao. 15» (544-25-02). Mactc-Con- 
venuon. 15- (838-20-64). Sec ré tan. 
19» (206-71-83) 

LE MIROIR tSov., r.o.) : Hante- 


20 h. 55. Feuilleton français : Un ours pas 
comme les autres, par N. Caz&paneez. avec 
A. Dussolier et A. Duperev. 

Le drdle de couple forme par un rtoloiz- 
ceKitle eî «une» chef d'orchestre. Lo tuile 
6t l'Ours et la Poupée. 

21 b. 55. Emission littéraire : Apostrophes 
(Vivre et mourir au Moyeu Afte). 

Aoer VIS. Philippe A nés : l'Homme devant 
la mon ; : JaetpM Le Gotf - Pour un antre 
Moyen Age : Michel voilât : tas Pauvres an 
Moyen Age. 

23 h. 5. Journal. 

23 h. 30. Téle<club ■ Tète d’horloee. d’après 


FRANCE-CULTURE 

te h. 27. «Le. P.fine tfv: S:»bbat», de G. Lcrt-nx»: 
5. 25. Les grîEdes nvt-nuÉs de ta releaco modemu ; 

20 u. Event Ion : * Marie Nodi >. par A.-M. Scnwelç- 
cofpr 

21 E 20. Mûrie ue u* chambre : Grieg. Hasquenopn : 
r= -■ 26. Nui: magnétique : à 22 b. 35. • Arwt-vous 
* *2*? ", * : Le reu politique, avec O. Lapouse^. . 
L aao-ï teu ; 23 D. 3>). e Le BïrartS s. de L.-R de 
Forets, lu par I ctriecr. 

FRANCE-MUSIQUE j 

18 ta 2 . Ftstleal du snn... Musiques maraalce et I 
jazz tlm- ; :9 ta 45. Haydn A Londres ; 


feuille. 6» (633-79-38). Coiiit-eT Pradeau. rôal. J.-P. S e&sy avec P. Fresnay. 


1359-26-48). Olymplc. 14» <542- 

67-42). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A_ 
V.O.) : Luxembourg. 6» (633-97-77). 
H - , B P- Elyaéea Point Sbow. a* 
(225-67-26) ; v T. : EscuriaL 13» 
(707-28-04» 

MORT D*l)N POURRI (Pr.) : Lu rem - 
bourg, ç» (633-97-77). Elysée* Point 
Sbow. 8» (225-67-29) 

NOCES DE SANG ou LA CREATION 
DE L'OBSTACLE (Fr.) t Patata des 
Arts. 3». a 12 b. 

NON RECONCILIES (Ail., r.o.) : 
Action République. Il» (805-51-33). 


CI. CervaJ, P. Le Perso n. S. GrixnaJdi. 


Bçro.que* t B?e:novea i : 22 b. IS. France- Mtaio ne la 
rui!._ Grands cru* Mozart, ScSdenberg : 0 h .5 
Musique des mot*, muslaue des eosa : poésie et musi- 
que italienne de la Renaissance et du baroque. 


SAMEDI 11 MARS 


EMMANUELLE 2 ..(Fr.) . (••) : Para- 
moont- Marivaux. 2* '(742-KU80). 

• BOUl'Mlch. 5» (033-48-28); Publt- 
cta Salnt-Oermsüa. 5° <222-72-80).- 
PubUcls Champs-Elysées. 8* (730- 
76-23). Publlcla Matignon. 8* (359-, 

- 31-81). Maz-Under. 6» 1770-40-04). 
Paramoont- Bastille. Il* (343-69-17). 
Paramount-Oalasle. 13* ' (560-18-03). 

• Paramount- Montparnasse. 14» (326- 

• 22-17). Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91). Paramount - Maillot, 
17* (758-24-34), Paramount-Mûnt- 
martro. 18* 1606-34-25). 

ET VIVE LA LIBERTE - (Pr.) : Riche- 
lieu. - 2- (233-56-70). Balzac. 8* 


^OBSTACLE (Fr.) t Patata des CHAINE I I TF 1 

N a N .« RECONCILIES (ail r.o.) : n h. 15. Formation continue; 12 h., Pbila- 

Nmis^i5&ï b T?. u A MB* club; 12 h. 30. Cuisine légère; 12 h. 45. 
?Fr> Jmu î e ? vreticjue -, Bj^oJTlS h. 35. Les 

cala. 9» (770-33-68) Moncparnarae- musiciens du soir: 14 h.. Restez donc avec nous ; 
patbé. m* (326-65-13). La petite maison dans la prairie t 13 h. 15. 

NEW- YORK, NEW-YORK (A., vjo.j : Miroir 2000 i 16 tu Joe le fugitif ; 16 h. 45, 
■ Colombo ; 18 h. 5. Trente millions d’amis; 

** pSaia*des 18 ^ 40 - M^Kazine auto-moto : 19 h. 15. Six ml- 

dïo de ?a ftar^ > ^M-34-R3)" «“t* 8 P our v °us défendre i le Salon des Arts 
Mac-Mahon, i?- (380-24-81) ménagers; 19 b. 45. Eh bien_ raconte! 20 h.. 

LES PETITS CALINS (Fr ) : Made- Jour nal. 

’*!Sl e u 8 ' l073 *5?-° 31 - Marignan. 8» 20 h. 30. Variétés : Numéro un (France Gain ; 

Gaumont-sud. t4« 2 1 h. 30. ^ôrie américaines Serpfco ILTndJenl ; 

piSi roïïà le p Kü P ,^-c^. “^M TOifooL 
».o.) ; Palais des Art». 3* (272- 23 Ù. 2o, JOUmaL 

62-98). Studio Logos. 5» (033-28-42). 

Quintette. 5* (037-35-40): rX. s THAINF II > A 7 
Richelieu. 2- (233-56-70) en soirée. V ~ n/M ' NC n • A 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 

35-43). cambronne. i5* (734-42-66). il h. 45, Journal des sourds et des mal- 
POURQU01 pas (Pr.) o : u.o.c. entendants : 12 h.. Formation continue ; 12 h. 30, 
S p tnw^r» ( î2ï" 50-32Î ' c,UB F- Eeo,es - Samedi et demi; 13 h. 35. Loto chansons (repr. 
P!?£pARK?’inâ MMirnnn» (w » à 17 h ‘ ) : M h. 35. Les feux du stade : 17 h.. Loto 
pmparez VOSMOI^BOIRS (Fta) chansons ; 17 h. 10. Des animaux et des hommes ; 

3«-87) ; Paramount- Mon tpamaaae, Ç®** autour d u monde ; 18 h. 55, 

14* (326-22-17). Biarritz, s* (723- Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 
59-23). Les six jours d ‘An te une 2 : 20 h^ Journal. 

: oac - Danton. 20 h. 35, Série policière ; Madame le luge 
f Première partie t Le dossier de. Françoise 

^sesnsBsnsssa ^ M ° ,,naro - avec s - 

7m 5J^ ’^'uiSn U t te Rl^GaMhaf 3 ÉF _ 1 °taPH^. 0n t , sa ?| J 158 ^ lavée Ja^UPS 
(548-26-36). Gaumont Champa-Eiy- Dufilho) ; 22 h. 55. Variétés ; Norman Wisdom 
Béea. 8* (359-04-67) ; vX. -, Riche- show, 
itau. a* (233-56-70). Marignan. 8* 23 h. 35 Journal 


Heu. 2 * (233-56-70). Marignan. 8* 23 h. 35 Journal 

(359-92-82). Français. 9* (770-33-88). 

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). ,,, en . 

Wepler. 18 * (387-50-70). CHAINE IM ! FR 3 

LE SABARA N’EST PAS A VENDRE . , _ . , „ „ 

(Fr.) : oiympte. 14* (542-67-42) 18 Emission de la Caisse nationale dallo- 

h. tp. cations familiales : En cas d'ennui sérieux ; 

SECRETE ENFANCE (Fr.) i 14-juii- 18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 


let-BaEtillei 11* (357-90-811. 


(359-52-70). Pau verte," 18* (331-56- 5 


86). MontpamasBB-Patbè. 14* (326- 
65-13). CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. va) 
(■•) : Studio ait-ta-Ctmir. 6* (326- 
80-25). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
iPr.r: La Pagode. 7» (705-12-15). 

GENERATION PROTEUS (A_ VZ>.) 
(•) : Saint- Michel. 5* (326-79-17). 
Biarritz. 8* (723-69-231. - VX.i 
O.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

G ILIA P (Suèd_ tz>-) ! Olymplc. 14* 
(542-67-42). -h. ap. 

LA GUERRE DES ETOILES iA, 
wo.) : Marbenf. 8* (225-47-19). — 
V. r. ; Hauazmann. S* (770-47-55). 
Jean-Renoir, O* (874-40-75). 

HARO (Fr.) ; Panthéon. 5* (033-15- 
04). Balzac. 8* (359-52-70). .en soi- 
rée. CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 

L’HERETIQUE (A, vX.) (•) : Para- 
mnunt-Opéra 9* (078-34-37). Para- 


34-37) i u.o.c. Odéon. 6» (325- Ballets de l'Opéra de Marseille avec Roland 
71-06), Normandie. 8» (359-41-18). Petit (coproduction FR 3 Marseille et les Ballets 
Atbéna. îz* <343-07-48). Para- de Marseille). 


6* (222-57-97). Omola. 2* (233- 
3S-38). Pa ram o ont- Opéra. 9* (073- 


71-06), Normandie. 8» (359-41-18), 
Atbéna. 12- (343-07-48). Para- 

mount-OobeiiDa. 13» (707-12-28), 

Magic-Convention. 15* <828-20-64). 
Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91), ' Paramount- Maillot. 17* 
(758-34-24). 

LE TOURNANT DE LA VIE (JL, 
v.o.) ; Quartier Latin. 5* (326- 
84-65). Concorde. 8» (359-92-84). 
Victor Hngo. 16* (727-49-75) : v.r. ; 
Lumière. 9» (770-84-64J. Fauvette. 
13* (331-56-66). 'Momparnaase-Pa- 


régionales: 19 h. 40. Samedi entre nous; 20 h„ 
Les jeux. 

20 h. 30, Retransmission : Spectacle des 


21 h. 35. \iaz2zine... Aspect do court métrage 
français: Du côté de Naardemer, Jules Verne. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2. Poésie arec Claude Pigée (à 14 h, 19 b. 55 et 
23 ta scij: 7 h. 5, f.tatiaalea ; 8 h„ Les chemina de i 
ü enassüasct : Regards sur la science ; a 8 h 30. 
o 73 - 2009. co~ prendre aujourd’hui pour vivre demain s. 
P v d. Yaac^sfcl ; 9 h 7. Le m>mde eoniemporaln. 
par J. de 3eer e» F. Crèmleux ; 19 h. <S. Démarches ; 
II ta 2. La moslqce prend la parole; 12 b. 5 Le 
peut des * ru : 

14 h. 5. Samedis de France-Culture : Turando: 
ou l’cpera détourné, par C. Latlgrat et C. Clément : 

16 h. 20. Le livre d'or ; 17 n. 30. Colloque des civili- 
sations. par F. Kemo, avec C Jambe t, r. Oaraudp 
et T. Imamlchl ; 13 h. 30. Entretiens de Carême: 
19 ta 25, André ta laveur de charbon : 

20 n.. e Sur la route de T&lpa ►. de J. Rolfo. 
Nouvelles traduites de l'espagnol et adaptées par 
M. v [-Provençal. Avec H Glgnouz, J. Pemeja. 

R. F2vey. et e Lucas Lucatero ». avec J. Topsrt. 
L. Bel Ion. M. Sarcey. réalisation O. Godebert; 21 h. 55. 
Ad llb. : 22 h. 5. La fugue du samedi ou mi-fugue, 
ml-ralsln. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 n. 40. Equiva- 
lences ; Raendel. Grlgny. Buonportl : 8 b . Studio 107; 

9 &. 2. Ensembles d’amateurs ; 9 n. 30. Jour « J » 
de la musique : 9 b. 45. Les Jeunes Français sont 
musiciens; il ru En direct du Festival du son- 
vocal Ises ; 12 b. 40. Jazz, s’il vous plaît : 

13 h. 15. En direct du Festival du son— chasseurs 
de ton stéréo ; a 14 h^ Discothèque 73 : la critique 
des auditeurs : & 15 h. Récital des Jeunes solistes : 
le Quintette i rem de l’Orchestre national do 
France : Haydn. Mllhaud ; 15 h 45. Discothèque 78 : 

17 c.. Musique au présent-, en direct du Studio 105. 
l’ensemble instrumentai du Nouvel Orchestre philhar- 
monique. direction Tb Antoniou : kladerns. Tremblay. 
Antoniou ; 19 a 15. Après-midi lyrique : a Alexandre 
Newsk! > (Prohoriev). par l’Orchestre philharmonique 
de Ne»- York. dîr. Th. Bchlppers. avec L Chookaslan ; 

20 b. 5. Musiques oubliées (Tomasck) ; 20 ta 3a 
Musique de chambre : Festival Couperin ; Quatuor 
de Moscou au théâtre de l'Atbénee. c Deuxième Quatuor 
en ré majeur» iBorodlne), «Trois Pièce»» r Stravinski). 
«Quatuor es ré majeur», oo. 11 (Tchzlkoveki) ; à 23 b-, 
En direct du Festival du son... Ja=z rorum ; 0 h. 5. 
Concert de minuit- Récital Irtna Arkhipovt. avec 
L Gu sel ni ko v. piano : Grteg. TcbaTkovEkl. 


DIMANCHE 12 MARS 


CHAINE 1 : TF 1 


m ôu nt-Mon tparnaase. 14* (328-22- ^ MOMENT O^ARJCMENT «Fr., : 

I — - L’HOTEL DE LA PLAGE (Fr., : Om- LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ; Para- 


nia. 2* (233-39-36). Rlo-Opértu 2* 
(743-83-54). .lord Byron. 8* (225- 
04-22). Parla, 8* (359-83-99). Na- 
tlooa. 12* 1343-04-67). Qaumont- 
Sud. 14* (331-51- 1 6). Montparnane- 
Patbt. 14* • ■ (328-65-13). CUchy- 
Patbé. 18- (522-37-41). 

XL ETAIT UNE. FOIS- LA LEGION 
(A., v.o.) : U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62). Ambaasade. 8* (359-19-06). 
r- .VS..: Ber U ta, 2* (742-60-33). 
Mompanàaae 83. 6* (544-14-27,. 
Oaumont-Convention. 15* (828-42- 


UBC MARBEUF 

BONAPARTE 


l'A M.a'1l\F!I.MV.«M) 

MAIS 

QU’EST-CE 

QU’ELLES 

\'EULENT! 

;; . . - Un film de 

•Coline SERRE AÜ 


“SI les bonnes femmes se 
mettent à faire du meilleur 
cinéma nue les mecs, où. 
allons-nous!” 

• Michel Droulhfole 
(MOTO REVUE) 

“Le plus beau fîlm français 

de ce début d’année.’* 

Philippe Collin (ELLE) 


13* (331-56-66). 'Montparnasse- p*-' 9 h. 15. Emissions religieuses et phlioso- 

tbé. m* (326-65-13). Gaumont- phiques t 12 h.. Bon appétit t 12 h. 30, Euro- 
QambetUL. 20 * 1797-02-74,. vision : Grand concours de la chanson Tran- 

W8« « h. Journal. 

25-97) ; v r ; Convention Saint- 13 b. 28, Jeu : L nomme qui n en savait rien ; 
Charles. i5* (579-33-00) 14 h.. Les rendez-vons du dimanche; 15 h. 30. 

UN MOMENT O’EGarkmbnt «Fr., : Feuilleton français : Paul et Virginie (rediff.) : 
. . M ^ u «v.f*.iiXr 5 ««; 1,> L_ „ 18 b- Tiercé» 18 h. 5. Série américaine: Llle 

LA FIE DEVANT SOI (Fr.) ; Para- perd oe » 18 h. 35. Sports première. 

17 h. 45. FILM : SUR UN ARBRE PERCHE, de 
mount-Eiyaées. 8» (359-49-34,. pa- S. Korber i 19701 . avec L. de ^mès. G. Chaplin. 
ramount-oanA. 14* (326-99-34). O. de Funès. A. Sapntch et H. Meyer. 

Pasay, 16» <288-62-341. Du équilibre instable entre la comédie bur- 

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) : Icsç-mi et l'éude de maure. 

La ftgode. 7» (705-12-1 5j. 19 h. 15. Les anima ux da monde ; 20 h-, 

POTAGE A TOKVO (Jap., v.o.) ï JoumaL 

Sirf Pédal électionS 

potage au jardin Des morts irésultats du premier tour). 


mount - Marivaux. 


(742-83-901. 


Pasay. 16* (288-62-34). 

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) ï 
La Pagode. 7* (705-12-15,. 
VOYAGE A TOKYO (Jap- v.o.) : 
Saint - André - des - Arts. 6* (326- 
48-18), Olympia 14* <542-67*42): 
VOYAGE AD JARDIN DES MORTS 
(Fr ) : Action République. Il» 

(805-51-33). 


de F. Kramer (1969). avec L Van Cleef, féerie au 
W. Berger. F. Ressei. L Veras. P. Sanchez. £ ,on > ma 

Un aventurier «f l'adversaire ruié d'un largOCiei 

riche propriétaire et de fonctionnaires qvt xtaro M3 

ont orficnisé le roi d’une banque. Un western 
hurr.oriii-.qvc. (Samedi. 

0 h. 40. Soirée électorale (suite). ^ ^ 

FRANCE-CULTURE Les m 

7 ta 2, Pofeîlt- avec Adoum ta 14 u, 19 h. 55 ai Bizet, M 
23 h. 50} ; 7 ta 7. La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. Horizon : lie Loup 

7 h. 40. Chasseurs de son ; 8 h„ Emissions phlioso- Rnlanw 1 
phiques et religieuses; Il b- Regarda sur Ja musique; h* 

12 b. 5. AUepro; 12 a. 45. Inédits du disque; «'U-l de 

14 ta 5. c Les Egarement* du cœur et de l'esprit». Zizl JeJJ 
de G. B ray. d'après CréblUoo llis. avec Y.-M. Mau ri o. 20 h 'îo i 
F. Christophe. V. Boutfard. rèaL C. Roland-Manuel ; 

16 ta 5. Hommages - Citations - Collages., présence du _ . . . 

passé dans la musique contemporaine ; Mallplero, M Les larmes de Margot 

Ebea ; 16 ta 45. Conférence de carême : 17 h. 35. Ren- Qn r tiHitF> en ce moment la 
contre arec Maurice Clavel ; 18 b. 30. Ma non troppo : ,.>! n reemtç en ce moment la 
19 h. io. Le cinéma dn cinéastes littérature populaire du dix-neu- 

20 b.. Poésie In Interrom pue. avec Adoum ; 20 h. 45. vième siècle. La télévision, aussi. 


Compariez e; son Ours pas 
comme Iss sjlres. suivi, dans la 
iau'Ée, de Madame le ju?e. ur,& 
Simoie Signorel cousersme. 

Sur la chaîne rivale, jeudi :oir. 
te deuxième épisode de Jean- 
ChriEîophe confirmait, charmeur. 

Ù'JCOUÇUQ, 1*95 promasses du 

premier. La héros do Romain 
Rolland a grandi- Il s'ast êiottê, 
il a mû’:, .! s pris le visage, fa 
dégaine de Klaus-Maria Sran- 
dauer, prodigieux acteur d'ori- 
gine flulri'chiemo. Célèbre oavo- 
Rhln. il était Inconnu en France. 

ne le sera bientôt plus. Yeux 
bridée, nez rerrouesé, silhouette 
un peu enve'opDée, c'est une 
bou’e de vitalité, tendre et 
désordonné, agréable à regar- 
der avec cela et toujours légè- 
rement en re’rat:. légèrement à 
cû:è de ce qu'il dit, de ce gu'i 1 
lad. D'où ccn mystère, son 
épaisseur e! cette lagon d'habi- 
ter un décor qui, sens lui. sen- 
hreit la carie pousfe. 

F'ançoiz Viüiers, Io réalisateur, 
acc'e — il n’esr Des le seul — 
les niiez Photos, tes hameeux 
restaurés, les champs de pâque- 
rettes et do coquelicots, les 
vieux arbres, les roseaux... Noue 
sommes en Allemagne avant la 
guerre de 797 -î. Des airs plein 
la 1ère, Brandauer — Il compose 
comme il respire — promène à 
travers tout cala la regard 
ptlenM et absent d’une jeunesse 
encombrée par les virtualités 
d'un destin encore incertain. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


UNE SÉLECTION 
POUR LE WEEK-END 

8 « Turandot « détournée 
Le livret fort énigmatique de 
l’opéra inachevé de Puccini. 
l'acharnement mis par la terrible 
impératrice Turandot pour laver 
la femme de l’amour de l’homme, 
l'importance conférée par le 
scénario aux noms propres et aux 
énigmes, ont. inspiré â Charlotte 
Latigrat et â Catherine Clément 
une extrapolation dramatique, 
radiophonique, stéréophonique >et 
psychanalytique ?) du célèbre ou- 
vrage lyrique. Avec la voix de 
Françoise Lebrun. (Samedi. 
France-Culture, 14 h. 5.» 

# Les dossiers 

de « Madame le juge » 

Simone Signoret. Madame le 
juge, imposante mais fragile, 
ouvre son premier dossier crimi- 
nel Elle affronte Je silence buté 
de Nathalie Delon. A part les 
attraits incontestables d’un tel 
face â face, le scénario i signé 
Alphonse Boudard, comme tous 
ceux de cette nouvelle série) ne 
recèle aucun mystère. La réalisa- 
tion. malheureusement digne de 
l'argument, est d'Edouard Moli- 
naro. Mais il y a Mme Signoret. 
(Samedi. A 2, 20 h. 35.J 

O Les Ballets do Roland Petit 

Les musiques sont de Bach, 
Bizet, Miles Davis et DuiUleux. 
île Loup/ : les chorégraphies de 
Roland Petit : les danseurs sont 
ceux de Marseille : il n'y a pas 
Zizl Jeanmaire. (Samedi. FR 3, 


— mercredi ' 

UN FILM CATASTROPHE 
QUI DJT LA VÉRITÉ! 


CHAINE 11 : A 2 

10 h„ Formation continue; Il h- La télé- 
vision des téléspectateurs en super 8, n h 30, 
Concert ; 12 h. 5, Bloe jean ; 13 b- Journal ; 
13 h. 25, Grand album j 14 h. 30. Série améri- 
caine : Drôles de dames; 15 h. 25, La lorgnette; 

16 fa. 15. Les Muppet : 16 h- 45, L'école des fans ; 

17 fa. 25 . Monsieur C i n é m a ; 18 fa. 15, Petit 
théâtre ; 19 tu Stade 2 ; 19 h. 45. JoumaL 

A partir de 20 b„ Soirée élections législatives. 

CHAINE IM : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial mosaïque; 10 h. 30, Mo- 
saïque; 16 h. 20. Documentaire ; Versailles, le 
palais, temple du Roi -Soleil (reprise de l’émis- 
sion du It) mars) : 17 h. 15. Espace musical » 
le Requiem, de Verdi : 18 h. io. Cheval, mon 
ami : 18 h. 35. Plein air i 19 h. 5. Spécial DOM- 
TOM : 19 h 20 Feuilleton ; L’odyssée de Scott 
Hunter ; 19 h. 45, JoumaL 

20 h.. Soirée électorale (ouverture). 

20 h. 25, Dramatique : L’enrant du péché ou 
Les malheurs de Marie l*Alsacienne. de M. Sar- 
fatl. avec D Gueble. A. Pomarat. P. Bru. réaL 
P. Planchon (prod FR 3 Alsace). 

2J h. 15. Soirée électorale (résultats). 

23 h, FILM (cinéma de minuit) ; SABATA, 


Atelier <ta création radiophonique t « Harry Panch... 
Second Pnrîcb» »Harry-Cau»>. par D Caax ; 21 b- 
R*tauluts des élections legislatives : 23 h 30. Black 
and Blue: 23 n. SS. Résultats des élections léclslmlves 
21 n- Résultat* des élections législatives ; 23 b. 30. 
BlacK and Blue ; 23 b. 55. Résultats des élections légis- 
latives. 


FRANCE-MUSIQUE d'élection 

7 h 3. Le ZlnsQue a musique : Gnunod. Satie, -0 h. 35.) 
Mllbaud. H&hn ; 8 h. Cantate : 9 ta 2. Musical graffiti ; 
lu b- £.n direct du revuvai international du son 11 ta, 

C .■> ii - - » ’ «i» <4:muni-n* au ineùire d'Orsny avec 
M. .Mi'iHy et D. Hovora : Sonates da Chopin et de % Tro: 
Bran ma . 12 n. Des noies sut la guitare Guillani. ront dè( 
Maghini. Tédesco : 12 h 40. Opéra- bouffon : « le Phi- v-tj, p e 
losôphe de campagne», de Galuppi. Jivrei de Goldonl : ~~ 

13 n. 45. Jour J 77 . « I* Noce champêtre » 
f J. Sn(reterre) : 14 b- En direct du (estival rru soa_ au - y ra; 
La tribune des critiques de disque* ■ la Travuta * penserooi 


l’inscrit à l'ordre du jour. Mau- 
rice Sarfati s’est inspiré des plus 
larmoyants a mélos j dans cette 
parodie a enhaurme a. Croix de 
ma rie et Cœur de Margot, amu- 
sante rediffusion poux une soirée 
d'élections. (Dimanche, FR 3. 


• Trois prix de télévision se- 
ront décernés â l'occasion du 
Vil* Festival International du 
flLm sportif qui aura lieu â Paris 
du C& mal au 3 juin, fis récom- 
penseront les équipes qui ont 


\ Verdi, : 17 b.. Programme de M. Soum3goac : Greiry.l réalisé le meilleur reportage ou 

n Ch.-lln rnl.cnx C.r.nn*H ■ 17 V. 7ft -3 ; ° . 


D Chardin, Dalayrac. Gounod : 17 h 30. Quotidien 
musique : IB h. Musiques ensemble c Pro 

GinllnQp An'iqua»; 19 h 35 Inv». vivant; 

20 b. 30, Concert de N!g»l Rogers, ténor, et William 
Cbrtatie. clavecin.. Madrigaux ei air» de cour li&lten». 
français et anglais : Moniererdl. S d'india. C. Sarlccinl. 
LuUy. L'AffUard. Rowl. Purcell : 22 ü.. France- Musique 
la ntill— Punies années folles; 23 b.. Musique de 
chambre ; Chausson. Franck: 24 h.. Résultats des 
élections législatives : 0 b. 15. Musiques de grands che- 
mins ’ Purcell. Schubert. M ah 1er. Ryley, Bob Dylan. 
J. Baaz. Kl Heat. A. et IV Gurthrle. 


documentaire sportif 
l'année écoulée. 


pendant 


VENDREDI io mars TRIBUNES ET DÉBATS 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C- est l*invité cbefie, sur R.M.C, à 19 heures. 


Madrigaux el a ira de cour Italien*. ® S® f alt 

: Momererdi. s d'india, c. Sariccini. entendre régulièrement à la péri- 
lowi. Purcell : 22 h.. France- Musique phèrie de Paris depuis décembre 
années folles : 23 h.. Musique de dernier île Monde du 23 décembre 

rîP&iii dfSnï cSH a e u n c2i r ÏÏro fl u n .lPaÏÏ iC 

chubert. M ah 1er. Ryley. Bob Dylan. * b JOUillage a. 

A. et W Gurthrle. f 111 y3 MH *-. le lundi b mars, de 

21 heures à 2 heures du matin, 

et le mardi 7 mars, de ï h. 3*î 

à 8 h. 30. 

— M. Raymond Barre nremler ., P3 î£i eurs appels téléphoniques 
de fÆSSS d’auditeure des Hauts-de-Seine, 
et des financfita narHrine à l’Amic- 5. e ?. ^velines et de Paris (de 


du « Club de La presse exception- Un débat oppoi 
nel » d’Europe 1, à 19 heures. Sarre, conseiller (P 
: — M. Michel Crépeau. député, et M. Christian de 
maire (MLR G.) de La Rochelle, sénateur (RP JL), i 
intervient en direct de La Ro- R.TI*. à 20 fa. 30. 


— Un débat oppose Sf. Georges * U2 5f , ]e 
Sarre, conseiller (PS.) de Paris. a ^ h. 40. 

et if. Cftnsfian de La Malène, £, 

sénateur (RJP JL), de Paris, sur * Lire net» i • l 


et des finances. Darticine à l'émic „ a «.«unes et ae rarjs 

sion « Dans le sillage de... a, de £ i a, „ porte ^ IvryJ “‘J 

a.M -C à 22 h. 40 etc diffusés à l’antenne, prouvant 

" ' ainsi que l’émission avait été lar- 


★ Lire page 7 « La campagne offi- 
cielle a Ja radio et a la télévision ». i 


geraent entendue. 

Radio libre 93 émettra â 
nouveau lundi 13 mars, â 20 h. 30. 






ÉDUCATION 


RELIGION 


Ancien secrétaire général du Syndicat des instituteurs 


DENIS FORESTIER EST MORT 


Denis Forestier, ancien secrétaire général dn Syndicat 
national des instituteurs (S.N.I.), ancien président de la Mutuelle 
générale de l'éducation nationale (M.GJÛN.). est mort, jeudi 9 
mars, à la clinique médicale de la M.G.E.N. à Maisons-Laffitte 
(Yveitnes), à l'âge de soixante-sept ans. La levée du corps aura 
lien samedi il mars à 10 heures, à la clinique. Le président actuel 
de la M.GJELN., M. Pierre Chevalier, et le secrétaire général du 
S.N.I.. M. Guy Georges, prononceront des allocutions. 


L'humanisme aux semelles crottées 


Denis Forestier était au syndica- 
lisme enseignant ce que Jaurès est 
aux socialistes : un maître, une rôls- 
rence et un appui. Tribun rocailleux 
et puissant, travailleur acharné, bardé 
de certitudes, il était devenu ’e 
général en chef de ces * hussards 
notre de la République *, ainsi qu'on 
qualifiait encore — après Péguy — 
leè instituteurs au temps de ses 
débuts. 

Ris d'un artisan modeste du Can- 
tal, il fut, dans le Lot, un instituteur 
comme on les rêve encore aujour- 
d'hui : l'humanisme aux semelles 
crottées s'appuyant d'un côté sur la 
raison, de l'autre sur la terre. Venu 
très tôt à la politique — il était 
adhérent du parti socialiste depuis 
1930 il l'est resté jusqu'à sa mort. 
— il avait pourtant choisi le syndi- 
calisme en s'efforçant de lutter 
contre le mélange des genres. 

Son ascension dans le syndicat 
des Instituteurs l'avait conduit à 
abandonner, il y a une trentaine 
d'années, le métier d'enseignant. 
Mais c'était pour défendre les idéaux 
et les intérêts de ses collègues. Son 
autorité sur le S.N.i. — qu'il dirigea 
pendant dix ans — s'exerça avec 
une poigne de fer. Il admettait qu'on 
discutât avant les décisions, mais 
après II exigeait qu'on passât à 
l'exécution. 


Comptant quinze mille 
adhérents 


If SYNDICAT DES LYCÉES 
(SNALC) 

QUITTE LA C.G.C. 

Le Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC). qui revendi- 

3 ue une quinzaine de milliers 
'adhérents, a décidé, le 8 mars, 
au cours d'un congrès extraordi- 
naire auquel participaient une 
soixantaine de responsables aca- 
démiques, de quitter la Confédé- 
ration générale des cadres 
(C.G.C.). Le SNALC faisait partie 
de la C.G.C. depuis prés de vingt- 
cinq ans. Un communiqué déclare 
que la décision a été prise parce 
que e le syndicat est désormais 
désireux de consacrer la totalité 
de ses efforts et de ses ressources 
à son action spécifique de syn- 
dicat enseignant » 

La rupture entre le SNALC et 
la C.G.C. était en germe depul3 
plusieurs années. C’est l’attitude 
adoptée par la C.G.C. à propos 
de la réforme Haby qui a provo- 
qué le divorce. La Confédération 
avait, en effet, au Conseil supé- 
rieur de l’éducation nationale, 
approuvé les textes d’application 
de cette réforme que le SNALC. 
pour sa part, combat vigoureuse- 
ment. 

Pour sa part, la C.G.C. fait 
observer qu’ « aucune opposi- 
tion de caractère doctrinal ou de 
politique confédérale n’est inter- 
venue dans cette décision qui fait 
suite au refus du SNALC de payer 
ses cotisations à la C.G.C. ». Un 
syndicat d'instituteurs et de pro- 
fesseurs de collèges reste adnê- 
rent de la C.G.C„ il s'agit de 
l’Union syndicale nationale des 
enseignants de' France (USNEPj. 
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Plusieurs moments ont marqué cette 
carrière exceptionnelle de militant 
qui. quinze ans après son départ du 
secrétariat général, en faisait encore 
une sorte de statue du commandeur. 

En 1957, avec M. Aimé Pastre 
(C.G.T.) et M. Roger Lapeyre (F.O.). 
il crée le Mouvement pour un syn- 
dicalisme uni et démocratique 
(MSUD). Pendant cinq ans, Il tentera, 
vainement, de convaincre les autres 
centrales que l'unité est possible. 


Contre le « coup de force 
d’Alger » 

En 1958, après le 13 mai. tandis 
que les autres syndicats hésitent, ii 
lance ie S.N.I. (et avec lui la Fédé- 
ration de l'éducation nationaie) 
contre le <* coup de force d’Alger ». 
Le 30 mai, seule fa FEN est en grève. 
» C'esr. écrit-il. le relus d’hommes 
libres de céder à la laction, au 
chantage, à la peur, de consacrer par 
leur silence la légalisation de la 
force. » Pendant toute la guerre 
d'Algérie, il aura été un farouche 
partisan de la négociation, avant 
beaucoup d'autres. 

Dès les accords d'Evian. il va en 
Algérie négocier avec les Algériens 
le règlement du contentieux de 
la Mutuelle générale de l'éducation 
nationale — dont il vient d'étre élu 
président. 

Une image que beaucoup de mili- 
tants laïcs n'oublient pas — dix-huit 
ans après — est celle de Denis 
Forestier Usant de sa voix puissante, 
le 19 juin I960, devant trois cent 
mille personnes rassemblées sur la ' 
pelouse ds Reuiily, à Vmcennes, le 
fameux « serment » laïc contre la 
loi d'aide à l'enseignement privé. Il 
jura, au nom de plus de dix millions 
de pétitionnaires, de « lutter sans 
irève et sans défaillance jusqu'à 
r abrogation » de fa loi Debré. Par 
une Ironie cruelle, il est mort le jour 
môme où le gouvernement publiait 
les décrets d'application d'une loi 
(la loi Guermeur) qui complète la 
loi Debré. 

On a dit que Denis Forestier avait, 
e n son temps, plus d'influence dans 
l'éducation nationale que les mi- 
nistres. Cela ne se mesure pas. mais 
ii avait sur ces derniers l'avantage 
ds l'autorité et ds ta constance. De 
1953 à 1962. ii y eut onze ministres 
différents, mais il n'y eut qu'un 
secrétaire général du S.N.I. Il les 
voyait défiler sereinement et creusait 
son sillon avec la passion des 
convaincus et ('efficacité des forts. 

BRUNO FRAPPAT. 

TNé le 6 mal J91J A Meurs (Can- 
taJ), orphelin de père et de mère, 
Denis Forestier est élève de l'Ecole 
normale d'instituteur* à AorUloc. de 
1926 à 1929. Instituteur dans le Lot 
dès sa sortie de l'Ecole normale. Il 
refusera d'être nommé en ville, pré- 
férant rester Instituteur de village. 
Après avoir été élève A l'école des 
officiera de réserve de Salpt-Malxent, 
11 est mobilisé comme lieutenant 
commandant de compagnie au 215* 
RJ! alpine, an Petit -Saint-Bernard. 
□ est cité à l’ordre de l'armée. 

Placé en résidence surveillée & Bach 
(Loti de 1940 à 1942. U est respon- 
sable de la résistance ouvrière puis 
responsable des mouvements unis de 
résistance pour le département du 
Lot ; responsable régional du secteur 
résistance administrative pour les 
mouvements unis de résistance. 

Secrétaire adjoint de l'union dépar- 
tementale de3 syndicats confédérés 
du Lot et membre de la commission 
économique et sociale de la C.Q.T. 
en 1932 ; secrétaire adjoint de la 
section départementale du Lot du 
Syndicat national des Instituteur. 
En IMS. I! devient membre dn bu- 
reau national du S -NX et secrétaire 
général & partir de 1952 Jusqu'en 
décembre 1962. En Algérie. U négocie 
la libération de prés de trente-cinq 
instituteurs. Institutrices et profes- 
seurs enlevés par le F.LN. H obtient 
de M. José, alors ministre de l'édu- 
cation nationale, la création de 
l'Office universitaire français en 
Algérie. 

Président de la Mutuelle générale 
de l'éducation nationale de 1962 à 
1977. U est vice-président de la 
Fédération nationale de la mutu&- 1 
Uté française. Depuis 1971. 11 prési- 
dait le comité ds coordination 
d'ceurres mutualistes et coopératives 
de l’éducation nationale. 

En 1963. Dents Forestier avait fait 
partie de la commission Jeanneney. 
d'étude de l'aide aux pays SOUS- 
développée, en IBM de la commission 
Julien chargé d'étudier les services 
sociaux dans la roncUon publique, 
•n 1968 de la commission Jouvln 
chargée des questions sociales dans 
la Jonction publique à la suite des , 
accorda, de Grenelle. En 1971,. U ut 
président du comité Interministériel 
des services sociaux de la fonction 
publique. De 1970 à 1972 U fait partie 
de la commission sociale du Flan. 
Depuis février 1975, Il était conseiller 
d'Etat en service extraordinaire.] 


La réforme de l'enseignement de Tarchitecture 
provoque des remous dans les écoles 


Tandis que des mouvements de 
grève continuent dans des u ni t és 
pédagogiques d'architecture à 
Paris, notamment UP.-5, et en 
province dans les écoles de Nan- 
tes, Strasbourg. Toulouse, Cler- 
mont-Ferrand. Lyon. Nancy, 
Saint-Etienne. Marseille. Lille-, le 
ministère de la culture et de l'en- 
vironnement publie dans le Jour- 
nal officiel du 10 mars les Leux 
autres décrets qui réorganisent 
l'enseignement de l'architecture 
dans les vingt-trois établissements 
de France 

Après le décret portant sur les 
k listes nationales d’aptitude à 
l’enseignement de l'architecture» 
rte Monde du 8 mars), un seoond 
décret fixe « le régime des études 
conduisant au diplôme d'archi- 
tecte diplômé par le gouverne- 
ment ». Un concours de fin de 
première année est mis en place 
dans chaque établissement. 

Chaque année, le ministre fixe 
pour cnacune des vingt-trois uni- 
tés pédagogiques d'architecture le 
nombre maximum des étudiants 
admissibles dans chaque établis- 
sement, a compte tenu des apti- 
tudes des étudiants et des débou- 
chés professionnels ». 

Le premier cycle, cycle d'orien- 
tation et d'acquisition des 
connaissances de base fdeux ans), 
est sanctionné par un certificat 
d'études architecturales qui doit 
être obtenu dans un délai maxi- 
mum de trois années. 

Le seoond cycle (deux ans) 
consacré à « la formation fonda- 


mentale d'architecture et d'urba- 
nisme », sera sanctionné par un 
certificat d'études architectu- 
rales, tandis que le troisième cycle 
(deux ans) sera lut orienté vers 
k la formation approfondie et à 
l'initiation à la recherche ». n 
comportera un travail personnel 
qui devra être soutenu en public. 
Enfin, c'est le ministre qui défi- 
nira le nombre d’étudiants étran- 
gers admis à s'inscrire en pre- 
mière année de premier cycle. Ce 
nombre ne dépassera pas 10 7» de 
l'effectif total des étudiants ins- 
crits l'année précédente. 

Un troisième décret fixe défi- 
nitivement le régime administra- 
tif et financier des unités pédago- 
giques d'architecture réorganisé 
« provisoirement » en 196B. Selon 
ces dispositions, les écoles pour- 
ront recevoir le statut d'établisse- 
ment public à caractère adminis- 
tratif. Elles auront un directeur 
nommé par le ministre et un 
conseil administratif composé 
pour un tiers de professeurs, un 
tiers d'étudiants et un tiers de 
personnalités nommées, qui déli- 
bérera sur le programme pédago- 
gique de l'école et sur son budget. 


• M. D. Duiardm. directeur de 
l'unité pédagogique d'architec- 
ture et d'urbanisme de Clermont- 
Ferrand, nous demande de pré- 
ciser qu’U n’a pas signé l’appel 
des enseignants en architecture 
publié dans le Monde du 4 mars 
1978. 


En bref 


• Une dessinatrice employée 
depuis trois ans au laboratoire 
de l’Ecole polytechnique, à Pa- 
laiseau (Essonne), en vertu d'un 
contrat d'étude à durée limitée, 
n'a pas été renouvelée dans ses 
fonctions et s’est vu remercier 
sans Ve allocation supplémentaire 
d'attente » (90 ?<• du salaire) pré- 
vue par le décret du 14 avril 1975. 
L'Intersyndicale des personnels 
de l'Ecole polytechnique (C.G.T.. 
CPJD.T™ FEN) dénonce ce a licen- 
ciement sans indemnité » qui 
illustre la « situation précaire des 
hors-statut ». 

La direction des laboratoires 
observe qu'il ne s'agit pas d'un 
r licenciement », mais d’un 
n contrat venu à expiration ». Sur 
les cinq cent cinquante personnes 
employées au laboratoire de 
l’Ecole, une trentaine figurant 
encore au nombre des « hors- 
statut ». c'est-à-dire des person- 
nels employés pour un contrat 
d'étude généralement financé par 
un organisme extérieur. 

• Le Mouvement des radicaux 
de gauche s'élève contra les dé- 
crets d'application de la loi d’aide 
à renseignement privé (loi Guer- 
meur) publiés le 9 mars au 
Journal officiel lie Monde du 
10 mars). « Cette publication 
confirme l’attitude discrimina- 
toire du gouvernement, déclare le 
MJï.G. Alors que, faute de 
moyens suffisants, le secteur pu- 
blic est contraint à gérer la pé- 
nurie, l’enseignement privé béné- 
ficie une nouvelle fois de mesures 
préférentielles. » 

• Ecoles normales perturbées. 

— Après l'école normale d'insti- 
tuteurs de Melun lie Monde du 
10 février), celles du Bourget et 
de Llviy-Gargan (Selne-Samt- 
Denis), de Digne (Alpes-de- 
Haute-Provence). d 'Aix-en-Pro- 

vence (Bouches-dn-Rhône), no- 
tamment, sont occupées ou en 
grève. Les futurs Instituteurs de- 
mandent l’assurance de trouver, 
à leur sortie de l’école, un emploi 
d'enseignant fLxe. à temps com- 
plet dans la même classe, et sur 
poste budgétaire. Us ne veulent 
pas que leur soit confiée une 
classe d'enseignement spécialisé. 
Enfin. Us réclament de nouvelles 
modalités dans l'organisation et 
la sanction de leurs études. 


• Au cours de la journée 
« université morte » du 9 mars, 
décidée par le conseil de l'uni- 
versité de Clermont-Ferrand - n 
pour appuyer ses revendications 
budgétaires (te Monde du 8 mars). 
M. Pierre Cabanes, président de 
l 'université, a déclaré que si 
celles-ci n'étaient pas satisfaites 
r Clermont-II ne pourrait décem- 
ment assurer la mission qui est 
la sienne ». — fCorresp.i 

9 Le président de la Répu- 
blique a visité, jeudi matin 
9 mars, sous la conduite de 
Mme Giscard d’Estaing, la pre- 
mière halte-garderie créée à Paris 
(4*i par la Fondation Anne- 
Aymone - Giscard - d'Estaing pour 
l'enfance, à laquelle le chef de 
l'Etat a fait don de l’intégralité 
des droits d’auteur de son ouvrage. 
Démocratie française. 


PRESSE 


9 Un séminaire international 
sur la collecte et la diffusion de 
rinformaticm. organisé par la 
commission d'étude des pro- 
blèmes de la communication que 
patronne 1 UNESCO et par le 
gouvernement danois, aura Heu à 
Stockholm du 24 au 27 avril, sous 
la présidence de M. Sean Mac- 
bride. prix Nobel de la paix. 

Les agences de presse Invitées 
à ce séminaire comprennent : 
l'agence France - Presse. Associa- 
ted Press. Hsln hua (Chine nou- 
velle). Reuter, Tass. United Press 
International, ainsi que l'agencé 
de télévision Visnews. Des invita- 
tions ont été également adressées 
à trois représentants du pool des 
agences de presse des pays non 
alignés ainsi qu'à trois agences de 
chacune des régions suivantes : 
Europe. Amérique latine. Asie. 
Afrique et Etats arabes. 

La commission internationale 
d'étude des problèmes de la 
communication a été créée l'au- 
tomne dernier, sur l’Initiative de 
ITJNESCO, et a tenu sa première 
réunion à Paris du 14 au 16 dé- 
cembre. La seconde se déroulera 
à Stockholm, après le séminaire. 


MÉDECINE 

Des socialistes proposent 
une politique de saaté pour Paris 


« Dèmédicaliser la santé ». r pré- 
venir plutôt que guérir ». «déga- 
ger la santé de l’emprise du 
profit », -sont quelques-uns des 
axes de La politique de santé 
souhaitée par les socialistes à 
Paris et qui viennent dêtre pré- 
sentés par le docteur Jean-Pierre 
Lesage, le docteur Jean-Claude 
Pigement et M. Jérôme Clément. 

Le fascicule fort détaillé et pré- 
cis qui reprend l'essentiel de ces 
propositions (1) est d'autant plus 
intéressant que les instances diri- 
geantes du part] socialiste se sont 
opposées, sur le plan national, à 
la parution du texte, pourtant 
préparé depuis trois ans par la 
commission santé de ce parti. Les 
auteurs du document manifestent 
une certaine méfiance vis-à-vis 
de l'hospltalo-centrlsme et préco- 
nisent la création de centres de 
santé, où lés médecins seraient 
salariés — deux thèmes qui 
avaient été, semble-t-il. à l'origine 
des réserves de certains dirigeants 


du parti socialiste pour les tra- 
vaux de la commission nationale. 

Le fonctionnement actuel de 
l’Assistance publique fait l'objet 
de très vives attaques des socia- 
listes parisiens, qui soulignent 
notamment la pénurie en person- 
nel : alors même que les besoins 
réels sont, estiment-ils. supérieurs 
aux cadres budgétaires prévus, 
quatre mille trois cent cinquante 
postes étalent restés vacants en 
1977. 

Les politiques de sectorisation 
psychiatrique et de rembourse- 
ment forfaitaire aux personnes 
Agées des soins à domicile, telles 
qu'elles ont pu être menées de 
manière expérimentale riapg ]g 
treizième arrondissement de Paris, 
devraient:, d'après les socialistes 
parisiens, être étendus à d'autres 
quartiers. 


(Il la Santé A Parts, 55 p, J F. 
Diffusion : Fédération de Parla au 
parti BOClaUeta, 31. rue BallU, 
75009 Paris. 


COORDONNATEUR DES .< JOURNÉES 
POUR UNE SOCIÉTÉ DÉPASSANT LES DOMINATIONS» 


Mgr Padin a confiance dans l'avenir, 
de la « théologie de la libération * 


Mgr Candido Padin, évêque 
de Bauru, près de Sao-Paulo 
(Brésfil. a présenté à Paris, 
le 9 mars, le projet des 
Journées internationales pour 
une société dépassant les 
dominations (1), dont il est 
le coordonnateur. Ce projet a 
été lancé dès 1975 par la 
conférence épiscopale dn 
Brésil, et définitivement 
adopté en février 1977 par 
142 voix contre 21 et 31 abs- 
tentions. 

Troie conférences épiscopales 
l'ont parrainé : celles de France, 
des Etats-Unis et du Canada, ainsi 
que (a Commission Internationale 
des juristes et le service de coor- 
dination œcuménique du Brésil. 
Quelque mille cinq cenls organisa- 
tions diverses réparties dans qua- 
tre-vingt-dix pays ont donné leur 
adhésion officielle ainsi que fes 
conférences épiscopales de Grande- 
Bretagne, de Belgique, de Hollande, 
de Suisse, d’Allemagne de l'Ouest, 
de Thaïlande et enfin du Pérou. 

Il s'agit donc d'un important 
mouvement dont les méthodes de 
travail révèlent un souci primordial : 
éveiller la responsabilité populaire 
à l'échelon international ; faire pren- 
dre conscience à tous eaux qui, 
dans le monde entier, sont victimes 
d'oppression, sous quelque forme 
que ce soit, de leur situation ; fes 
inciter à étudier par eux-mômes la 
nature et le mécanisme de la domi- 
nation et les informer régulièrement 
de ce qui se passe dans les autres 
pays. L'objectif numéro 1 consiste 
à éduquer les personnes et à les 
aider à être lucides, bref à les 
• conscientiser 

Une forte opposition 


aussi, bien que beaucoup, ie le sais, 
travaillent an sens contraire.* 

Mgr Padin a précisé, d’autre part, 
qu'il n'ignorait pas les attaques dont 
était Tobjet la ■ théologie de la 
libération ». Toutefois, il a constaté 
que cette théologie, partie de l'Amé- 
rique latine, avait acquis aujourd'hui 
une renommée Internationale ^ 
qu'elle n'était plus rapanage de. 
quelques spécialistes. Elle est »u«f j 
soutenue par des théologiens appar- 
tenant à des pays développé* ' et 
qui savent faire le départ entré 
certaines «idéologies ds libération - 
et la théologie de la libération. 

Signalons à ce propos un mémo- 
randum signé par plus ds soixante 
théologiens de l'Allemagne de 
l'Ouest qui s'élèvent avec vivacité ’ 
contre ceux qui s'opposent i ta théo- 
logie de la libération, et en particu- 
lier contre leur chef de file, le Père 
Roger Vekemana, jésuite belge qui 
dirige un centre d'études à Bogota 
(Colombie). Celui-ci a été accusé, en 
juillet 1975, par le Washùigion . Star, 
d'avoir reçu 5 millions de dollars de 
la C.I.A. f/e Monda du 28 juillet 1975). 

Après s'être Taii l'écho de cette 
accusation, les signataires du mé- 
morandum (2) citent notamment 
comme adversaires très puissants de 
la théologie de la libération 
Mgr Lopez Trujillo, évêque coadju- 
teur à Bogota, . et Mgr CasUilion, 
évêque coadjuteur è P ers ira (Colom- 
bie). A Rome, lit-on encore, a’ést 
réuni du 2 au 6 mars 1976 un col- 
loque contra la théologie de la 
libération dirigé notamment par 
Mgr Hengsbach. évêque d'Essen et 
vicaire général aux armées en Aile-' 
magne de TOuest, qui croit pouvoir 
affirmer : - La théologie d/ie de la 
libération conduit au néant. Sa consé- 
quence réside dans !a commu- 
nisme. * 


Une telle initiative rencontre évi- 
demment de fortes oppositions. 
« Ces protestations sont compré- 
hensibles. a indiqué Mgr Padin ; 
elles proviennent non seulement de 
l’Eglise mais des milieux politi- 
ques. » De nombreux évêques se 
sont plaints auprès du Saint-Siège, 
qui a répercuté leurs doléances 
auprès do la présidence de la confé- 
rence épiscopale du Brésil. Beau- 
coup de personnes ont même parié 
d’ « ingérence ». 

Il n'est pas certain que les Jour- 
nées Internationales, prévues en mai 
1978, et qui devraient rassembler 
l'ensemble des documents produits 
à cette date aient (leu, mais des réu- 
nions de synthèse sont ou seront 
organisées à l'échelon local ou 
national. * C’est là l’essentiel », a 
déclaré Mgr Padin. 

D'autre part, une assemblée extra- 
ordinaire de (a conférence épiscopale 
du Brésil se tiendra en avril pro- 


Parmi les signataires de ce mémo-; 
randum, citons, à titre d'exemple, 
fes professeurs E. Kssemann (Tübin- 
gén), J.-B. Metz (Munster), J. Moll- 
mann (Tûbfngen). D. M. Nlemôlier 
(Wlesbadenj. S. H. Pfùrtner (Mer- 
burg). K. Rahner (Munich). Û. Solia 
(Hambourg), H. Vogrimmler (Munich). 

HENRI FESQUET. 


(Z) Adresse pour la France' : 
Comité catholique contre la faim et 
pour le développera eut, 47. quai des 
Grands-Augustin*. 7S00S Farts. 

(2) Ce texte est disponible k la 
Cité nouvelle, 46. rue de VaugJrani, 
75006 Paris. 


• Mgr Marcel Lefebvre a été, 
le fl mais, à Madrid, l'hôte de 
Fuerza Nueva, parti espagnol 
d'extrême droite. U a été salué 
par des centaines de personnes 
chantant l’hymne de la Phalange, 
tandis que M. Blas Pinar, diri- 
geant du Fuerza Neuva, faisait le 
le salut franquiste. — 


chaln. Un rapport y sera présenté. 
Tous les participants de l'assemblée 
épiscopale d'Amérique latine, qui 
s'ouvrira en octobre à Puebla (Mexi- 
que), recevront une documentation 
spécifique (le Monde du 22 février 
1978). 

Un mémorandum 
allemand 

Répondant è une question d'un 
Journaliste,' Mgr Padin s'est déclaré 
«optimiste» sur ie déroulement de 
la réunion de Puebla. à propos de 
laquelle on émet, çà et lè. la crainte 
qu'elle soit moins « ouverte - que 
celle qui l'a précédée à Medellln 
(Colombie) voici dix ans. 

- L’esprit de Medellin. a-t-ll dit. 
esr irréversible. Il est Impossible de 
ne pas tenir compte de ce qui y a 
été décidé et surtout des consé- 
quences qui s’en sont ensuivie s. Oq 
nouvelles méthodes pastorales ont 
été testa urées. On ne saurait les 
renier. Medellln a été une surprise. 
r espère que Puebla en sera une 


Sa perfectionner, ou apprendre 
la longue eut possible 
eu servent 

LES COURS D AHGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications an français 
Documentation gratuite ; 
EDiTIONS DISQUES BBCM 
8 - mode Barri - 75008 Paris 


BACCALAURÉATS 

COURS PRIVÉ CARNOT 

Vacances de Pâques 
Révisions intensives 

. 98. RUE P1ERRE-DBHOURS 
WdG. 84-31 



L’ANGLAIS" 

EN ANGLETERRE 

Langusge Studios vous garantit 
un maximum de succès *»»» u 
minimum de temps. 

Grâce aux durèrent» types de 
cours Individuels intensifs que 
nous vous proposons, qui peuvent, 
s'adapter & chaque cas particulier, 
vos problèmes linguistiques seront 
résolus, y compris dans des do- 
maines spécialisés : 

Le cours de 9 Jours, par exempte. • 
ob vous ne passez qu'une semaine 
ouvrable hors de votre bureau, 
encadré par deux week-ends, vous 
permet un perfectionnement ra- 
pide et très efficace avec quatre- 
vingts heures de formation, dont 
soixante-trois heures ds cou» par-' 
tleultera. - - 

Les cours de deux, trois ou qua- 
tre semaines sont 3 épelai ement 
organisés pour des niveaux Inter-- 
média Ires ou débutants, avec Oh 
programm es allant Jusqu'à 200 ' 
heures en 4 semaines (dont 140 dé 
cours particulier), ce qui corrw( 
pond A un cours normal de 2 an» 
à raison de 2 heures par semaine- i - 

Une autre possibilité financière- . 
ment économique réside le»; 
GROUPE 5. cours qui permettent 
une étude individuelle de la -lan- 
gue au sein d’une petite équipe ' 
de cinq à six personnes, groupée» 
d'une façon homogène. Ces stage» 
sont organisés sur deux, trois ou - 
quatre semaines, et commencent . 
chaque mois, pour tous . les . 
niveaux. 

Qu'Il s’agisse de cours indMdusl 
ou de cou» de groupe, ràge mini-, 
mum requis est de dix-huit tas. . 

Nous serons heureux de .vous 
donner toutes Informations com- 
plémentaires et renseignements •• 
utiles (hébergement, etc.). 

Veuillez donc nous consulter A 




LÀNGUAGE STUDIES. 

350. rue Saint-Honoré. 
73001 PARIS. 
260-53-70. 
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<TËPR DES < JOURn* Après h manifestation dé la rue La Fayette 

ftjffiANt M. Georges Sarre dénonce la carence 


Faits et jugements 


onfiance dans /' ^ 
* la 


de la préfecture de police 


réque 
Faute 
Part*, 
t d« 
■ pour 
Î-. le* 
R «t 
□{et*. 
AT la 
B rto 

ment 

M>tf 

aM- 


rr: rcveadiquôe p 

Lbérel-on k o de Paris » rts 
<iw cp-ie ‘ Constatant là 

.. ' ' 'V; —*ir~ Jj, T„ 


M. . Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de 
Paris, a mis en cause. mie 
lettre ad r essé e au préfet de police, 
l'attitude des farces de Tordre au 
cours de la brève et 'violente ma' 
prestation qui a -eu lieu, mardi 
7 mars, rue La Fayette, et a été 
revendiquée par les c autonomes 
de Paris » (le Monde du 9- mars). 
Constatant là « carencé de Pi êttü- 


qupiqueo : pt»-M.r 
«CUtenur. - .. .1/ 
tansni ü s c -'V. 
Qui toï^r.: 
Cona<rw; - 
•r fa uv-ic-.-rJ 
Signai cnr. i :r . 

. randuw E ; gro p... 
IWulag.Or:- , s " 
rOces: q u: . 
caniro Cfr:jK -• . ’ 


donner tes ordres nénpwsafrwj et 
, £ '^ i comment le préfet- de police 

' ç* : ? entend sanctionner cette aato- 

rité « coupable de négligence ; ai 
ce n'est de complicité avec les 
i tr-^< auteur* des violences ». 

: -? rC* L'un des participants & cette 
•î îj. *ï. manifestation. M. Henri Peres, 
... vingt-deux 1 ans. Inculpé dlnfrac- 
ic t. tion & la’ législation sur- les armes. 
^ j. de participation année à une 
«■sis,-* manifestation Interdite et dln- 
‘t - fraction & la loi- anti -casseurs, a 


■■ comparu. Jeudi 9 mais, en fia- 

103.0 du grant déiüt devant la vlngt-trol- 

i.’cr cc.nîfc- :o_- ;- 'r sième chambre correctionnelle de 


Roqw Vi-»c— ;v. 
dirige ur* et.-; 
tCatema.-v. Cl.l-. 
iu.'fei tV'S r 

te c iA /.■.-> rr Traerry Levy : 

acîSLn'ï; *S u kkk «* agression?» 

" =:i '= "r~~ D'autre part. M* Thierry Lévy, 

cemmo o^. c -r - Ci ,. v . 5- avocat de M. José TroneUe, dont 
te . nno.îî*? t : le suicide. à la prison de la Santé 

Ma; icrrr t- • - t «fi- le 20 février dernier était, selon 
tevr à bjg-:-. ^ les c au to nomes », le motif essen- 

iu-ft 3 y5 . ... , Crr. tiel de la manifestation de la rue 
* a - r ■ w ‘ ■ "«'il*. La Fayette, nous a adressé une 
‘ lettre dans laquelle il s'interroge 

ifru*».- - ... ■: ^ sur le» circonstances de cette 

îOîï«ih c.v.:- • • - ; mort, qu'ü estime ^mystérieuse ». 

Obérai. en . s Nous rouodufsons cd-dessous te 
«B* : texte dé cette tettre : 

vica:ro r.v-,- • c Mardi 7 mais, des James gens, 

«1*34» Ü* i : ; - pl - suivis de près pal des foroes de 
. „ . . Tordre, qui semblent ne pas être 

J, * - -33. Intervenues, ont cassé des car- 

aae.a. «an vi- maux dans des boutiques de la 

c«*n -v f > me La fayette, à Paris. ' 

Sff ^ " » Outre le bénéflee qu’un gou- 

... vememeat inquiet peut retirer 

d’une telle manifestation, bien 

a ‘ i,r - 1 Propre à rallier contre elle une 

, 1 '. • 7; " opinion’ unantm*. cette action de 

“**' .' force à un vrai mérite, celui de 

: 1:. raviver, pour un Instant. Je ^ou- 
Iftesi-.u— . . - venir de José Trcmelle. U n’est 

rt-2U K ”• •. pas le premier détenu à avoir 

..i.,. - >«_■.. trouvé la mort dans mie' prison 

” ‘ française, niais, à ma connais^ 

-r. IR . sauce, H est te premier que là 
* ", mort ait frappé le Jour de son Ju- 
• - geinent. L’audience -earrection- 

•î 5 a î^î nelle où II allait' être jugé avait 

^ été fixée au 20 février 1978. 

ri---. . ''•■t.y.'t' * n la' voyait venir avec an- 

i r r ..._, xiété, car U. craignait que ses 

,‘Ë ;• Bunnwmfa, inculpés miwtio [g], D0 


' - ç Si i. \i Paris. Le tribunal ayant accédé à 
'■'■■i u- sa demande d’un dâai nécessaire 
= i: -ass pour préparer sa défense, M. Pe- 
: r i- c .* s- rez sera Jugé Jeudi 16 ™t«l 


fussent lourdement 
S s’estimait en- effet maraJement 
responsable de leur arrestation. 
Dans cette affaire de détention 
d'armes où 11 n'avaJt Joué qu’un 
rôle mineur, U ' n’avait jamais 
-admis avoir eu connaissance que 
la petite chambre dont 11 était 
locataire et qu’il n’occupait pas 
avait été un dépôt, d’explosifs. 
Mais c'est son imprudence (il 
avait utilisé de faux papiers pour 
signer rengagement de location) 
oui avait permis à la police de 
llnteipeDer. lui et ses coïnculpés: 

- » D s’en faisa i t le vif reproche 
et s'était associé, h«»k \q courant 
de 1977, à deux grèves de la faim 
de solidarité politique qui allaient 
altérer sa santé et diminuer sa 
capacité de résistance à la dureté 
de l'emprisonnement, n était 
d’autant plus atteint ^ aTV: sa per- 
«nne que sa détention, d’une 
durée de huit mois, n’aurait pas 
dû. excéder six mois. Délinquant 
primaire, sa mise en liberté devait, 
par le Jeu automatique de la loi, 
intervenir le 5 décembre 1977. 
Far un artifice dont sont- 'désor- 
mais coutumiers certains Juges 
d’instruction, elle fut prolongée 
de. deux mois par l’effet d’une or- 
donnance de renvoi devant le 
tribunal opportunément prise 1a 
veille de sa libération. - — 

» Dans l’état des Informations 
qtd ont été communiquées à sa 
-famille, il est Impossible de sa- 
voir si sa mort,, violente en tous 
les cas, est le résultat d’un suicide 
ou d'une agression. C’est en ou- 
vrant la porte d’une cellule où 
il se trouvait seul que les gar- 
diens. de la prison de là Santé 
l’auraient découvert, blessé à la 
gorge et gisant dans son sang. La 
piale très profonde que la version 


Dopage : Les dettes 

sanctions du peintre Mendjisky. 

contre une écurie . Le peintre Serge uerutelsedri. 

dit Serge MendJlsKr. Incarcéré à ! 
UC courses. ]*■ prison de Grasse f Alpes-ü^.- 1 

tlmes) pour avoir, en usant de 
Le comité de 1a société des sa notoriété, détourné 7.5 millions ; 
steeple-chases vient de prendre de francs au détriment du Cré- ■ 
de lourdes sanctions à l’encontre dit agricole de la CoUe-sur-Louo I 
de M. Jean ConetU, te plus grand (Alpes-Maritimes) et l million au ' 
propriétaire de chevaux d’ohsta- préjudice des P.T.T. (Chèques 1 
des de France, et de son fils postaux de Marseille) (le iîcnde 
Jean-Pierre, entraîneur, pour une daté 30-31 octobre 1977), a été 
affaire de dopage. Le premier volt autorisé par les autorités judl- 
ses a couleurs * interdites sur les claires & travailler d-w sa cellule 
cham p s de courses pendant un pour rembourser ses dettes, 
mois. Quant A M. Jean-Pie— e Les seize toiles d’une valeur de 
Couetii, sa licence d’en traîneur 10000 francs chacune qu'l] avait 
lui a été retirée à vie. peintes ayant été saisies par te 

Le S février, après je grand P° i)Uc à la demande des 

cross de Pau, des prélèvements ^i T ’ T 7,J. 3, 7 ocat d u . pe intre assi- 
btologlques faits stfr te cheval ®ia T£tot en référé, estimant 
gagnant Blcour faisaient appa- “ esu ^| es de saisie inppportu- 
raltre des traces cTua dlarétique nes susceptibles de faire hals- 
(furosémide). médication Inter- “f J» cote des œuvres de l’artiste, 
dite par te code des courses. Deux , trt ° una ' de Grasse a examiné 
mois plus tôt. à Auteaü, un autre l a £ fa ire mercredi 8 mars, 
pensionnaire de l’écurie CouetiL . r, n mandataire de JustMe. pro- 
Hujaka, avait déjà été trouvé 

porteur de cette même substance. sear * 6CTa prochalnemen*. désigné 
A cela, il faut ajouter une pre- 

ml ère affaire de dopage survenue ???* ^ œuvres du peintre pen- 
en 1973. °ant son séjour à la maison 

Pour sa défense. M. Jean Couétil ° : 60 îi produits de leur 


avait plaidé qu’ayant été reconnu 
deux fols déjà coupable de do- 
page <il n'aarait pas commis Tim- 
prudence de récidiver, évoquant 
«iwri l’hypothèse d’une malveil- 
lance toujours possible dans une 
écurie qui compte cent vingt 
chevaux à l’entrainement et où 
toute surveillance est difficile. 

Création de comités 
de prévention de la violence. 

Le Journal officiel a publié 1e 
9 mars un décret créant un co- 
mité national et des comités dé- 


officielle attribue à un geste de 1 partèmentaux de prévention de 
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: :;, une carte portm ie hom 

- ,vr 00 BARffll BIMffl 
/ S EST DftOÜVRTE A LYON 


Par un appel téléphonique ano- 
-- nyme, les services de la police 
Judiciaire de Lyon ont appris 
_ qu’un homme, âgé (Tune quaran- 
taine d’années, sortant d’un im- 
meuble situé 28,' rue Bonnet, dans 
le quartier du Tonkln, à lycm, 
aurait été enlevé, dans la matinée 
du mercredi 8 mais, vers U h, 80, 
par trots hommes qui. après lui 
avoir recouvert la tête d’une 
cagoule, l’auraient entraîné vers 
une voiture Mercedes de couleur 
verte en staUoonemeaxt de l’au- 
tre côté de la me. ', 
n: Le cone^ondant, une femme. 


désespoir, aurait été provoquée 
par le couteau de. cantine dont 
. se savent tous les détenus. 
L’arme elle-même aurait été re- 
trouvée dans la cuvette des W.C. 

s Rien de tout cela n'est In- 
compatible avec la thèse du 
suicide, mais l’esprit de ses pro- 
ches rechigne à admettre qu’il 
aurait, dans le seul but de retar- 
der 1e marnait d’un procès auquel 
11 aspirait, -faufilé -sa blessure de 
sa main avant de se débarrasser 
de son arme *>"« une ean qui 
pouvait faire. disparaître bien, des 
traces. SI lé parquet de Paris 
ne refusait pas. wmnw 11 1e fait 
dans le temps où J'écris, (te rendre 
publics les résultats de l’autopsie, 
al la famille était directement 
Informée des conclusions de l’en- 
quête administrative, certaines 
questions seraient immédiatement 
effacées. On ne chercherait pas 
en particulier à établir un lien 
entré le mystère de sa mo rt et 
les violences que l’un de ses co- 
ïnculpés aurait subies, al j’en 
crois tes déclarations très pré- 
cises quH m’a faites, dans les 
jours- qui ont précédé le procès. 

» Quoi quH en soit, José Tro- 
neDe est mort en prison et 11 est 
peu probable que les circons- 
tances de cette mort seront 
jamais élucidées. SI la mise en 
liberté à laquelle il avait droit 
avait été ordonnée, fi est certain 
en revanche qu’il n’y aurait eu 
ni cette ni ce soupçon. Les 
«vandales» de la rue La Fayette 
savaient tout cela lorsqu'ils ont 
porté la main l'autre soir contre 
des objets inanimés. » 


- -t rrrnPi correspondant, use femme, 
r\ V \ i .! h rtllE avait - dé plus, Indiqué qu’au cours 
L-> . A -^ 5ÎX1U de TempoignadeTuu des protago- 
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t*r.- 1‘ { 
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,U1 de l’empoignade l'un des protago- 
. .. --.niâtes avait laissé tomber à terre 
'...'•Té as : tme carte de petit . format. Pré- 
tendant vouloir garder l'anony- 
. . . -n mat et souhaiter' ne pas être mêlé 

j ’ à cette affaire, le témoin a déclaré 

. .-.■'-qu'il avait Jeté cette carte dans 

. ct-v une. boita aux lettres de rtmfheu- 
-.. : :-’;ble^ 28, rue Bonnet: 

- ' ' “ C’est ainsi que les enquêteurs, 
. ... as; faisant ouvrir .toutes les boites 

. '.y aux .tettre». ont découvert une 
..... ’.-vieiije oarte d’une société de 
chasse établie* air nom du baron 
’ -r^BmpaizL Elle avait ôté délivrée en 
”. ; . 1974 au baron, qui avait reçu des 
cartes semblables de cette même 
société en 1976. 1976 et 1977. 

- v. - J € Dans la Journée du Jeudi 9 mars, 

; >'r ' des serruriers, accompagnés . par 
r -soixante pollctos, ont ouvert cent 
-V,. «trente portes d’appartements, de 
■ : t r:-..- caves a J dè garages. Depuis quèl- 
.. ^ques Jours, tes services de police 

- ..”:.snrvelllatent particulièrement la 
. c-- région lyonnaise et .la zone fron- 

tauèro suisse, où l'on. pensait que 
.. ^pourrait avoir lieu la rœnlse de la 
rançon exigée cantte la libération 
r > ..du baron -Bzrmaln. 


• Suicida ffun-dôtenn. — 
- M. Robert Pintringa, âgé. de qua- 
rante-quatre ans, Inculpé «Tassas? 
■» .--V-'stgat sur la personne: d'une jeune 


IM 6UIDE PRATIQUE 
DES FEMMES SEUlfî 

Mme- Jaoquellne Norton, nou- 
velle déléguée nationale à la 
condition féminine à présenté, 
jeudi 9 mars, le Guide pratique 
des femmes seules que vient d’édi- 
ter la délégation. 

■ Cette brochure de trente-cinq 
pages, mise gratuitement A la 
disposition des femmes dans les 
mairie* les délégations régionales 
à la condition féminine, les cais- 
ses d’assurance - maladie et 
(F allocations familiales, est un 
répertoire des droits, avantages 
sociaux et facilités offertes aux 
six millions de femmes françaises 
qui veuves, divorcées ou céliba- 
taires, vivent seules, six cent 
trente mfile d’entre elles ayant 
un ou plusieurs enfants à élever. 
Ces femmes pourront en outre, 
dan* chaque région, se procurer 
un fascicule annexa leur Indi- 
quant avec précision — le docu- 
ment a été mis à Jour par les 
déléguées régionales à la condi- 
tion féminine — toutes les- 
« adresses utiles » susceptibles de 
faciliter leur démarche. 

La déléguée à la condition 
féminine a en outre défini le 
cl vlan de son action » desti n é, 
selon elle, à « faire passer dans 
la pratiqué des améliorations 
acquises sur le plan des princi- 
pes et au niveau de la loi ». 


la violence et: de la criminalité. 
H s’agit, en réalité, du premier 
texte parmi ceux dont la pub r ca- 
tion avait- été annoncée (2s Monte 
’ du 2 février) dans le cadre de la 
« lutté contre la violence », thème 
auquel s’était attaché le consefi 
des ministres du 1« février Ue 
Monde du 2 février). 

La mission des comités est 
triple : étudier en permanence 
« les phénomènes de violence et 
des diverses formes de crimina- 
lité », « proposer aux pouvoirs 
publics les mesures de nature à 
prévenir la violence et la crimi - 
■ naltté et à contenir les effets », 
assurer une mu«ton « ïïtnjarma- 
tion de l'opinion sur ces pro- 
blèmes ». 

Présidé par le premier minis tre, 
le comité national est composé 
des représentants de quatorze 
ministères;: deux’ parlementaires, 
d’un membre du C onseil écono- 
mique et social et de neuf per- 
sonnalités compétentes nommées 
par le premier ministre. 

Les comités départementaux 
sont, à leur échelle, composés de 
manière semblable. 

• Prison avec sursis pour le 
k négrier» de Rouen. — Inculpé 
« d’infraction à la législation du 
travail » poux avoir employé irré- 
gulièrement une quinzaine de tra- 
vailleurs mauriciens (le Monde du 
17 février), M. Gaston Lefèvre a 
été condamné par le tribunal 

; correctionnel de Rouen à un an 
, de prison avec sursis et 5 000 F 
! d'amende. H devra, en outre , ver- 
ser 10000 F de dommages et inté- 
rêts à T Office national d’immi- 
gration, qui s’était porté partie 
civile. M. Gaston Lefèvre em- 
ployait depuis trois ans une quin- 
zaine de Mauriciens non déclarés 
au registre d 'embauche des tra- 
vailleurs Immigrés. La plupart 
n'étaient pas déclarés à la Sécu- 
rité sociale. La preuve avait été 
apportée par une -lettre que six 
d'entre eux avaient été recrutés 
sur place au cours d’« un vogage 
do tourisme». — (CorrespJ 

• L'Association pour la création 
d'emplois dans les prisons a été 
officiellement créée, jeudi 9 mars, 
au cours (Tune assemblée géné- 
rale présidée par Mme Monique 
Pelletier, secrétaire d’Etat auprès 
du garde des sceaux. Cette asso- 
ciation, qui fonctionnait sous un 
régime expérimental depuis deux 
ans, a pour but de faire connaître 
aux entreprises privées l’existence 
du travail en détention (le Monde 
du 6 juillet 1977). 

Sur mw» population moyenne de 
32200 détenus environ en 1977, 
5.000 ont été employés au service 
général de rétablissement péni- 
tentiaire, 1.300 par la régie Indus- 
trielle des établissements péni- 
tentiaires et 8200 pour des entre- 
prises privées concessionnaires de 
main-d’œuvre. 

• Précision. — Dans un article 
consacré à l'affaire des pétro- 
dollars de Toulouse, publié dans 
le Monde du 4 mars et consacré 
au Jugement prononcé par la 
cour, d’appel de Toulouse, noos 


MmB Non cm souhaite travailler | , Indiquions que tes condamnations 


« (tons deux directions essentiel- 
les » résumées dans ces formules : 
« 21a soüdartsatùm des femmes 


prononcées en première instance! 
à l’encontre de deux des cinq 


« La sotidarisation des femmes l Inculpés, MM. André Pleuchot. 
de toutes conditions », « Vatten-\ ex-sous-directeur de la Société 


L,-' femme avec 'laquelle fi avait eu ■ ff SSSuM 

\sœ liaison, a été découvert, 1e /«nwe* mal intégrées 4 la soewte ». 

• A marc pendu rifl-wc sa cellule de Sur - ce dernier point. Mme No- 
'-.a maison d'arrêt de Béthune, :où non a évoqué l’exemple «Tune 

- ' l était dé tenu depuis le 11 octo- « bonne à tout faire . en premnee, 
ire 1977. Le parquet a ordonné qui écrit pour faire part de son 
- me autopsie. Cest te deuxième Isolement, -erpHcuant qu’s an 


Sur ce dernier point. Mine No- 
non a évoqué l’exemple (Tune 
c bonne à tout' faire en province, 


générale à Toulouse, et Michel . 
Ruffin, son fondé de pouvoir, i 
avaient été réduites en appel 
M. André Pleuchot nous demande 
de préciser que c ces condamna- 
tions ont été réduites sensible- 
ment par la cour d'appel le 


vente sera placé sous séquestre, 
à l’Intention des créanciers, et . 
40 7ô alloués à la compagne et ' 
aux enfants de Serge Mendjlsky. 
qui espère réaliser «ne moyenne 
de six toiles par mnis. 

• Attentat à Vexplostf contre 
une succursale de Renault à 
Ajaccio — Un attentat à l’explo- 
sif a été commis rfang la nuit 
de mercredi à Jeudi 9 mars contre 
une succursale de la régie Re- 
nault à Ajaccio. La déflagration 
a causé des dégâts matériels 
importants. Un début d'incendie 
a pu être très rapidement maî- 
trisé. Cest le cinquième attentat 
commis, au cours des dernières 
années, contre cette succursale de 
la régie Renault, que dirige 
M. Xavier ViUanova. Cet attentat 
n’a pas été renvendiqué. 


JUSTICE 


PLUSIEURS AÏÏEHTATS 
REVENDIQUÉS 
PAR UN « GROUPE 
AUTONOMISTE FEMMES » 

Après une manifestation orga- 
nisée an quartier Latin par le 
a Groupe autonomiste femmes- 
fac Jussieu s. plusieurs attentats 
ont été commis dans la nuit du 
mercredi 8 au Jeudi 9 mars à 
Paris. 

Un eex-shop situé 128, rue 
Saint-Denis (2‘) a été mis à sac : 
2a vitrine du Théâtre des Deux- 
Boules. au 28. rue des Ecoles (5*1 
a été brisée ; enfin. Jeudi matin 
à fi heures, on cocktail molotov 
a été lancé dans 2e haï] du ciné- 
ma Galaxie (13«) qui projette 
c Emmanuelle n ». 

Ces attentats — airen que l'ex- 
plosion qui a endommagé mer- 
credi 8 mars les locaux du men- 
suel F magasine (« le Monde » 
du 9 mats) — ont été revendiqués, 
par on coup de téléphone à 
l'agence France-Presse, par on 
groupe de femmes qui 6’intituîe 
« les aUuineuses de réverbères » 
et qui « souhaite un joyeux anni- 
versaire à toutes les femmes et 
leur offre à cette occasion quel- 
ques feux d'artifices, dont ter lo- 
caux de F magazine, emblème de 
la récupération de nos luttes ». 


VIENT DE PARAITRE 

Un, dossier du. 

L'ÉCOLOGIE 
enjeu politique , 

En vente partout - 10 F 


visitez la 

danemark 



3 avril 

ouverture de la ligne directe 
Marseille - Lyon - Copenhague 

un grand choix de vacances 
pour tous les budgets ; 

□ voyages exceptionnels 
à Copenhague 

(avec visite en Suède) 

□ vacances & la ferme 

□ séjour» dans l*De de 
Bornholm 

□ vacances à bicyclette 

□ vacances à cheval 

□ appartement-hôtel près de 
la mer 

□ le Grçènland 

□ randonnée aux Res Feroe . 


demandez notre brochure 
DANEMARK 7978 
en précisant votre choix : 
— ■ Bttajpfiw. n îaîa^fe»— 

DS B 

CHEMBS DE FER BJUÜttf 
Utaa o i» Dunmric 
141 tt. des Basos-Etrsia. 7SD09 PRBE 
TtM^aa zimm 
ninaqtaÀnmB 
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LE MONDE 

met chaque jour à la cflsposJtfon 
de ses lecteurs des rubriques 
cf Annonces Immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 



et le prouve 


Cuir Center vous rembourse la différence si vous trouvez 
moins cher dans le mois qui suit votre achat. 



, - Ü «s de pendaison «n «toux Jours monte dans «à chambre seule, à 2 mars, en raison du fait que nous 

- .:jî i la mS flteft dfl Bétonne 9 heures du soir, ôtant dans la avons été fmajfmeiit relaxés du 

: " % Monde du 9 mars). — (Cor- famille sans jamais en faire chef trtnculpaüon de complicité 

’esp.) partie ». cte tentative d’escroquerie ». 



Chambord 

le canapé cuir 
3 places 
210x87x100 
Prix Cuir Centex 

4.250 f. 


v MérrÔ Alexandre Dumas 

Nocturnes ; mardi, mercredi, jeudi, vendredi jusqu'à 22 h 







METEOROLOGIE 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en rtfifflibars (le mb vaut environ % de mm J 


Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages 
■a il Front chaud -A à Front froii 


Evolution probable du temps en 
France encre le vendredi 10 mars 
à 0 heure et le samedi il mars a 
21 heures : 

Les hautes pressions de l'Europe 
occidentale et de l'Afrique du Nord 
vont s'affaiblir et se déplaceront 
lentement vers le sud-est. De ce fait, 
les perturba dons axées des Açores 
au nord-ouest des ilee Britanniques 
s'approcheront des côtes européennes, 
et un début d'aggravation se mani- 
festera dans la journée sur nos 
réglons les plus occidentales. 

Samedi matin, le temps sera géné- 
ralement beau sur la Fronce, mais 
on notera des brouillards et quelques 
nuages bas temporaires dans certai- 
nes vallées de l’intérieur. Dans la 
journée, les nuages deviendront 
progressivement très abondants de '.3 
Bretagne et de l'ouest de la Norman- 
die aux Landes. Quelques pluies 


MOTS CROISÉS 


haua «i-l. Front froid ii*. 

commenceront a tomber l'après-midi 
ou le soir sur ces réglons, oti les 
vents, de sud a sud-ouest, s a renfor- 
ceront un peu. 

Sur le reste de la France, le tempo 
restera beau en devenant un peu 
plus nuageux par l'ouest. 

Le début de la matinée sera encore 
un peu frais, surtout du Massif 
Central aux Vosges et au nord des 
Alpes, mais les températures maxi- 
males seront souvent supérieures 
aux normales pour cette époque de 
l'année. 

Le vendredi 10 mars, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, ü Paris, de 
1 029.4 millibars, soit 772.1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du s mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 


PROBLEME N* 2 018 
HORIZONTALEMENT 


Sens de la marche des fronts 


Il Front occlus 

9 au 10) : Ajaccio. 16 et 2 degrés; 
Biarritz. 17 et 6 : Bordeaux, 17 et 2 ; 
Brest. 11 et B : Caen, 13 et 6 : Cher- 
bourg. 11 et 3 ; Clermont-Ferrand. 1S 
et — 2 ; Dijon. 15 et 2 ; Orenoble, 17 
et 0 ; Lille. 13 et 6 : Lyoo. 14 et 2 ; 
Marseille. 18 et 4 : Nancy. 12 et —2 ; 
Nantes. 17 et 4; Nice. 1S et 9: 
Paris - Le Bourget. 14 et 6 : Pau, 28 
et 3 ; Perpignan. 23 et 9 : Rennes, 16 : 
et 4 : Strasbourg, 12 et — 1 : Tours.' 
15 et 4 : Toulouse. 18 et 2 ; Pointe-à- 
Pitre. 23 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et 3 degrés : Amsterdam, 10 
et 6: Athènes. IB et 11; Berlin, 9 
et 4 ; Bonn. 9 et I ; Bruxelles. 13 
et 8 : lies Canaries. 20 et 24 ; Copen- 
hague. 8 et — 1 : Genève. 14 et — 1 : 
Lisbonne. 17 et 9 ; Londres, 11 et 7 ; 
Madrid. 22 et 3 : Moscou. 2 et — 6 : 
Nex - York. 4 et 2 : Palma - de - 
Majorque. 20 et 0 : Rome. 15 et 8 ; 
Stockholm, l et — 4. 


L Ne reste pas insensible à une grosse bise ; Parmi les œuvres 
d'Horace. — II. Symbole : Pour se mouvoir, n’ont que leur 
énergie ; Désespéré quand U s’agit d'un départ certain. — HL Traduit 
un coup : Déplacer 

; -°Ta ÜJliln 9 10 11 12 13 14 15 

de participe: Jauge- I 
raient — V. Ou- ÏT 
verte, en appelle ** 
une autre ; Bien m 
conservée. — VL 
Meurt sur la grève: 1V 

Ses conseils étaient y 
néfastes : Terme T . 

musical. — VU 
Commence à parler VII 
quand on ne s'en- VTTI 
tend plus du tout: V1 
Ce n’est qu’une ru- IX 
meur; En une éten- x 
due azurée ou p armi 
la verdure. — VUL xi 
Divinité ; S’oppo- „ tr 
sent aux algies dans A1 ‘ 
le domaine des xill 
connaissances: D’un VIV 
auxiliaire. — IX. 

Sont clinquants ; La XV 
nature l'a particu- 
lièrement favorisé ; 

Participe : Où la division a cessé de la moule ; Croquaient le mar- 


dqpuls longtemps d'être un par- mot 
tage en quantités égaies. — X. 
Préfixes : Drues : En froid. — I. 


VERTICALEMENT 
1. Est & plat ventre devant 


XL Un homme du milieu ; Ins- tout le monde ; Conjonction : 
cri vis. — 33L Envoyé spécial ; Serre la taille. — 2. Fuit les 

Comp osition harmonieuse. — endroits propres ; Capable de 

sm Ses toiles n'avaient au- mordre. — 3. Abritent plus que 

cune valeur : Il arrive un temps le père et la mère. — 4. Quel- 

où il faut bien songer à lui que chose de riche ; Le premier 
— XIV. Ses Issues sont- bien n’a guère d'importance. — 5. Ac- 
gardées ; Résume un program- cueillit mal f épelé/ ; Possessif 


me de déperdition collective 


Points de repère ; Prénom. — 


Célébré voyageur. — XV. Parti- 8. Décompose éventuellement un 
cipent & la fois de l’huître et visage : Latin de cuisine. — 7. 


Apaise un chagrin d'enfant : 
Providence de clochards transis. 

— & Pronom : Organisait : 
Lettres de noblesse. — 9. Nous 
montrerons procéduriers ; Façon 
de parler : Abréviation. — 10. 
Abrite de futurs chefs ; Légu- 
mes ; Ventilent (épelé). — il. a 
ses lois ; Terre étrangère. — 12. 
Quand on vous marche sur les 
pieds : Indigentes, sur le plan 
intellectuel. — 13. Servait à sous- 
crire ; Article étranger : Sigle; 
Sales bêtes. — 14. Goûtent le 
calme des forêts : Plus que suf- 
fisante. — 15. Forme d’ètre ; 
Sont bien placées pour trans- 
former le serin en fauve. 
Solution du problème n" 2017 

Hortzor.taiement 
I. Crédit (avoir les reins soli- 
des) : Ad. — il Aure ; Ussé. 

— HL Rentières. — IV. Eta : 
St. — V. Essen. — VL Et : 
Inion. — VU. F JJ. ; Onagre. 

— vm. Roula : Une. — IX. 
Anne ; Née. — X. Ici ; Aâ (cf. 
« piano s) ; Ro. — XI. Se- 
Tchouan. 

Verticalement 

1. Carpe ; Frais. — 2. Rue; 
Semonce. — 3. Ernest ; Unit. — 
4. Dette ; Olé ! — 5. Ianlna : 
Ah ! — 6. Tue ! ; Na : Nto. 

— 7. S.R. : Ciguë. — 8. Ases ; 
Ornera. — 9. Destinée ; On. 

GUY BROUTY. 


CHASSE 


Sont publiés au Journal officiel 
du 10 mars : 

DES DECRETS 

• Portant rétablissement de 
certains tribunaux paritaires des 
baux ruraux : 

• Modifiant le code de procé- 
dure pénale (deuxième partie : 
règlements d’administration publi- 
que et décrets en Conseil d'Etat) 
et relatif aux frais de justice : 

• Pris pour l’application de la 
loi n* 67-556 du 12 juillet 1967 
portant dérogation dans la région 
parisienne aux règles d'organisa- 
tion Judiciaire et relatif aux huis- 
siers de justice : 

• Fixant le régime des études 
conduisant aux diplômes d'archi- 
tecte diplômé par le gouverne- 
ment ; 

• Fixant le régime administra- 
tif et financier des unités pédago- 
giques d'architecture ; 

O Instituant un commissariat è 
l’énergie solaire ; - 

• Relatif à l'assurance vieillesse 
des mères et des femmes ayant au 
foyer un handicapé : 

O Relatif à l'assurance vieillesse 
des bénéficiaires de certaines 
prestations familiales et modifiant 
le décret n* 73-88 du 26 jan- 
vier 1973 ; 

• Portant application du rap- 
port constant établi par l'article 
L. 8 bis du code des pensions mili- 
taires d'invalidité et des victimes 
de guerre, en vue de la revalorisa- 
tion au 1" février 1978 du point 
d'indice des pensions militaires 
d'invalidité et accessoires de pen- ' 
sions. 


Foires 


0 La foire à la brocante et aux i 
Jambons ouvrira ses portes dans 
l'Ile de Chatou lYvelines} le 
10 mars, pour les refermer le 19. 
Comme l'an dernier, chineurs, 
gourmands, chercheurs de curio- 
sités. y trouveront leur compte. 

* Tous les Jours, de 10 h. à 19 h. 
Accès : autobus desserrant Chatou. 
gare S.N. C. F. et R. E. R. 

Stgges 

• L'industrie et les pouvoirs 
locaux. — Le Centre de formation 
à l'environnement organise les 25, 
26 et 27 avril, à Paris, un stage 
sur le thème « industries et pou- 
voirs locaux : le partage de res- 
ponsabilités ». Les sujets traités 
seront les suivants : compétence 
des instances administratives, 
moyens financiers, taxe profes- 
sionnelle. aménagement et envi- 
ronnement, emploi, les nuisances, 
participation à la vie locale, l'in- 
formation économique locale. Cen- 
tre de formation à l’environne- 
ment : 29, rue du Louvre, 75002 
Paris. TéL : 260-57-22. 



• La Mission de Fronça propose 
« Pâques à l'aube ». pour célébrer 
Pâques comme une rencontre des 
cultures, les 25. 26 et 27 mars. Ate- 
liers d'expression, découverte sur 
le terrain, lieux de silence, travail 
biblique, carrefours divers. la fête, 
rencontres, détente- Célébrer Jé- 
sus-Christ dont la lumière peut 
éclairer d'autres cultures de l'Inté- 
rieur. pour donner du Dieu vivant 
des témoignages inédits. 

★ Renseignements : Informatlona- 
Dlalogue. 37. rue du Château. 92100 
Boulogne. 
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Les < opposants à la chasse» félicitent 
le président de la République 


-NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 

5 BONS NUMEROS 
4 run éro eonoiemertare 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 B ON 5 NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR I 1 ) 

612 252,20 
105 966,70 
5 325,60 
118,50 
11,30 


PROCHAIN TIRAGE LE 15 MARS 1978 


VALIDATION JUSQU’AU 14 MARS 1978 APRES-MIDI 


Le Rassemblement des oppo- 
sants à la chasse (ROC), associa- 
tion nationale pour la défense des 
droits des non-chasseurs et le 
respect du patrimoine naturel, 
vient d'adresser au chef de l’Etat, 
une lettre pour le « remercier » 
des propos qa’U a exprimés sur 
le problème de la chasse en 
France. En voici l’essentiel dans 
l'interview qu’il accordait au 
Monde du 26 Janvier 1978. 

« Nous sommes heureux de 
constater que ros préoccupations 
rejoignent pour une large part 
les nôtres f„J. bien que nous eus- 
sions préféré une condamnation 
plus ferme de la chasse telle 
qu’elle est malheureusement 
exercée chez noua par l’immense 
majorité des porteurs de permis. 
Les milliers de témoignages que 
nous recevons sur les innombra- 
bles excès commis par des chas- 
seurs indignes de ce nom confir- 
ment amplement que la France 
est malade de sa chasse. (-J 
s Nous sommes conscients, 
comme vous-même, que la chasse 
en France est un fait social im- 
portant . mais nous ne pensons 
pas que c’est par la facilité et 
par une extrême tolérance zris-à- 
vis d'excès sc an daleux que. la 

chasse retrouvera une image de 
marque crédible. Seule, une poli- 
tique volontariste, dégagée de 
toutes les pressions qu’imposent 
les milieux cynégétiques, est pour 
nous concevable. L’opinion pu- 
blique soutient notre combat. Les 
sondages le prouvent. Elle est de 
plus en plus consciente que de 
graves pollutions menacent la 


tolérera pas que, par plaisir et 
gratuitement, la chasse tienne 
ajouter à ces maux. » 
k II est d’autant plus regret- 
table que. lors de la conférence 
des ministres européens de l’en- 
vironnement qui s'est tenue le 
12 décembre 1977, à Bruxelles , la 
France se soit opposée aux sages 
proposition de la CÆÆ. sur la 
préservation de Vavifaune euro- 
péenne. Le gouvernement qui 
prendra conscience de la néces- 
sité de h&ter les réformes, en 
passant outre aux menaces des 
organisations cynégétiques, s’ho- 
norera. Nous sommes persuadés 
que les Français applaudiront à 
ces réformes, souhaitées d'ailleurs 
par de nombreux chasseurs hon- 
nêtes. 

s Nous avons conscience de 
l’énorme force que nous représen- 
tons et de notre impact sur l’opi- 
nion. La décision de Jean-Pierre 
Soisson de renoncer à la chasse 
n’est sans doute pas fortuite. Elle 
est.. à rapprocher de la prise de 
conscience générale des Français 
■ en faveur de la préservation du 
patrimoine. » 

BERNARD rmnm.nra. 
Président 

du Rassemblement des 
opposants à la chasse (ROC.) 

[Pu la voix de leux « comté 
national d'information » (71-73. ave- 
nue des Ternes, 75017 Paris) les 
fédérations départementales des 
chasseurs ont pour leur part rendu 
publiques les réponses laites par 
les partis politiques invités & faire 
connaître leur position sur la Chasse. 
Des extraits de c es points de vue 
ont été publiés dans «le Monde* 



;(hûj (j Cyc ) 


Florissant il y a deux décen- 
nies, l'athlétisme français se lan- 
guit depuis plusieurs années sans 
que l'un imagine quel remède 
pourrait le sjrtlr de sa léthargie. 
Dernier champion de classe Inter- 
nationale, Guy Drut a pris sa 
retraits en laissant, derrière lui 
□n vide incommensurable. Du 
moins le mal se révèle-t-il dans 
ses profondeurs. 

H apparaît aux. yeux du direc-' 
teur technique national, M. Jac- 
ques Dudal.' qui, en fonction 
depuis un an, a eu le temps de 
faire le bilan de la situation. Son 
intervention devant l'assemblée 
générale de la Fédération fran- 
çaise d'athlétisme iFJJU, le 
25 février, n'a pas. semble-t-il, 
retenu l'attention qu'il escomp- 
tait M. Jacques Dudal s'en est 
plaint amèrement en faisant 
savoir qu’il n’était pas décidé à 
poursuivre sa mission si sa poli- 
tique d’ensemble n’était pas prise 
en compte. 

Dans son rapport le directeur 
technique fait apparaître des 
défauts majeurs. Il dénonce 
notamment le manque d'informa- 
tion au sein de la PJA, et la 
totale insuffisance des moyens 
matériels qui sont mis à sa dis- 
position. Mais, surtout, il met en 
cause les instances supérieures de 
la Fédération en distinguant « les 
bénévoles de base b des « béné- 
voles des hôtels quatre étoiles et 


des voyages long cours avec fl®»* 
de compagnie » ! 

Le trait est vif et. motivera b 
réaction Indignée du président £ 
la fédération, M. Michel Mar 
mi on. dans un communiqué ml 
bliê au terme de la réunion ^ 
comité directeur du 6 
en prenant la défense des délé- 
gués en général, à commencer ntr 
ceux du comité directeur, M. Mai. 
mi on rend -hommage A son dit»; 
leur technique national. Maie a 
ne juge pas si urgentes les pro- 
positions de ce dernier poiaquu 
en renvoie l'examen au 22 ann 
prochain. 

Plus d’un mois, c'est assez pour 
réfléchir, mais c’est aussi, pour- 
quoi ne pas le dire. laisser pamyi - 
l'échéance des élections législa- 
tives dont les résultats ne pour- 
ront pas manquer d'influer sur 
le comportement de la fédération. 
b Tl faut une politique fédérait. 
puisqu'il n’y a pas de poiitiqu 
sportive en France », a déclaré 
sans ambages M. Jacques Dudal 
en renouvelant sa proposition de 
rechercher des aides . extra-spor- 
tives, notamment par la création 
d’un pool de fournisseurs. 

Reste A savoir si un homme 
seul, aussi compétent soit-n, est 
habilité à définir cette. politique, 
même si la fédération, se révéle 
incapable d’en proposer une pour 
son compte. 


FRANÇOIS SIMON. 


CYCLISME 











L'AMÉRICAIN CHARLES TICKNER 
EST CHAMPION DU MONDE 

L'Américain Charles Tickner a 
remporté, jeudi 9 mars, à Ottawa, 
le titre de champion du monde de 
patinage artistique. Jan Hoff- 
mann (RJ3.A-). considéré comme 
le favori de la compétition, s'est 
classé deuxième, et la troisième 
place est revenue au Britannique 
Robin Cousins. 

Troisième après les figures im- 
posées et le programme court, 
Charles Tickner paraissait peu en 
mesure de supplanter ses rivaux 
allemand et britannique. C’est la 
régularité de ses résultats qui lui 
a valu la première place. 

Autre prétendant au titre, le 
Soviétique Vladimir Kovalév, est 
quatrième, tandis . que le Fran- 
çais Gilles Beyer termine quin- 
zième. 



Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
■rater PARIS - CEDEX 89 
CJCJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mais B mais 9 mais 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.OJL 
115 F no F 305 F 400 V 
TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 P JH» P 

ETRANGER 
(pu messageries) 

L — — BELGIQUTtLTTXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

143 F 26S F 388 F ' NB F 

XI — TUNISIE 
INF 340 F 500 P 660 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
' Les . abonné* qui paient par 
• chèque postal (trois voletai vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande, 

* Changements (redresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines au plus) : nos abonnés 
sont - invités a formuler leur 
demanda nt>w semaine au wmins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

TenlDes avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 
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On attendait, pour ce venareer 

10 mars... que la même 
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d’une cardée féminine polonaise 
également engagée dans » 
face nord. 
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monde,. F Argentin Carios i ««j" 
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des ou l’Argentin Bago *£*£2 


s * **m 


y :i y****- ■*** 3* 

i * 

.... *s .g-Hrt- 4|(W!W I '!JI.* 

■. ****vr?* * ■*?#**' 

, *-*# **■*»»*»•■#*. 
fi fee*#*** ***. 

% r;u- xat* ++** ■ ■ 


,4 •' 

J-v* 

.* i-t m.:*#?*™**. 

r -i 

StouA V $r- 

*v.; « S.* *&**•*- 






-V * f «V* 




SCC. ETE SATTÔiMJE 
ELF WUITMil 

... U 

DlÂÊCTiCN PÊ0DUCT13S 
‘Centre t: ?. rjh.rrr ht dhc W»Vï: 

UN INGÉNIEUR 
D ÉTUDES 

- ■••.n H» 

h r:J-j • • -i : m j’ jv - . 1 .-. .» •• '» 


rr 


.. i-VS v. 


ta.. i:..- '• 

. t • • » 




• ••T •- ; [ V'Vi 

: * -•Vie,-'* “î “1 X 

?i - . J ' 1 ^ 


•1*7n-*»r>ï i i 

r ami,- ïîB W» W qfl « 


» l *»-■ *■! 

- t! rJS'f 

-- -tr .‘J 

Z •; V. «*» 

a 1 * «j KVi r.V'Z- 




Aâ» rj n p art it* #*. • 

wm K%w3m' 
m ■»*». « ■#, 

tdarti • «te**-»»* •******■ 

mm 

' - • 

>r. u» va»' **•“»-. '■' ï " 

.# * » PK* Wfc w ' Ærff »»»>*■ . 



ttriottfin» " 

-OÎ Jl Hrü'.'.ll MX à* . ■ 

' *lrf. ■ LOI f 

J m» n* «w “t m «a rtm . 

isminm 1 

— r- manh 

■ ürm bn*onr': 

’ *' 4 »' “ ».* 

■M» 


*-* n f 

Ï'T'-.! '1 *a 
V JJT n -nj 1> 

- T ~ 1 "-.‘j; liuiM. 


'.S'il" 4 «1 OiiM 


























Lt MONDÉ •— 1 1 mars 19/8 — Page 35 


ATHLÉTIS ME 


0agt S y % faux àtces- 
mrtfebgà» iwwMh.M» fan- 

pafcteKü* ftnfeter sans 
m . mmiüjw flofi reoeee 
tïif ejrür dp « I6Ü»rgi«. 
gps^^^^ttwagtcr*- 

-dsmèrê ïui 
^ . -îia ÆÿW aWe. Du 
Or: mal k .i#rttor-Ml cbun 

&fe& ' wàt _ÿ<sx~ <fo dlr«- 
"iprîtesB nararfiaî» M. Jiv- 
ta&x. ’.- *«1 en fonction 
■R-pq» a eq te »mp3 die 
jpfe-#frlüLifiiûiUân. Son 
dovwn i’Awaaiblëc 

L* & F&KWtlon fMh- 

tTXJL), le 
ife/ S'a paa, «wbte-t«v.. 
ftsuasm <tü*B «esanp- 
Iwwin Dôd*3 s'en «.t 
en .. r to»ïit 
prtj fl êun ?» sicfcfe i 
hé» ct sMIon s! tt* patt- 
mmesm a'ttatt pua prise 

«e» »t*part. le durecteur 
:Jæp*r»îtee. des 
II «Jtnonce 
n&# tBÉXKcàa tt’fnfûrma- 
« ti 

«bséwSSw»» dtti moyens 
r*sr«tei toi*, à mt au- 
:wB*r fcrtüwe, a net en 

f *WBtB«M» iKieépÎeirïwi dr 

» Whft# çjwfn? «o<7*4 et 


au 

.SySïïgL*.^ 

iÆ in* £ -'! 

irs-T** !*=? -• '■ 
su 

pJk'Tî. dor. ":: 4l ».*£• 


**■' J ■ 'r»^> , • s ry^ » 

a 5s ; 

« fenvo.- ..« sSê; 
proch^v ■ ’***?£;. 
pjuv a--» ^ 18 : 

QUn: r>r- ; , ; ;r -- : JïV/"'*-. 

î“w»* '£-?■&. 


en Tcr.vSZZ;*; 

^r';er,r..-r 

«îr 

lin »u - 1 ‘ «v.-^PSiia; V 
Slrâf • j • v etc,* 

incapable- * 

«on rca-.p;#..."' 

FP-ANÇOISj 


CYCLISME ""• 

LA COURSE PARIS - w/Cf 

«*• état d'esprit dans 

r r notre envoyé spèoei 


m- jw> d«nw»^;:^Aw « est . 
t«t«V «W 'p4œîü e*r- q:;. 
«•••ectsteex " jtti f^ueéni >...■■ - 
st . ' ;-.:v . 

•«.'«£ tujütf?-. u.-.; . 
■É fr pO f . -yy.' or ater ,»s- br-u -. 
i.awsstMftnt 4* montre c.^, :,- 
ÿtt: de ï.yr . 

bimt : ïî.î'iii' 

s Ui Pu.-.» 

ffl Wt tf in a jfttj Ktmf &vu> & r. u . 
kf ^eï fpMhfTrf dT*»l Cfl- 

^ ewm;- «M * e-erteiw . / ~.' 

■*9Wflr v ;-r:^<r- ?r-Mr de •; 

a? «»• KcetWxrr air y,"*: • 
M. 4* «%»»?«■ pe»en* fôf V;- 1 -; 

*• • £ j->. 

».:• «<• srrv üs 'Vîîïfaeî . , ; • 

« irjsrase s«r 

* w! on* ’ . 

cfteï 

Mv 3 &w: tCKVtf «- : 


’ATINAGK 

a* OiîStB itoae 
HMNR se HOJK 

ckggf * a tm- j» 
_»f* » «IrfV t 06*-#*^. 

^ McAV «î'? 

r :n^^frb*- ^îî* «'?> - 

«lijk-v rtrttnierr «iortrîrf! 

at ç*rtn®*ï^rsç;. ï-f'aî 
«lüewt. « “f’.j -1 -*■!-. :r- 

æx i v 

stiSâPiBfc- •. . . 
iiÿ terfa- lit* ttetr** 
v «» - ,4**prMeaa«. «-“-ü - . 

: afcs*=w*:J ? ■■ f ■' 

»» ..» 

i^ÉkeUt fWMpfcS*» ‘ :• 

ÆWSSw» -»• 
j tf W dN fe â e-* s.*L-f -'■ 

» K/rt în. 

i ' ^3Hf ^ - r ■'»'• . 


v.» 

.:.“ *-*ï 


iC ■:'.,'--V:;: : 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

prop. comm. Capitaux 


offres d'emploi 


Lasgao 

La ligne T.C. 

43, OÛ 

49,19 

10,00 

• 11/4 

30,00 

34,32 

30,00 

34^2 

30.00 

34,32 

80.00 

91.52 


nnnonc» ciaücci 


«iUOHCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m/fl c^. T X. 

24.00 27/5 

5fl0 5,72 

20.00 22.88 

20.00 22.88 

20,00 22.33 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


demandes d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TÉLÉGOMMUHiCATIOMS 

RÉGION SUD-OUEST DE PARIS 
recherche 

3 INGÉNIEURS «LOGICIEL» POSITION H 

‘ !? <pé , riencc 1 P™ f «=ionneIle de deux à quatre ans dans le 

développement de logiciel : 

* ^ . premier., wm ohoroé de b spécification puis de fa 
nôolisoHon dW partie du logiciel d'un central téléphonique 
électronique; 

• Le deuxième sera chargé de la maintenance et de l'exten- 
sion de logiciels de basa ; 

® j-fi. troisième sera chargé de spécifier puis de réaliser Je 
bgicîel destiné à assurer la sécurité de fonctionnement 
- ° 1,0 Û 105 système téléphonique ; il apportera une double 
compétence matériel-logiciel. 

Connaissance de l'IRIS 80 et S1RJS 7/8 appréciée. 

(Réf. IR/SIJ 

1 INGENIEUR « LOGICIEL » POSITION 0 

Informaticien de formation, Il lui sera confié la maintenance et l'extension 
de programmes de surveillance du fonctionnement d'un central télépho- 
nique. Il apportera une expérience de deux à quatre ans de réalisation 
de logiciel en langage évolué sur Mitra 15/125 et si possible sur IRIS 80 

. (Réf. PL/1L) 

Poste- a • pourvoir très rapidement 

Env oyer cu rriculum vitae et prétentions (avec photo) sous n° 53.393 à 
CONfHSSE Publicité, 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 

raeherehs pour fen 
SERVICE CONTENTIEUX 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 
recherche 


Juttifîffit de 10 à 154ns d'expérisnce. 

Assonncss, . recouvr emen t * . ImmobOerpraprlétés 
inAntifel^, (églststion commerciale. .* . 

Formation Ucenca en droit obligataire. 

Envoyer C.V. manuscrit, références, photo et prê- 
terai ans à No 53227, COMTESSE PUBLICITE, 
20, wenua da l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 



emploi/ régionaux 




r • SOCIÉTÉ NATIONALE 
ÉLF AQUITAINE 

.'(PRODUCTION) 

rechercha pour ra 

DIRECTION PRODUCTION 
(Centre de Recherche de PAU) 

UN INGÉNIEUR 
D'ÉTUDES 

r aera chargé de recherchas sur divars -procédée 
récupération améliorée des -gisement» (Thulia' 
ccanpitmant ; 

— études expérimentales en laboratoire sur lln- 
Jectlon de vapeur et da C02 en ml lien, poreux 
mo d élisati on phyalqixe des écoulements : 

— simulation ’ numérlqna da ceux-ci. 

Ingénieur grande école, ou . docteur ès -sciences. 
Spécialités : mécanique dee nuldee et - thenno- 
dynainlqpa; > 

Pratiqua du calcul numérique nécessaire.' 

An «fl ale mnnint , . • 

Apûtude A l axpatrlatlon dans le . cadre du déve- 
loppement de carrière. 

Ecrira . avec C.V. et photo aon » réfè renoe. 53 354 h 
BKJLLP. DC. RECRUTEMENT, 

21 bis, avenus des Lilas. Bât. Mostressat, 
l. • ' ' 64000 PAU. . 


EECIROWL^S^Ve 

a pourvoir ûe suite. . aoio-Ta.' 
important orBanismc 
social un reen. pour 
SON SERVICE SPORTS 

RESPONSABLE 

possédant qualités 
d'animaiacr, ocqanisaietfr, 
flesUornwIre. 

DlpiOm» universitaires 
appropriés ou rted» expérience 
da la fonction et des milieux 
sportifs. • Emploi stable. 
Avantages sociaux. 

Eer. avec C.V _prét. et photo, 
s* UJTS b-qLeu, ai, Bvenué 
du CMteaa. M3H0 V1NCENNES. 

IMPORTANTE SOOETE 
DE SERVICES 
recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 
- THIALE - - 

(28 ans minimum! 

Formation DE CS ou 
équivalente. 

3 à 4 ans expérience 
professionnelle. 

Poste â pourvoir sur * 
PARIS rapidement. . 

Ecrire avec C.V. A no 51556, 
Confesse Publicité, 

20, av. Opéra, PuW, q. t r. 
' . STE IMMOB. (« ’ 

rech 2 NEGOCIATRICES 
bilingues avec ou sans voiture 
pour apparia DE LUXE. 
HABITAT IN 556-17-49 


iMi'irfc 


Position A.M. - assimilé Cadre. 

Formation ; licence en droit obligstoîre. 

Expériencs da E A 10 ans dent fonction similaire. 
Envoyer CV manuscrit, références, photo et prêt. 
à no 53230 Contes» Publicité 20, ». Optes 
75040 Paris Cedex 01, qui iiamm a ma . 


LE LIVRE DE PARIS 
DEPORTANTE SOCIETE D’EDITION 
recherche 

poux son servic e médical d'entreprise 
situé A 8AONEUX, 2. avant» do Qarlande, 

INMMÉRE DJE. 

(médecine du travail) 

Avantages sociaux, restaurant d'entreprise, 

U* et 14* mois. 

Adresser C.V. et prétentions A la Direction du 
Personnel : Mme ARCHET. 3, av. da Garlande. 
82221 BAONEU3L 


5 CENTRE D'ETUDES près Véreait les CT 

' recherche SyJ 

illiiTeclinieieu ^ 

Kveau BTS OU IUT. Formation Génie Chimique 

; (transferts thermlquas) et an msn taire • Quei- 
• .qu«s années d'expérience pour travaux de re- 
cherche et de développement dans le domaine 
cryo-flénfa m Déplacements possibles. 

Ecrire avec CV et photo è 
1 AIR LIQUIDE 7 >350 La» Loges en Josas 


t CONSTRUCTEUR 

«ordinateurs 

i AMERICAINS 

recherche pour son siège 
PONT DE SURESNE& 

SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

Salaire annuel 41.023 F 
I +■ InKfessemenl. 

1 Ayt de bonnes notions d’anglais 

I 

: pouvant assurer 

; un secrétariat classique 
! a) tenir tes livres eafnpteotet 

I Elle assurera le suivi 

des comptes clients 
et fournisseurs. 

■ Ce poste requiert une expérience 
1 comptable d’environ 3 années, 
des qualités de méthode 
[ et précision. 

i Envoyer C.V., photo 

et salaire actuel 

. as CABINET CLAUDE VITET. 
33. rue Croix-des- PeUis-Champs, 
PARIS (1"), sous réjéf. 77-73. 

( IMPORTANTE STE recherche 

JElfHE LS.C. 

:9bttr ses services complabim 
- Ecrire avec CV. et prêt sous 
.référence 6313 è SPERAR. 
i 12. r Jean-Jaurès V3S37 Puteam 


Monsieur 46 ans, cause santé, 
un proche, cherche gérance ou 
rep r ésentation Sud de la France. 
Connaissant librairie, 
diététique, animaux. 

5 langues, écrire Kvi te 
numéro S23 2S0 0 Rossel 
R.P., 112, rue Royale, 

130o Bruxelles, Belgique. 
Allemande, employé* d'hôtel et 
de restniranL Agée de 21 ans, 
libre de toute attache, cherche 
emploi dans le même branche 
ou ou pair. De préférence Cm 
i» Sud da la France nu cite 
Atlantique. Mon handicap : fai- 
Wfi connaissance de la langue 
française. Rens. : G. STRUNZ, 
Xemptenerstr, 7 D-69SI Unter- 
thlngnuMliglki (Réa. Ffed, AIL). 
Jne etuaiome siicmT 73 a., des. 
passer 2 mois fmars/avrli} au 
pair, dans fam. sérieuse. Ecrire 
D. BITTERBERG. HOCHWEG 
56 A D-S400 R6GENSBURG. 
VRP 33 a.. 10 a. vté matériels 
industriels ch. poste si mil RP 
iprov. part, accepf.) hxe + Si 
+ fr. Ub. rap. D. GARCIA. 
22, r. da ta Pompe 922*0 Nouiiiy- 
Piaisance. T, 935-1 1 -«5, 300-11-65. 
J. F. possédant parfaite mahrise 
de l'anglais, expér. profession n. 
7 ans. y compris ds te GOLFE, 
recherche SITUATION 

RESPONSABLE 
VESTE e! MAWÇTIK6 

EN FRANCE 

ou DANS PAYS DU GOLFE. 
Ecr. n» 03647 T Rénie- Presse, 
ES bis. r. Réaumur. 75001 Paris. 


En vue lancement 
Installation semi-industrielle 
culture de tissu 
dans région tropicale 
cherchons 
JEUNE 

INGÉNIEUR 

AGRONOME 

OU UNIVERSITAIRE 
ayant si possible diplôme 
génétique ou muiUplicBtkin 
végétative. 

Anglais nécesulre. 

Env. CV. détaillé i.RXO, 

11, square Pétrarque- U*. 

Laboratoire pharmaceutique 
recherche 

HOMME 

pour visites médicales' 
banlieue et ode banlieue Nord. 
Bac exigé, libéré obllgat. mlllt. 
Ecr. LABCATAL, 7, rue Roger- 
Sa langro. 92120 MONTROUGE. 


Syndicat patronal j 
Interprofessionnel rechercha 

COLLABORATEURS- 

CADRES 

Ceux-ci devront posséder : 

— Une bonne formation com- 
merciale et industrielle ; 

— Une bonne connaissance des 
entreprises et le goût -des 
contacts. 

Adresser CV, photo et préten- 
tions sous référence 5 797 è 
P. U CH AU SJL. B .P 220 
75063 PARIS CEDEX 02 

qui transmettra. 

Centre nespitaUer 
de Courbevoie (92) 

30, rue Kilfard recrute 
INFIRMIERS lES) D.E. 
de tour et de nuit 

Poste toge pour gordien (ne) 
Libre rapldemem 
pour maison de retraite. 

TU - 783-82-55. posté 312 


représentation offres 


SUISSE - VALAIS 

pour promouvoir vente d'une mognifiqtte réalisa- 
tion sur le plateau de MONTANA-CRANS, 
nous cherchons 

DES REPRÉSENTANTS 

pour le territoire français. 

Exelssmté possible. 

Propositions de collaboration à adresser à : 
LAUBER SOEHNE IMMOBILIER 
Bohnhofstrosse 9, CH-3900 BRIGUE. 

Tel. 19-41 28 3 46 07. 


Ma IL ne coof. E Titan. pos$. dix 
ans de spécial, en angl. sciant, 
tecfL, et celai eup. des Sritlsh 
Coundls h l'étranger « des uolv. 
brltan. et eurao., eyt une bne 
expér. de l'édition (ech. et des 
congrès totem, et oyi été cons- 
llogmst. eup, d^tab. IndusL et 
de recherche, rech. un poste 
i responsabilités en Europe. 
Ecr. n° 6 6*0. * le Monde » Pub. 
S, r. des italiens, 75427 PartsA», 
Jourr prof,, \t a. exp.. serv. p» 
lit., rewriting, exam ttes pmp. 
ECT. n* 2 377, 4 la Monde • Pub. 
5, r. des Italiens. 7S4Z7 Paris-?». 


J. F. Danoise dés. pericetlonner 
son français ch plan hétel au 
slmnalre tfaoùt 78 a avril 79. 
Ecrire JANNE PETERSEN. 
NORDGADE 34 
8903 RANDERS JDanemsrtJ. 


autos-vente 


Ç 8 à 11 C.V. > 

URGENT. CM Départ, part- vd 
é part COUPE SM, 4 cylindres 
Injection. 7.000 km., laitv. 1973, 
Px très Inttr, 05503-91, 055-17-94. 

ALFA COUPÉ 6IÏ 

2000, 1977. 13JK» km. (neuve). 
Crédit + garantie. 

222 - 91 • 16 

Ç+ do 16 CÛD 

ROVffi 3500 BA 78 

6400 km. • Crédit ou leasing. 
548 47 69 

Part, vend MERCEDES 300 D, 
boite automatique, avril 1976. 
Prix Argus. — M. BONOMO, 
407 - 16 - 15. 




diuci/ 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

Eupoi. tous mocelet 
11,nJ^Mi^b«l-Pflris5 ,, 

336.38.35 .+ 




TRES IMPORTANT 

FABRICANT TISSU 

pour confection prét-4-portar 

OFFRE 

STATUT V.R.P. 

4 

JEUNES 

DYNAMIQUES 

pour secteurs vente Paris 

Adresser CV., réfer, n» 4X61, 
ITn 31, bout B orme- Nouvel la, 
tlr Parts 2*. qui transmettre 


gérances 

appointées 


Offre cause dbie emploi gérance 
ou vente : ensemble comm ercial 
quUicaitterfe. bricolage, 
cadeaux, radio, télé, hlfi. 
Centre ville commerçante. Dép. 
«ronde. T. (56) 4609-11 ep. 19 h. 


proposit.com. 
capitaux 


1 SITE : 45 km sud Paria 
J J.CH5IR r. tourisme fluvial 
1 SERVICE < l'équipement 

d'apport de mer 
ASSOCIEZ-VOUS à la création 
da ce complexe touristique 
Mme GARCIA - 43*4541 H. B. 


BMW OCCASIONS 

316, ÎW. 525. 528, 728 
Ex. TT 1977 et 1978. peu roulé. 
Auto-Paris XV. téJégh. 533-69-95. 
63. rue Desnouettas. Parts (15*). 


CAMPING-CARS 

OCCASIONS 

DÉMONSTRATIONS 

TOUTES MARQUES 
VISIBLES 

du LUNDI au SAMEDI 

HBL 1 DAYGÂR 

ARPAJOH-SUD 

49I-3&3S OU 31-85 
FACILITES PAIEMENT 


’îïiïiïiYirifi 


iTlïil; 


Offres 


Artisans 


Bijoux 


Appareils 


Vacances- 


rdculiers 






SOCIETE ETUDE MARKETING 
en pleine expansion recrute 

JEUNE CHARGE D'ETUDES 

pr suivre travaux ds te domaine 
_ des études financières. 
Ecrira J.M.C, 145, rue d» 
Quatre - Huyas, 41itc Vendtem. 
Télépfa. (54) 77-44-50, - - 

ETABLISSEMENT FINANCIER 
FARISIEN 

rech. pour agence de NANCY 


USPECTEUR 

COMMffiÛÀL 


.£■* JL'K* JTT * 

jfüAéft- » .mut -ta *v>>* 

wr -Si» »■ * 

«EL*» «muta»*» 


irn, spMLÜÎ 


JÊéWWK».^ 
m r j» * 


ïanr m* 


— Formation secondaire ou uni- 
versitaire ; 

— Aptitudes aux . relations hn- 
mafnss ; 

— Boom présent, «t élocution ; 

— Age minimum 25 mu ; 

— Expérience Similaire souhai- 
té* mais non Indispensable. 

. Stage de formation et de per- 
fectionnement prévu au sein 
de le société ; • 

— Rémunération fixe ; 

— Voltur» da fonction ; 

— Frais do déplacements. 

Adresser références, photo (re- 
tournée), prittoat _ en indiquant 

date de disponibilité 6 n® 3.769 
PUBLICITES REUNIES, I 

112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


impo r t a n t CJs. 

recherche pour maison familiale 

HAUTE-SAVOIE . 
du 19 mars au 24 avril' 1978 
du 24 Juin au 16 sept. 1978 

Village de vacances en Corse 
du 1« Juin su 15 sept. 1978 

ANIMATEURS 

-LOISIRS ET SPORTIFS 

Ecrire avec C.V. au CE. de ta 
C.P.C, A.M.R.P, Serv, V.F.P, 
B.P. 352-09. 75423 Paris Cad. 09. 


A VENDRE 

2 paires SKI fibre «Domtayi 
195 et IBS, fixation LOOK. 

2 saisons, excellent état, 
350 P la paire. 

TEL : 287-09-27. 
875-19-76 heures de bureaux, 
ou 407-62-13 après 20 heures. 


Ameublement 

Sur TOUT t'ameuttatnaM 

REMUE 15 % mtr livré 
ra 20 % prix emporté 

Literie - Satans toutes marques 

N08HIA 

TEL : 322-56-41 

30, bd de Vauglrard, Paris (15*) 
(à 60 m gare Montparnasse) 


Relations 

Rien oe vaut une rencontre 
organisée sérieusement 
Elle peut vous faire réaliser 
on mai-loge heureux. 

Mme DESACHY 

44. Cha ngée d'Amin, Paris-9*. 
Téiéph. : 874-29-80 et 874-66-03. 


TRANSFORMAT. 

„ ef AMÉNAG. 

ifappts, tous corps d'état petite 
maçonnerie, plomberie, chauff. 
central + carrelage, peintures. 
Wectr. MonuFsarie : cuisines sur 
mesure «i bols massif naturel 
(pin). Crédit possible dans cer- 
tains cas sur 3, 5, 7. 12 ans. 
f Intérêt 5,50 %. - Dovts gratuit. 
Exécution ragide 

I Téléph. i 770-54-59 ou 7708602. 


Fourrures 

FOURRURES OCCASION 
DÉPÔT ■ VENTE 

EXCLU SI V. DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS. PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre. Parts (15*1 

Tél. : 575-10-77 

Matériels 

de éiireum; 

MAffl. A ECRITURE 
AUTOMATIC OLIVETTI 

TYPE S. 14 

à mémoire s/bande maonétlq. 
CAPACITE 250LOOO CARACTER. 
ETAT NEUF, cause déménagent. 
Tél. : 228-16-56 


Bijoux « sur mesure > moins 
chers chez Joaillier-Fabricant 
Transformations- Réparations 
L'ATELIER. 210. bd Raspatl 
Ma Vavln, RBSpall. T- 3208840 . 

ACHAT COMPTANT, beaux bi- 
joux, même Impartants, bril- 
lants, pierres fines, objets d'art. 
J. Horstan, 14. rue Royale 8*. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
le choisissent chez GILLET 
ACHAT-ECHANGE 
BIJOUX-ANTIQUITE, 

19, r. d'Arcole, 4». T. 0238083. 


ménagers 

EXCEPTSOmiEL 

Sens suite 

HOTTES ASPIRANTES de culs. , 
110/220 w.. tr. gde marque, mod 1 
recyclage, band. frontal, acier 
Inox, cotes moulés blancs, neuv., 
«nbalL Pr. norm public 6S0 F, 
jusqu'à épuisement du stock : 
260 F l'unité; par 3. 250 F 
rime. ■ CITAREL T. : 57849-44. 
49, rue de la Convention (15®). 


Tourisme- 


Loisirs 


Psychologie 


ASTROLOGIE ET TAI CHI. 
Entretiens ef coure. 
TEL ; 28S-59-93. 


Rencontres 

MobDUMONTET 

MARIAGES -discrétion 
SK 22 r. du 4 Septembre ■ 
OWS PARIS 2è - 742.63.44 1 


CoUT8 

APPRENDRE 

i'AM^ICAIN 
^ vimm cfhtfr 

261. bd Rospafi (141, 63357-28. 
Coure de conversation le -soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : LE M AVRIL 
Cours privés Sessions (ntenslv. 

« FULL-TIME » 
coure de préparât, au TOEFL 
Cours d'anglais par professeur 
américaine expérimentée tous 
niveaux. Téléphone : 325-59-34. 

Oébarras 


■ NE REVEZ PLUS D'AMIS » 1M1 

avec qui partager vos Joies, vos DEBflPR i 
goûts, quels qxrtls soient, artls- «j 

tiques, touristiques, sportifs, aie. 

Vous les trouverez grâce à : 

■ GOUTS COMMUNS *, Culotte Mnmtollo 
Lewre. TéL : 54M5-K, PARIS. nfT7 * cne 


B^ILE-EN-MER h louer prox. , 
plage, maison 5 personnes, cft, 
Juin 2 500 F. Juillet 3500 F. 
Ecr. n* ST 092 M REG. -PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. Parls-2®, 

CASTERA-VERflïPAN 

VILLAGE THERMAL 
Foie ■ Reins intestins 
O.R L MALADIE DES GENCIV. 
Rens.? S.I. Code postal 32410L 

SÉJOUR SKI EN SUISSE 

Jeunes, 16 ou 23 avril. 980 F tt 
compr. COFRAVEL t P6;9253. 

VACANCES BIUNGUES 
en milieu 100% anglais pour 
Adultes et Adolescents : club 
A. 28. rue des Fossés-Sa Int- Ber- 
nard. Paris. T&léph. : t034V72. 
HTE-SAV. BERNEX, or Evlan, 
station de ski. Qiatet à louer 
du 9 an 23 avriL Pâques 4 A 
5 personnes. TéL (501 7351 -W. 
CHARTREUSE B km Grenoble, 
looe 10-7/10-é villa nve cft. Vue. 
espace. T. (76) 8880-36. 18/20 h. 
LA LOUVESC. Ardèche, altlt. 
1Q50 m- Hôtel Relais du Mo- 
narque **NN. Pension 48/110 F 
neL Ouvert I-5/M0. Ecrire. 


SAINKYPRIEN PLAGE 
(ROUSSILLON). Grand choix 
d'appartements, locations 
salsonnlërM. S'adresser - 
INTER- IMMOBILIER 
• Los Ondines » 8 66200 
SAINT-CYPR1EN PLAGE. 
Part loue à PORNICHET 44. 
juin. Juillet, Août, Septembre : 
villa tt cft 100 m plage, gd séj., 
4 ch., cuis., s. de bns. v*-c. jdln. 
T. 15 (40) 4*64-78 heures bur. 

PORTUGAL : VILLAS et 
apparts à muer bord mer. 
ECT. MARQUES. Av. S Outubro. 
113 HE • LISBONNE - 

ETUDES EN GDE-BRETAGNE 
Expi. la céte Sud de l'Angiet- 
avec une Jeune organisation. 
AMUSEZ-VOUS ET APPRENEZ 
l'ANGLAIS EN MEME TEMPS I 
Prix compétitifs Sé/ours A 
Pâques et en été Pr recevoir 
une brochure, écrive* é : U.K.S. 
132, RUE BLOMET, PARIS-iy. 

ACC 15 anfts B âges. ThéâL 
exp. corp. flraph. vu développ. 
persan + atel. habituels terre - 
bois - laine. -.'le comm. repat 
blo. bord mer. 2-12 13-23 av. 
« Porte ouverte * 22590 PORDiC. 
Tél. : (961 32-05-16 

A louer bord de mer pr vacances 
familiales a 50 km Copenhague 
et de la Suède. Villa tt cft av. 
Jardin Promenades forêt, prox. 
fiord, pétiie mer ou lac. oosslb. 
équitation, tennis, golf. ■ Région 
Intérêt touristique. — Ecrire : 
Touristbureau Assorte Useieje, 
Asserbo, DK Frederrksvaertc. 
Téléphoner : Lfseleje 03 - 346164. 


DEBâim 2000 

326^1-35 


IMPORTANT ORGANISME 
DE CONTROLES TECHNIQUES 
recherche 

CHEF DU PERSONNE 

et des relations sociales, études 
supérieures juridiques, connais- 
sance économie. et administra- 
tion entreprise, possédant solide 
expérience de la fonction. 
Situation élevée et d'avenir 
si candidat yafoMo. 

CV. détaillé et photo 8 ! 
AGENCE HAVAS MARSEILLE. 
91.673, qui transmettra. 



Maître Ruckebusch 


59 LILLE 

44 6 

rue Jean Bart 
78:54^6.71/54.77-42 


PARIS 8ème 
5, me du Cirque 
Rond-point des Champs Etysées 
Tfl -.720.02.78/97 


S a**’** 4 
MR f? ' n "~ ‘ 

i m fc 

uï-h* Jî » ** 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'ayoîr l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçohrent et 
de restituer aux Intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. - 


une prestation hors du commun 

Des exigences à la mesure des ambitions légitimes d’hommes et de 
femmes ayant personnalité, esprit, aisance matérielle, 
qui, absorbés par les contraintes professionnelles ou le manque de 
relations, n’ont ni Je goût, ni l’intention de se disperser 
à la recherche d'une relation banale . 


MOINS CHER 
c 30 à 60 % 

Sot 10.000 mZ. moquette 
belles qualités variées, laine 
et synthétique. — 757-19-19. 

Wwhles \ 

MEUBLES MODERNES 
occasion, Knolt, Formes nouvel- 
les. Mobilier international, etc. 

Achat - Exposition - Venta 
50, rue de l'Université, 544-29-48. 

Services 

VOUS RECHERCHEZ 
une infirmière 

eu gtrdft-matade expérimentée, 
disponible, pour soins è domicile 
L'APPEL SOCIAL : T. 74S5&-40. 

Yachting 

COTE CATALANE 
LOCAL VOILIERS J* 

Exceil. rapport quaJhé/prb 
ASSISTANCE TECHNIQUE 
Tél, 720-50-15 OU 722-6081 mai 


VACANCES D'ÉTÉ 1978 

• UQ coure d’espagnol an bord de la mer 1 

• Hébergement dans des familles ou résidences. 

• sporxa et eicuraUma. 

• Méthode rscUe et moderne. 

• Professeurs spécialement préparés. 

• Diplôme ou certificat de Coure. 

• Cours de Pâques et pendant tonte l’année 
EUROLIN GuA- 

•C/Pedrai&ea n* 8 (JtoîPas.Adriano) 
BARCELONE (21) ESPAGNE - Telf. 212-23-43 

Envoyez-mol tous les renseignements : 

Nom 


** ^ «fowwwde* dtoenea 
d'otxawftm. Umts, 
tertraront* d« mu jpue, bateaux, etc.) aboi que 
«ïfejprtsaa de services (artisan^ 
axpmmaçBs, interpréta, locations , etcj. Les 
Wns odraaséetr aott par courrier 
<w journal, aott par teMp*o ne ou. 29S-IS-OL 


iÂÊtfUft 


~:ZÎ >• fv-.v i Ü5F m-t 


i 
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30 % DES INVESTISSEMENTS 
ÉTRANGERS EN FRANCE 
VONT DANS LE NORD- 
PAS-DE-CALAIS 

« Les emplois créés (ou ê créer; 
per des investisseurs étrangers, 
décides en 1977. sont en augmen- 
tation de 73 r r ocr rapport eu 
contingent de 1976 (8126 contre 
4 678) », indique le ministère de 
l'équipement et de l'aménagement 
du territoire. Pour la plupart, ces 
investissements concernent des 
créations d’usines nouvelles et 
non des rachats d'enreprises 
françaises, et représentent un 
apport de technologies nouvelles. 

Dans le contingent d'investisse- 
ments étrangers de 1977 c'est 
l'accroissement des investissements 
américains qui est la plus sensible 
(35 ^ >. ainsi que les * percées » 
canadiennes, suisse, ou en prove- 
nance du Benelux, alors que les 
apports allemands ou espagnols 
sont en diminution. Les grosses 
opérations iplus de 200 emplois' 
représentent 70 <7 de l'ensemble 
des investissements étrangers alors 
que l’année précédente elles ne 
représentaient qu'un tiers. 

Quant à la répartition région 
par région, c'est le Nord-Pas-de- 
Calais. avec 30 *1- du total, qui 
arrive en tète suivi par le Massif 
Central (9 £ 7). le Sud-Ouest 
(Aquitaine. Midi -Pyrénées et La.n- 
cuedoc-Roussilloni, avec 7 “7, 

l'Ouest Atlantique avec 5.5 et 
la Lorraine avec 5.5 *7 aussi. 




Rhône-Alpes 


Aquitaine 


E. D. F. DOIT ARRÊTER LA CONSTRUCTION 
D UNE LIGNE A HAUTE TENSION EN ARDÈCHE 

De notre correspondant régional 


Les chercheurs d'uranium 
inquiètent les Périgourdins 

De notre correspondant 


Lyon, — Le tribunal admi- 
nistratif de Lyon a dit b non d — 
du moins pour un temps — A 
EX) J 1 , qui a entrepris la construc- 
tion d'une ligne à très haute 
tension (deux fois 400 000 volts) 
entre Saiot-Vulbas, dans l'Ain, où 
doivent entrer prochainement en 
service quatre réacteurs de 
900 mégawatts, et Tavel (Gard). 
Les travaux avaient été déclarés 
d'utilité publique, le 26 mai 1976, 
par un arrêté du ministre de 
l'industrie. Les détails du tracé 
avaient fait l'objet d'un arrêté 
préfectoral, le 29 septembre 1977. 

Cest précisément ce tracé qui 
est contesté, car U apporte des 
nuisances considérables à un site 
pittoresque — la commune de 
Salnt-Thomè, en Ardèche. Deux 
propriétaires, SX et Mme Tous- 
saint. et la Société des amis de 
Saint-Thomé. ont demandé l’an- 
nulation des deux arrêtés, le 
21 décembre dernier, et en atten- 
dant qu’on arrête les travaux. 
C'est sur cette demande de « sur- 
sis à exécution* que le tribunal 
administratif de Lyon s'est pro- 
noncé favorablement. 

Le village de Saint-Thomé est 
Inscrit à. l'inventaire des sites 
depuis 1966. Son église romane, 
son vieux château, sa chapelle 
figurent aussi à l'Inventaire sup- 
plémentaire. Depuis le village, la 
vue s'étend sur les pré- Alpes et 
sur le mont Ventoux. 

Sans en débattre sur le fond, 
le tribunal a estimé que b au 
moins un des moyens invoqués à 
F appui de la demande d’annula- 
tion doit être reperde comme sc- 
sieux » et que. en raison .* des 
conséquences difficiles c réparer 
en cas d’exécution de la décision 
attaquée » (des abattages d'ar- 
bres ont déjà eu lieu, causant 
d'importants dégâts), U fallait 


faire stopper immédiatement les 
travaux. 

Cette décision a redonné de 
l’espoir aux trois associations — 
l’Association pour la sauvegarde 
des espaces verts des monts d’Or 
(SEVDOR), le comité de dérense 
des communes de Genajr et de 
Saint-Germain -aux-Monts-d’Or et 
le comité de défense de Chasselay 
i Rhône i, qui, en - Janvier 1977, 
pour leur part, ont demandé 
l'annulation de l’arrêté déclarant 
d’utUlté publique la ligne Saint- 
Vulbas-Bayet (Allier). 

Objet d'une très vive contesta- 
tion, le tracé initial de cette ligne 
à haute tension, passant au nord 
du Beaujolais, a été abandonné au 
profit d’un tracé élaboré par une 
ce commission des élus » dirigée 
par le président de l'association 
des maires et le président de la 
chambre d'agriculture du Rhône. 
Mois le déplacement de la ligne 
au sud du Beaujolais, à proximité 
des monts d’Or, dont 1 500 hec- 
tares sont proposés au classement 
à l’inventaire des sites, soulève 
d’autres oppositions non moins 
vives. 

BERNARD EUE. 


• Le club alpin contre les héli- 
coptères. — Les sections du Club 
alpin français (CAP) de l'Isère, 
de la Savoie et de la Haute- 
Savoie viennent de protester 
contre la mise aux enchères par 
ia commune de Salnte-Foy-en- 
Taren taise (Savoie) des sommets 
où U est possible aux hélicoptères 
de déposer des skieurs. Dénonçant 
c ce mercantilisme scandaleux o 
et k le gaspillage inutile de kéro- 
sène ». les alpinistes rappellent 
c les nuisances que causent à la 
faune alpine les survols à basse 
altitude des hélicoptères ». 


Péri gueux. — « Passage interdit 
aux gens de Minatome ! » Telles 
sont les pancartes que l’on voit 
au bord des champs dons cer- 
taines communes de Dordogne. 
Elles manifestent la méfiance et 
même le mécontentement des 
agriculteurs à l'égard des pros- 
pections menées par plusieurs 
firmes, dont la société Minatome 
(filiale de Fechiney-Ugine-Kuhl- 
mann et de la Compagnie fran- 
çaise des pétroles) pour découvrir 
des gisements d'uranium dons le 
Sad -Ouest. 

Onze permis de recherche ont 
été déposés par Minatome. la 
Cogéma et la Compagnie indus- 
trielle et minière. Ils touchent 
plus de cinquante communes, à 
cheval sur trois départements : 
Dordogne. Gironde et Charente- 
Maritime. 

Trois permis ont déjà été accor- 
dés, il y a quelques semaines, 
ceux de Saint - Martln-de-Coux. 
en Charente-Maritime, et ceux 
de Saint-Germain -du-Puch et de 
Coutras, en Gironde. La demande 
déposée par Minatome pour la 
région de Saint-Vivien, qui tou- 
che une vingtaine de communes 


Paris 

• Le ravalement à Paris : le 
quinzième et le seizième. — La 
campagne 1978 de ravalement 
obligatoire des immeubles de 
Paris se déroulera dans deux 
arrondissements : le quinzième 
et le seizième arrondissement 
annonce un arrêté du maire de 
Paris paru au Bulletin municipal 
officia, du 11 février. 


péri gourdin es. a donné lieu à une 
enquête publique au mois de 
février dernier. Cette compagnie 
a quelque raison d’espérer, car 
en 1957 de l'uranium a été décou- 
vert en Dordogne, mais le filon 
avait été abandonné parce qu'il 
n'était pas rentable. 

Les demandes de permis, les 
prospections auxquelles elles don- 
nent lieu et surtout les perspec- 
tives de voir ouvrir'. sur leur ter- 
ritoire des mines d’uranium, 
inquiètent les exploitants agrico- 
les, les écologistes (notamment 
ceux qui font partie de comités 
antinucléaires) et les conseils 
municipaux. Ainsi, celui de Mon- 
tazeau vient de protester parce 
qu'il a appris c par hasard » les 
recherches entreprises chez IuL 
a Faut- ü que les sociétés aient 
mauvaise conscience, dit le maire 
du Fleix. pour que les choses se 1 
passent ainsi, a \ 

Les édiles de Montazeau de- 1 
mandent qu'un «rapport, établi 
par des experts choisis par les 
collectivités locales et non par les 
sociétés concessionnaires, indique 
les risques de contamination pour 
les hommes, les animaux et les 
plantes ». Ce rapport serait com- 
muniqué aux municipalités, qui le 
diffuseraient auprès de la popula- 
tion. 

Pour apaiser les craintes, les 
sociétés minières rappellent que 
c'est le Conseil d’Etat qui, après 
enquête publique, décide si oui ou 
non les recherches doivent être 
déclarées d’utilité publique. Dans 
l’affirmative, les firmes doivent 
encore obtenir de l’administration 
des permis d’exploitation. De 
toute façon, disent les représen- 
tants de Minatome, l'extraction 
ne commencerait pas avant huit 
à dix ans. 

JEAN MÀHUÀS. 


Bretagne 

DES ÎLES DU POSANT 
VONT ÊTRE CLASSÉE 

Réunie les 2 et 3 mars dernier 
la commission supérieure des rit» 
s’est prononcée en faveur 
classements qui lui étaient pro- 
posés. L'ïïe d'Hoedic fMorWha m 
le littoral de 111e tTOaessant et là 
majeure partie de l'De de Sein 
(Finistère) seront classés, en 
application du programme géné- 
ral de protection des îles du 
Ponant. . .... 

D’autre part, la commissJoa » 
notamment approuvé le classe- 
ment du camp retranché des 
monts d'Hours à GLvet (Ardennes) " 
du cap Béar à Port-Vendres 
(Pyrénées-Orientales), du site qui 
s'étend au pied de la vieille ville 
d'embrun i Hautes- Alpes), ainsi 
que du littoral de la côte d’AIbàtre 
entre le cap d’ Antifer et Ÿport, en 
Haute-Normandie. 


Languedoc- 

Roussillon 

• Usés : le plan de sauvegarde 
approuvé. — Le décret approu- 
vant kr plan de sauvegarde et de 
raiese en valeur dUzès (Gord) 
est publié au Journal officiel da 
10 mars. Une premoère version 
de ce document avait été criti- 
quée par la population lors de 
l'enquête publique, en septembre 
1975, parce qu'elle prévoyait trop 
de démolitions destinées à met- 
tre en valeur les bâtiments les 
plus remarquables. 

Le nouveau plan limite les 
destructions et précise l'aména- 
gement du secteur sauvegardé en - 
application de la loi du 4 août 
1962. Le pla n de sauvegarde ' 
dUzés les le cinquième à par-' 
venir au terme d’une procédure 
très longue après ceux de Char- : 
très, Saumnr, Rouen et Le Mans: 


-*rr 


V immobilier 


KEPBODDCXION ra Tmnmt 



n D T F Mé,ro 

UJl.la, Mirabeau 
Imm. pierre de taille, asc 
GD LIVING dble + 1 CHBRE, 
entrée, cuisine, salle de beins, 
chbre serv., tél.. chff. central. 

5.350 F LE W 

41, AVENUE DE VERSAILLES 
Samedi, dlm., lundi. 14 4 17 h. 

uiSüiSlilS 

m BD DE COURŒJfS 

Prix Intéressant 
CAUSE SUCCESSION 
O h + dépendances. 

O r. prof dss. libérale possib. 
Le 11, de 14 a IB heures. 

i™ 1 3 Tmr« 

B Lta^JT 1 1 1 î 

iviroBS!?:'!!!. errr.-^i 

Propriétaire vend : 

REPUBLIQUE ^VmS*”* 

3* étage sans ascenseur, tout 
confort, calme, soleil, sur cour. 
350.000 F. 

Tél. : 205-57-52. après 19 heures. 

HiÜ 

R. Le Fayette, prop. vd 5/ jard, 
beau 2 p., culs. éa„ bns, tt cfL 
Px et plact excepL - 878-41-65. 



4, BD PEREIRE 
Llv. dfale + 1 chbro t78 m2). pL 
stxl, ét élevé, cuis, éq., parf. ét 
Vis. sam. 14-ia h. ou 5té Ferrari 
359-68-10. 

Près Gambetta. Imm. standing. 
Beau Z pièces tt cft., état neuf. 
2 e et s/ lard., parta possible. 
200.000 F. GIERI. 373-85-51. 

16» AV. FOCH prés. 

GD 2 P. ET 3 P. avec lard., 
tt cft S/pl. vendredi, samedi, 
M h. 4 18 h., 77, rue des 
BELLES-FEUILLES. 870-47-02. 

18" limite 17", 2 P. enlr.. 
culs., bains, eh. cenL Impec- 
cable, dalr. calme, soleil. 

, Prix total : 155.000 F. 

Le orooriétaire : 555-57-31. 


Montmartre. 21. r. Laohouat, 
bel Imm. ASC. GD 2 P., enL, 
cuis., bs, w.-c., ch. cent., V.-O. 
cave 60 ■». Etat neuf. 165.000 F 
4 débattre. 224-02-86. Sur place 
13-16 h. samedi, dim., lundi. 

Marais-Beaubourg. A vendre, 
11. rue Géoffroy-KAngevIn, 

2 P. neuf. Jamais habité. 
Moq. Cuisine équipée. 

S? r M l° ur ét dimanche 

13 h. 30 â 19 h. : 278-72-94. 

Gamtntta. Part vd duplex 4-5 P. 
+ te*T- + baie. PL de charma. 
Vue superbe sur Paris. 236-46-83. 


GARE DE L'EST 
ÜSÿ'Jrt 5 PCB 80 n2 

ena>l„ tôt., p étage sg as cens., 
ch. surv., cave. box. 420.000 F. . 
Pr r.-vs : 246-55-69, 1s les soirs. 


B PMf!i 

Mo DAT 37, rue 
P! D A L de LlUa 
Bon imm^ 1 pièce, eau, asc 
Samedi, dimanche, lundi, 
de 14 h 30 4 17 h 30. 

GOBELINS à refaire 

dans bel Immeuble, culs., we. 
TEL- 210.000 F. - 3^-89-90. 

ncUE fATV Imm. récent. 2 P- 
KEUC’LvII 41 m2, tt cil, 1®éL, 
tél.. parta 26L500 F. 207-25-76. 

Bel immeuble - Contrescarpe 
Atelier artiste refait neuf, avec 
meczanine. 55 m2. salle bains, 
cuisine équipée, tél. -f- grenier 
combles 25 m2. - Prix 350.000 F. 
Tél. après 19 h. 30 : 603-69-96. 

CONVENTION, 13. r. Marmontel. 
Imm. neuf, entr., beau Uving 
24 ma + 2 chambres, balcon. 
398.000 F. 325 23-77. 

CONTRESCARPE. 2 P., calme, 
luxueux amenagements. Samedi, 
4, rue Blalnvlile, 14 h. 30-17 h. 

Square NECKER 
Proche Montparnasse. 

Imm. neuf, 4-5 PIECES. Sé|. 
32 “J + 3 chambres, terrasse 
18 m 3 . Tel. 755.000 F. Cave et 
boxe double compris. GEFIC. 
Mme MORANGE. T. 723-78-78. 

153, rue de l'Université : 
appartements de 56 et 87 m ! , 
type atelier d'artiste. Immeu- 
ble neuf. Téléphone. Parking. 

GEFIC - 555-09-96 
ou sur place ce Jour et demain. 

M« LOURMEL, 6" S/Jardin, 4 P. 

récent, calme, ensoleillé. 
565.000 F. 531-44-68, ap. 18 h- 

TOLBIAC réct. Tr. bel appart. 
décoré B4 m 5 . tt cft., parking. 
444.000 F. ALFIMO. 53641-30. 

M. BD SAINT-GERMAIN 
3 P., cuis., salle eau. Sur place 
vend. /sam. u-JS h. 870-87-10. 

PRES Mo Vaugirard, 1mm. sldg. 
liv cible -»■ chbre 70 ■*, 

4" ét. baie.. 23 n' î . parta 
Soleil. 465.000 F. 532-66-10. 

FÉLIX-FAURE 

35. rue Mademoiselle. 

2 P. cuis., s. d'eau, w.-c., tél. 
Urgent. Samedi -lundi, 14-IB h. 

M» AUSTERLITZ 
Studio, entrée, cuisine, douche, 
w.-c., téiéph.. prix intéressant 
28, BO DE L'HOPITAL, 
samedi, dimanche. 14 h. 4 17 h. 

BIR-HAKEIM. Immeuble en 
cours rénovation, ascens.. lapis. 
Interphone, 2-3 pièces, entrée, 
cuisine, w.-c., salle d'eau, bains 
poss. Sur place vondr., samedi, 
12 6 16 h. : 5, BD GRENELLE. 

870-87-10 

59, AVEN. LA BOURDONNAIS, 
3 pièces, tout confL 70 ™’, refait 
neuf + chbre service. 525.000 F. 
Sur place vendredi, T4 heures A 
18 heures, ou téléph. 325-99-90. 

r Région Y 
l parisienne J 

NFIHIIV levallqis 
n.UHLI ; P | éces tt ^ 

Tél. 757-15-57 

MEUDON, av. dd CHATEAU 
Architecte cède appt personna- 
Isé, vue. soleil, calme, ds parc. 
Gd séj. 33 m2, 3 ch., gar H cave. 
PX 540.000. T. 626-0Î-93 av. B lu 30 
ap. 18 h., wank4Bnd 11 fa Jour. 

SCEAUX • Dons parc 
Salon, salie 4 mangor, S chbres, 
eu te-, s. bains. Calme. 40ILOOO F. 
350-55-70 


CH&TOU - R.LR. 

« LES HAUTS-DE-CHATOU », 
bel APPT, ds résidence récente, 
sfr). + loggia, culs., 2 cbbres, 
bains, parking. PX. 276.000 P. 
1 MM R ES, 966-11-92. 


ACHERES (78) 

Aopartem. F3, 60 tout conft, 
1" Art, ds petit Immeuble, ds 
parc boise. tTfrs calme et enso- 
leillé, en bordure fprit Saint- 
Germain. 1BO:OM F. T. 911-13-60. 


PORTE D'ORLEANS 

Immeuble réceni, stand., calme, 
lïving + 3 ch., balcon, parking. 
•00.000 F. 735-17-19, après 17 h. 


B OU RG- LA-REINE - 2* M» 
Sé|. + 3 chbres, au calme. 
328.000 F. — 661-08-96. 


Ç Province j 

CORSE SAINT-FLORENT 
« Hameau de la Foce • 

Très bel appt en duplex en 
bord de mer, grande terrasse 
sur plage, sfr)., entrée, culs, 

2 chambres, w.-t, s. de bains, 
tout frqtiïpfr et meublé (linge, 
vaisselle), parking 4- emplact 
bateau. Vendu par le ppriétaire. 
Prix 280.000 F. Tél. 083-96-28. 
Sam., dlm. toute la journée : 
M. BESNARD, 7, avenue de la. 
Convention, 94 .LA VARENNE.I 



Ste rech. appariements même â 
rénover, secteurs il", 12*. 19*. 
20». Pour r^vs : Gieri, 373-0541. 
JEAN FEUJLLADE. 54, av. de 
la Motte-Picquet n5'), 566-00-75, 
reçu. Paris 15* et 7». pour bons 
clients. apparL toutes surfaces 
et immeuble. Paiement compL 


Reçu, urgent appartem. 2 a 4 p. 
Paris, avec ou sans travaux, 
prfrffrre rive gauche, près facul- 
tés. - Ecrire LAGACHE, 
16, avenue de la Dame-Blanche, 
94120 FONTENAY - SOUS - BOIS. 


Sodfrtfr Investissement 

ACHÈTE COMPTANT 
IMMEUBLES LIBRES 

fr Paris ou proche Métro. 
C.F.I., B av. Hoche, Paris B* 
T6I. le matin : 563-11-40. p. 46. 


SPECIAL 

INVESTISSEURS 

A vendre sur Parts 
et proche banlieue murs locaux 
commerciaux, rentabilité 
locataires 1er ordre. 

Renseignements : 

574-86-18 et 574-68-33 
ou écrire : SIMMOGEST 
103, av. des Ternes, Paris (17*). 


Immobilier (information) 


Nos rubriques 
d’ Annonces Classées 
paraîtront normalement 
les 13 et 14 mars 
ainsi que 

les 20 et 21 mars. 


CAP-D'AGDE 

urgent F2 sur plage payé en 76 
216 000 F. Tél. : (78) 5641-86. 


Part vd appt 2 pces, tt confort, 
loggia sud, rèsJd. 4 ha. piscine, 
tennis, club. - Prix : 1BS.000 F. 
HERBLAY - 997-17-C 


A LA ROCHELLE 

En bordure de mer 
vue Imprenable. 

Face au port de plaisance, 

6 150 mètres des parcs, 

. Résidence privée de grand 
Standing . LE MARABOUT ». 
Prix de 1800 4 4.150 F le as. 
30 splendides appartements : 
TJ - 120 M2 + 30 M2 BALCON 
T.4 - 117 M2 + 16 M2 BALCON. 
TJ - 67 M2 + 9 M2 BALCON. 
5.C.I. MARABOUT. 36, r. Thlers 
U Rochelle. TM. 16 (46) 41-50-66 
OU 16 (46) 41-24-66. 

Ç Etranger ) 

ITALIA - RA P ALLO 
RIVIERA LIGURE 
Elégant appt a vendre, en villa, 
vue mer. 122 “» + terrasse et 
parking. 100.000.000 da lires. — 

Ecrivez â VIA DON MINZONl. 
12715 RAPALLO (Oenpya-UaUe). 
Placement en Suisse 
CRANS-MONTANA - 
A vendre appariements, du stu- 
dio au 4 pièces, dans on très 
beau chalet neuf. 

„ «1/20-70-11. C TRUAN, 
Age* Romande Immobilière SA, 
1 , r. GénéraLBènlamln-Canstant, 
CH-L002 LAUSANNE. 


Echanges, apports plan Inter- 
national, locations et Jumelages. 
Pouvons louer 

vos appartements gratultemenL 
Ecrire : HJ. T. 74 Dyke Road, 
Brigfnm, Sussex. Angleterre. 


constructions 

neuves 


VERSAILLES 

74-7B, AV. DE PARIS 

LA SEIGNEURIE 

Visite de l'npparL modèle 
7 Jours sur 7. de 14 h à 20 h 
(samedi a partir de 10 h). 


Domicii. artis, et commerc. 
Siégé 5JLR.L. Rédaction 
d'actes Statuts Informations 
juridiques, SecréL, tâl„ téinx. 
Bur. a partir de 100 F/mois. 
PAHI5-11» - 355-7040, 
PARIS-17* ■ 229-18-04. 
PARIS-1D» - 77006-80. 


FUNDAMENTA 

BARÎIA DE R0&AS - AMPBRfABRAVA 

• Villas à partie de 985 008 pesetas. 

• ‘Studios à partir de 775 000 pesetas. 

• Terrains A partir de 450 000 pesetas. 

Villas avec appointements s tu les canaux. 

Grandes facilités 

R 03 AS : place San Pedro 4 GERONA. ES FANA. 
Bur. à AMPURIABRAVA et SANTA MARGARITA. 

ca_ bon 


Pour pins de renseignements, 
avec vos nom et adresse : 


renvoyer 


NOM 


ADRESSE 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. ia Mlchedifrre, M> Opéra. 
Frais abonnent. 350 F. 266-52-04. 
CIME. 538-52-52. 




pares 




C 


pans 


D 


BD DE GRENELLE pr. Uving 
double. 3 chambres, tt cft, tel.. 
3 500 F + Charges. T. 705-39- ML 


C 


Région 

parisienne 


Pptaire loue 1«r éL pavil Fon- 
lenay-s/Bois, 550 m HER, 2 p. 
culs., hs, pend., w-c. terr. s/ 
Jdln. ett, 700 F + 228 F eh. 
TEL : 873-39-31. 


95 - 5T-LEU-LA-F0RET 
Société propriétaire loue direc- 
tement appls neufs bon Stan- 
ding. prtuc. centra celai et gare 
F3 1 000 + Ch ; F4 1 150 + 
ch. ; FS 1 350 + ch. parkg camp. 

TEL : 414-19-98 


TRIEL'SUR-SEIHE 

PAV. NEUF, R.-de-C. : hall, 
entrée, sfr]., culs., 1 ch., s. bns, 
vt.-c-, rangent., chaufferie. Gar. 
aliénant. 1“ M. ; 2 chbres, 
s. bains, s. de Jeux. w.-c. tt efL 
LOYER MENSUEL : 3.000 F. 
L'I.D.V. 971-60-18 ORPI. 


35 km OUEST PARIS 

PAV. *7700 m2, jardin, compr. : 
R.-de-JarcL. gde entrée, 3 P. av. 
dches et lav„ chaufferie, buan- 
derie, garage. (L-do-Cta. suré- 
levé av. terrasse, gd llv, avec 
cheminée, cuis., 4 ch., s. bains, 
w.-c Tout confort. 2-500 F /■». 
L'I.D.V. 771-60-18 ORPI. 


hôtels-partie. 


13- PEUPLIERS MAISON or 
3 niveaux + Jardin de 100 m. 
TéL 589-20-97, après 11 heures. 


PROPRIETAIRES, LOUEZ 
VOTRE APPT : EUR. 77-64. 
Ns vous offrons ttes garanties. 


( Région ^ 
l parisienne J 

PARTIC. CHERCHE PAVILLON 
3/4 pièces, confort + terrain. 
Banlieue Nord-EsL T. 854-88-58. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavill. ttes banL loyer 
garanti 4 000 F maxl. 283-57-02. 


locaux j y .- . 
commerciaux 


NICE-E5T directement cède 
droit au bail terr. 28.000 «. 
Situation exceptionnelle. 
Proximité accès autoroute. 

3 plates-formes. Bail pour 
industries du bâtiment. Conv. 
â grosse entreprise et préfabrfe. 
Tel. (93) BT-10-76 NICE. 


Société recherche 6 
PARIS CENTRE 
Location précaire 3 mois 

BUREAUX 
50 m2 ENVIRON 

avec téléphone 
LIBRE IMMEDIATEMENT 
Téléphone : 246-75-75 


QUAI VOLTAIRE 

PROXIMITE SALLE DROUOT 
IMMEUBLE XVIII* SIECLE 

MURS DE BOUTIQUE 
avec MAGHIFIQ. APPT 

décoration boiseries classée. 
FIN DE BAIL 1-7-78. 

TEL : 266-67-86. 


LE CHATEAU 

près, 45 tan Paris. Propriété 
pierre, grand séjour, cheminée 
rustique, 3 chbres, cuis, équi- 
pée, bains, wg, chft. cent, cave, 
parc 6.000 m2, arbres cente- 
naires. Prix 550.000 F. 
8fn 25, rue Nationale, BEAU- 

MONT - 4 7D- 20-94/29-10 



CtnOE SAINT-GERMAIN et 
CIIIKC MAISONS-LAFFITTE 
prés forêt, cadre exceptionnel 
BELLE DEMEURE CLASSIQUE 
3 P., récepL = IM m2, 8 chbres, 
3 bains, cab. toïL tt co n fort. 
PAV. AMIS iP.i aménager. 
Beau PARC BOISE de 1 ba. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VE5INET - 976-85-90 


PART. A PART. 

Cause départ, vds limite SENS 
maison de campagne dose en 
dur sur terrain 3.400 m2 planté 
d'arbres fruitiers, comprenant 
deux corps de batiment : 

1) Entrée, séjour, Z crûmes, 
s. da bru», W.-C, eu II aménag., 
ùuanu, gren. aménageable, cave 
voûtée, chauff. cantr. fuel. téL ; 

2) 2 chbres. garage 2 volL av 
rosse. 

Prix : 550.000 F. 

Tél. i 16 (B6) 65-30-W Ou B8-83-41. 


SAINT-REMV-LES-CHEVREUSE 
(pris). Tris belle villa 290 ^ 
sur 1JC0 c- de terrain clos et 
baisé. Salon avec cheminée, 
salle à manger, cuisine équipée, 
5-6 chambres, salie de bains, 
salle d'eau, w.-c^ parage 
2 voitures. Prix : 870JX» F. ■ 
Téléphone : 958-25-05. 


ANTQNŸ, construction de 
1« ordre, salon, s. h manger,' 
3 cnbres. cuis., bains, gar. 

2 voilures, Jard. tSOJOK F. 
Tél. 661-08-96. 


i SOLOGNE 
A vendra 

Terrains et territoires 
de 4 à 100 ha avec possibilité 
création étangs dont certains 
constructibles. 

TéL malin 9 h. 30 A 11 h. : 
.-«U 15-16 (38) 3540-58. 


A vendre ANGLET (64) 

4 6 km MER, villa de caractère 
style basque. 6 P. P. Sous-sol, 
garage, parc boisé 10400 **. 
Tél. lires bur. : f591 63-32-86. 


A 35 km Est Paris, reg. Tournait 
parti cul. vd dans village calme, 
propriété rénovée, 9 P. prtndp. 
195 "«n, tt cfL, petit parc dos, 
terrain 1J0O ma. Prix 650.000 F. 
Téf. 409-50-37. repas et soir. 


ISSY-LES-MOULINEAUX . 

s/hauteur. Belle maison t9M, 

7 P. -i- maison amis -i- 1JQ0 
Jardin. DORESSAY. 548-43-94. 


pavillons 


VERSAILLES. L* Chesnay. 
Maison ancienne 145 m 1 
sur 245 “ de terrain, entré» 
salon avec cheminée, salle 
manger, 2 salles de bâta 
salle d’eau, 5 chambres, 
W.-C* travaux .4 prévoir. 

Prix s 570.000 F. 

Téléphone : 958-25415. 


LYS-CHANTILLY 

Part, vd PROPRIETE 1000 mZ, 
maison pierre, B pces, dépend. 
Tél. : 421-53-87, après 19 h. 30. 


terrains 


144 TERRAINS 

A BATIR 

Autour de Paris : 0 4 120 km 
L'ordinateur de ia 


MAISON 
DE L'IMMOBILIER 



„ „ sèlectionn* gratuitement 
1 affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
.WL questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.N.A.I.M. 

27 bis, avenue de Viitlers, 
75017 PARIS. T. : 757-42-gz' 


Part, vd 4 Montsouit (95) 
Terrain résidentiel L200 m*. 
Façade 35 m, tte viabilité. 
300000 F. 757-7249/99M5-9Z. 


Cm maladie, affaira sensaUonn. 
SABLES-D'OLONNE vd terrain 
pied dans l'eau. 3.000 m avec 
possib. permis constr. 50 appts 
et uns parcelle 1J00 jn cons- 
truction Vilta. Tél. : 492-60-02. 


30 km Paris-Nord, dlrecL Al, 
terrain 540 »», façade 18 m. 
Forte pente, tte viabilité. 
78.00a F. 757-72-69/991 -89»<9. 


SOLOGNE 

A VENDRE 

TERRAINS VIABILISES 
ET CONSTRUCTIBLES 
avec ou sots étangs et bord 
nViere également terrains pour 
création étangs. 

Téléphojiar maUn, 9 h, à 11 h.. 
»i 15-16 (38) 35-00-58. 


LE FERREUX Mairie 
146, av. du Gafjde-Gaulto> 
pav. s/sous-sol tôt, P-* 
cuis., bains,, w^t,. ch. cmL 
+. 3 P. A aménager, dépend-, 
gar., jard. 7oo oa. 550.000 F 
avec 1104)00 F cpt Voir 
samedi, dimanche, 10 4 "19 b. 


maisons de 
campagne 


PERIGORD part, vd ds village 
30 km da SARLAT, pet maison 
en pierre â restaurer, JS ** 
surface habltab. Prix : 30000 F. 
Tél. 16-53-29-91 -(H, H, râpas. 
Maison ancienne 4 restaurer, 
5 pces, grenier. Jardin.' VBR« 
H ouf leur pris plage, à vendre. 
Tél. ; (51) 38-72-70. 


M , -10 ta DE ROUEN - 

Maison de caract 5 peas tt cft, 
grand séjour, ijbo m2 terrain. 
Tel. 1351 97-43-42 • - • 


VALLÉE DO UH 

sortie bourg, vend maison, 
construct- récente, cuIL Séjour 

chambre, salle da baba, W.-C 
Terrain 497 m2. - 

Tris bon état. 150JW0 F.. 

S JL IND. VEN DOM 015 ' 

41100. VENDOME 
Ta (34) 77-3S-91 


v maisons 
IndîvidueilGS 


REGION UIBEROB- ' ; ~ 
4 vdre dans village cité ctasso,- 
pettte maison restaurée: 
PRIX 65.000 F. „ 

M. Bernard HUGUES, 20, n* 
Salnt-Pten-e, B44D0 APT.- t 
Téléphone (90) 7447-36, ap. 0 b. 


Ardèche, 20 km Aubenas, anc. 
forme, cours rtnav. SJSS ta. 
Prix : 320.008 F. Ecrvé- 
Gaudln-Chaudon, 07330 ThMŸtS. 



vendez 

conseil, expertisa. ■ — . 

gratuit. Discrétion. LODEL 
35, bd Voltaire. 70W8H»- ' 
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m «ES Du 

VOHTÊîîf 


UfcmJe 


ata i une 

j ?V~' r^ja'ÿ; PRIX du 

ÿ.rtàdtat)- «t'espérer. car ! '&<■ 

«ttWHwaat* «* ««ra- j ; f *£-'» eu Après 1 expulsion par les gendarmes mobiles, 

ic Offl Panaïf r ' ---^T.le nwrdi.7 mars. & s heur» du matin, en appli- 
fi**™ «« | r . ' ^cation d'une ordonnance de référé, d*nne dou- 

ft q i a &i* fle pm b, I«sj atsjirÇ'L r**. ; 4 r «aine de grévistes qui, depuis le 21 février. 

etitx don- i rr.cn ' ' occupaient la centrale thermique de l'usine 

ffi'ætftattt'U» peraper- j wn'r û ij. General Motors de Strasbourg, le travail a 
**S- X?» d H,„T at> £••• G "«--'S repris dans cette entreprise de deux mille cinq 
î&SSSwaSTSSS I ‘^er. ?'' ~r^ ' : - r - L “ak*** 1 C-le Monde* du 9 mars). 
&œa&*}> tnounuur^.{ â - fcÆ:i* ^ ^ -, 


les avatars de la grève chez General Motors à Strasboorg 


SOCIAL 

LES POMPISTES SUSPENDENT 
LEUR MOT D'OBDRE DE GRÈVE 


MONNAIES 

BAISSE DES BÉSEBVES DE CHANGE 
DE LA FRANCE EN FÉVRIEB 


PRIX 


CASSE-CROUTE 


Jpfc. p«Uè. a* comités 
sj»6)ii'-«--ier. « fiwesbs 
cjK'-énâA, dr Mon- 
tfSriiÊt: pte&tSUt tare»! “ v mènent au travail les salariés de la 

âH^ v pnr îœjHLrd ’•*. ïeji General Motors. On. se lève à 

t:.'< BéwDri awt-- eh» lui. — — — 4 heures è Sélestat. Hagusnau ou 

- :%MV -If »- tqçtêtéi aitnt --\Schlrmeck. pour gagner l'usine de 

’lliiirtffijr. &TC *j maire _ verre et d’aluminium implantée il y 

pOeer .fW.^5 fAoset te AFlP’UCkrl^v 8 uns dbaîne d'années dans la ban- 

5 UC, J0C- ,,8UB dB 18 alsacienne Une 

r.rv~ ROIKCf[L entreprise ultra-moderne et qui 

'• & a y^ , - roule » bien : quinze cents boTlês 

! de vitesses par Jour, deux mille trois . 

I • ? .'c cent cinquante salariés dont trois 

^SSSpnMtaMm’ UZ T .‘V' -- intéri , maJres ’ < ? uato ™ C8nts 

â« rZ. VAn * ‘ ' î-'-ri -- ;ouvnera. trois cents femmes. 

&£W2KRÎn1a£ D «p“» «»“ «■. ■» 

-n rerfr fe» 4 i ! »'T oui iû lii réclament des aménagements 

SSSSStepMUü- iï S ■ L - ° d’Horalres et le paiement d'une 

qy,Jt 2 ï’.; i'pauae csseecroûte d'une deml- 

Hùser î*é CTXir.’jBS, Uw rea-avC 7i: P-ïsi l '- V hau f®. 1® seul temps libre d’une 

mfrçm JBWrilWt -qa*? J97.£ “plV - r ‘.sV, Journée de huit heures qui com- 

nMfeL dfStaA-. qta.. après - ' de ? V. v PîKç mence très tôt ou qui finit très tard 

ÿafftgap. àfât&i $1 0<ti gu | Ire cr.v . 68,00 ,es équipes. Ce rythme de tra- 
iWlfciintim «Soivstit êlrej plus 7crr.;.r 1. - 7^ ^r.vall est particulièrement pénible pour 
g^EUiyt ue Sans ; """ ~ les femmes, qui rentrent parfois chez 

Ifaraw ttoirmil V ^ l.iz «prés minuit Déjà en 1876, 

ifcifcvé* ïatXfâiSistraT . f >r. i ^ r jri; J~ï une grève avait éclaté pour. défendre 

è» ffftsœiltjï fjkf.i:.ï« rv » -Jzgm le temps de vivra .. Mais la loin- 

rrpÆ 1 '-*'»- ; ^ r -, L r ■ Stable dlreotion — américaine — de la 

. t fVïfSC^îOT! * c , V~v ■“ r -* "-ir- société n'avalt pas réagi. . 

77™. , “ i wîiî? .1,-^ Au début de cette année, les deux 

' .. ....... \ ïriv; y- ■ . ' • ? syndicats ouvriers de l'usine stras- 

HAN MAnuWi. 1 tTCj. Lv._- r._r. V fi; bourgeoise (C.G.T. et C.FJ3.T.) se 
' ''sont battus pour que soit respectée 

u'.'iiL.r^-"*’-' ---' -■■--■-i--r. - - la législation qui Interdit le travail 

•’ ’ ’ -féminin après 22 heures. Invoquant 

les nécessités spécifiques è l’entre- 
i "- ■ prise (qui pratique le traval continu 

..." Rtru'.r-:. rr;« P® 00801 88128 heures), la « G.M. * 

obtenu de pouvoir déroger à 

cette règle impérative et avait em- 
. ;• ” " ^ I ^^*^^bauchô . cent cinquante ouvrières en 

-—^^^^^novembra et décembre qui devaient 
tiOTl&PVfe terminer le travail à 23 h. Mais devant 


ïî'fc'.Tlhr:-'. -ç 

qup ü,i J. Strasbourg. — Chaque matin, dans 


L'action des syndicats ouvriers (C.G.T. et caip^rianaiT ^ 

CF.D.TJ de rétablissement vise désormais à ^ réparation C °ai 
obtenir 1 annulation des sanctions envisagées iC.SÜCJtJV.) aurait 
contre sept délégués syndicaux (deux C.G.T. et M. Monory l’assurance 

cinq GFJXT.) et quarante-quatre autres sala- gouvernemen t pu bliera b 

riés. Selon la direction, une cinquantain e de un .. a î T ^®f * permettant de donner 
-Jusqu’anboutistes* continuent la grève. Une SlS^Ï*. 
entrevue, jeudi, entre la direction et les syndi- g p ^t!!^> Q JS^JS 
cats ni donné aucun résultat l'artisanat de l’an tm 


Les pompistes, qui avaient en- 

SfiesSJin 1 !!^^ 6 ÏsSïSm ^ ûe change des opérations effectuées par le 

îes^eTora^u nrïSÏÏ f î ?. p T aneB S'élevaient a la fin Ponds de stabilisation des changes 
SSn r. rhJîï^i^JSS- iéVTi6T à 105 milliards et sur le marché. 

Sle^ïtloMjf 238 _ A ? üinotls d * lancs. ce qui Les avoirs de la France auprès 

T.SPS& A"SSSS£ S- Ht. s ' éîèvent à 


7c SACJÎJL 1 aurai* re^T *î 1-3 adlliani de francs en un mois. 5429 millions de francs, ont diml- 

iç.aAUiui.j aurait reçu aei Dn comramilmié rft, miwictA,» ia« a*, 


^ZTian ! ïtSfSB p ?ÆÆ"l i ' Z&œiLSSS* JSLÏ 


carburant » Quant à la vliL Haù v * ne - 1/5 avoirs cadre des mécanismes habituels 

S “i^ar * S* « d’on idat d'or 

l'artisanat de l'automobile nT °5 t de contre francs, pour rétrocession 

ipwni n e»stou° JSiJ£. l i5 U®* mi llio ns de francs du fait au Fonds fiduciaire. » 


••ntre u- r -= -ijÿF'. un rayon de 80 kilomètres autour de 
HjîüIo-x-^A- Strasbourg, des care de ramassage 

,ta ? " •/■mAnoof ait tnn/nll ?oe ra)oH4» U 


nvteçc. &z "Sa nüdrr \ a 

«iLanguedor. 

âta-.'ife- MozuaisHtu de- Pnnr^'Fl ^ 

MRn-.«nMpBrt..d«BK; IvUUSSï Inn 

« non -pœ* 1 er | m r 

is ùvwm ut&Trs. m&njite ; mur - ‘ " ^ . 

:d»jm&avau£ion pcibr ;; ^ 

«. î» rt les nir-» '.f'*"' -*'^L 

^ WpçMrt ’sraï*. rom- «-t 7 ;. ;■ r : - :t‘C : 

s*i3^R^3tt;ite.t 1 OKI iû 10 âar" I ^ 

îa pocula- a 'c ce 

qui-? 
l'enaufiv 


»Ls«ir. ?*• cr^r-i«s, Uw j 
&Wé*«« - auqu rtawt qae i 
9H»& tfSt»-. &L après - ' 
aatx. ai otu ou 
ètibapc ft wi .«KvTht être i 
witüci ue, Dans ■; 


De notre envoyé spécial 

acte de ce « happening - social. la 
General Motors réclamait la mise è 
pied, en vue de leur licenciement, 
de cinquante et un salariés, dont 
eept délégués syndicaux, accusés 
selon les cas, d’occupation Illégale, 
de déprédation de matériel ou de 
menaces. 

Jeudi soir, lors d’un meeting de- 
vant les grilles de l'usine, les mili- 
tants de la C.F.D.T. commentaient 
cette Issue avec amertume. Certains 
soupçonnaient M. Klein — qui est 
candidat du p.C. dans une circons- 
cription de la région — d'avoir m» 
en veilleuse sa combativité pour ns 
pas effrayer l'électeur alsacien. Mais 
tous » retrouvaient — la C.G.T. 
■ soutenant - ce meeting — pour ré- 
clamer l’annulation des licenciements 
projetés at pouf dénoncer «r/nfo/é- 
rab/e collusion de la lustica, pu prê- 
tât et du patronat ». 


patrons ont beaucoup tfarsant, môme , 
au cours actuel du dollar I m Dans 
d'autres milieux, proches noiammen: 


(F-N.C-AjU, elle s’était mirée du 
mouvement, l'estimant a inoppor- 
tun et prématuré ». 

Les distributeurs de carburants 


de la chambra patronale de (a ville sont en conflit avec les compa- 


— dont ta « G JJ. - ne fait pas §W!» pétrolières sur le partage 
partie, — on s'élonnalt que cette » ? , i a , de . 1 .centime par 

grande usine de pièces automobiles te 1 février par le 

refuse d'accorder le prix d'une demi- E onveraeTnem - 

heure de casse-croûte è ses ou- 

vrières. Ceci paraît d’autant plus 

curieux qu’un arrêt de travail de % La société nouvelle Giron, 
deux semaines représente un - man- employant A Sain: - Etienne 
que è gagner - important : plus de 279 salariés et 70 à Salnt-Just- 
eeize mille boites de vitesses, selon «n-Chevalet (Loire), qui est la 
les estimations syndicales. seule en France à fabriquer en- 

core du velours uni depuis la mise 
Mais, pour la General Motors, il en liquidation judiciaire du 
s’agit moins d'un problème de gros groupe J.-B. Martin est en état 
sous que d'une question de principe- de suspension de paiement. 

Selon un membre de la direction. La société Giron Frères, qui 
M. D al bourg, c'est la quatrième lois employait encore 550 personnes au 
en quelques années qu'une grève- l" Janvier 1972. contre 379 au 


La société nouvelle Giron, ' 


de suspension de paiement. 

La société Giron Frères, qui 


an quelques années qu’une grève- 
bouchon est provoquée dans rétablis- 
sement • par une infime minorité du 
personnel -, qui occupe è chaque 
fols la centrale thermique. « Nous ne 


A Strasbourg, la population a suivi pouvons pas, ajoute-t-il, laisser sa 


ce conflit d'un œil quelque peu 
étonné. - A la General Motors, les 
ouvriers sont pourtant mieux payés 
que dans la plupart de nos Indus- 
tries régionales, remarqua un chauf- 
feur de taxi. Il est vrai que les 


renouveler de tels faits A présent 


1" Janvier 1972. contre 379 au 
1 « Janvier 1978 et 279 à la même : 
date cette année, avait obtenu 
la suspension provisoire des pour- , 
suites et le tribunal de commerce 
de Lyon lui avait accordé trois 
mois pour présentes on plan de 
redressement et de restructura- 


M. CABTEB ESTIME QBE LA SITUATION 
DB MABCHÉ N'EST PAS ALARMANTE 

De notre correspondant 

Washington. — Au cours de sa parce que les Importations de pé- 
conférence de presse. Jeudi 9 mars, trole ne devraient pas augmen- 
M. Carter a parlé du dollar, te? cette année, et parce que la 
Le président, qui s’était entre- croissance allemande sera supé- 
tenu par téléphone le matin tieure â l’an dernier. Le président 
•«m- £ . .rr r.’a cependant pas mentionne 

«T^nrinpa l’inflation aux Etats-Unis. qui. si 

1 -r Von devaJt rester au chiffre 

* P ublié P° ur le mûis de févrt * r 

SE?** «- 1 '*). atteindrait un taux de 

wi7ter ou réduire les réactions 13 j> dans l’annee. soit le dou- 
désordonnées du marché ». Cela ble de 1977. C'est la première fois 
di- la s.tuatjon nés* pas alar- depuis novembre 1974 que la 
mante à son avis, en particulier hausse des prix atteint ce niveau. 


l'inflation aux Etats-Unis, qui. si 
l'on devait en rester au cniffre 
publié pour le mois de février 
0,1 r è). atteindrait un taux de 
13.2 % dans l’annee. soit le dou- 
ble de 1977. C'est la première fois 
depuis novembre 1974 que la 
hausse des prix atteint ce niveau. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


les organisations syndicales tentent tlon. Ce délai expire mardi Sur 
de renouer la négociation pour évl- tes 6 millions et demi de francs 

ter, au moins, les licenciements nécessaires à la poursuite de 

projeté» l'activité, trois seulement ont été 

». u jusqu'à présent trouvés auprès des 

JEAN BENOIT. actionnaires. — (Corresp.l 


propriété* 
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la législation qui interdit la travail CTD ÜMrrD 

-féminin après 22 heures. Invoquant Cl KANyjfcK 

les nécessités spécifiques è l'entre- - 

prise (qui pratique le traval continu 

pendant seize heures), la « QM. - ire A) M/T) [CDC 

tavalt obtenu de pouvoir déroger è *-*-* wU>KtEKj 

ÏÏÆÏS liïLZ 01 U MÉTALLURGIE MlflttNDf 

novembre et décembre qui devaient VONT F m GREVE 
terminer le travail à 23 h. Mais devant • _ _ _ . - . , „ 



COURS 

DU JOUR 

UN 

MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


4- Bas 

+ faut 

R«P. + W 0&0. — 

Reu. -V ou Mo. — 

Rep. + eu Dfo.~ 

S E.-D. ... 

4.8700 

4.8800 

+ 140 

-F 200 

+ 310 

+ 400 

+ 850 

+1000 

S can. ... 

4J450 

4^580 

4- 100 

-f 170 

+ 240 

ri- 320 

+ 640 

+ 770 

Yen (IBO). 

2,0730 

2^830 

+ ISO 

+ 180 

+ 290 

+ 365 

+ 520 

+ 560 

D. M 

2J775 

2JS75 

+ 130 

+ 185 

+ 300 

+ 360 

+ 930 

+1000 

Florin . . . 

2.2250 

ri2370 

■r 90 

ri- 120 

ri- 200 

+ 250 

+ 640 

+ 730 

F. B. (100>. 

15JOOO 

15,3560 

+ 5C0 

+ 690 

+1000 

+1350 

+2700 

+3250 

F. S 

2^460 

2,4620 

+ SID 

ri- 250 

+ 400 

+ 410 

+1200 

+1300 

L. (1 000) . 


5.7000 

— 250 

— 100 

— 350 

— 150 

— 500 

— 500 

S 

9,3500 

93800 

+ 280 

ri- 390 

+ 560 

+ 730 

+1400 

+1700 



TAUX DES EURO-MONNAIES 
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; ses? «n ' l ’ s ' ' 


: - u , prias, qui menaçait de porter l’affaire 

- • , :en justice, les services du travail re- 

.-• ; "-vinrent sur leur auto rts atlon.La direo- 

- ’^Bon voulut en - contrepartie exiger 
-*i s’que l’on travaille un samedi sur 
' v^deux. Nouveau refus des syndicats 

v'iîq ui, le 21 février, déclenchaient la 
*■ ■ rr ; l-lrève pour le paiement de la deml- 

•' ... :,i7»«ur» de casse-croûte, c'est-à-dire 

-. "j-y^our une réduction du travail he?b- 
- •••• t omadalre : trente-sept heures trente 
KT. ipqrrMâU lieu de quarante. Le lendemain, 
"f^jne partie des . grévistes décidaient 
V -.Td'occuper la centrale thermique de 
-"■i'-' d’usine et cadenassait les vannes du 
s ircutt d'air comprimé servant à taire 
^gS38BP*fBNoumBr les machines. Huit Jours 
^^fT ^jMréiip lus tard les • occupants » n'étaient 
alus qu'une vingtaine. 

i . . . ._ r : jï • 

• - ^ CnHim son jardin 

- ... -~sç Cétah là, selon la C.F.D.T., tm 

- • '-,y "Phénomène traditionnel: « Nos mllh 

' - vtants. expHque M. Clément, secrétaire 
. ..rt^TTiJe l’union- départementale de ce 
. rV-^iyndlcaL ne sont pas rassemblés 
- -.autour de ruslne comme dans tfau- 
'r ires réglons. Eh outre, la direction 
J îjsn menant /e personnel en chômage 
~ . . ' ' echnlqug dès te début du conflit, 
a Interrompu le ramassage des ou- 
rlera. - Et puis aussi. Il y a dans 
personnel de la «G.M. » beaucoup 
|PQ^ ^^rg 7mmlgréa. des réfugiés pdliliquea 
tewcBaJ^^hmene ou du Sud-Est asiatique 
. , . : ainsi qu'une centaine d'Allemands 

' r .- - -Jyndiquôe, eux. à LG. MetelL Alors, 

. ri'^ rour les salariée de" l'usine stras- 
lourgeotse, faire une grève, c'est 
.j- l’abord rester chez sol pour culti- 
- • ” w eon Janlln. 

; V- Est-ce la raison pour laquelle la 
■ '.Trï.G-T., dès la fin de la semaine dar- 
* ' rT i.1 t’Sière, s’est prononcée pour la levée 
■y -le l'occupation? «Lee conditions 
. l’étalant plus réunies , nous dit 
_. r . p.; J'L Klein, secrétaire de funlon dé- 
k "-ia rte maritale C.G.T. du Bas-Rhin. 
--.Vors nous avons décidé de contl - 
tuer r action sous d'autres formes. » ■ 
• ■■ ;]• l’oü l'expulsion . du dernier carré de 
,:î--'irévlstes présents, «vidés» propre- 
; £ V.;.'ient de là centrale thermique par 
s gendarmerie, mobile. Enfin dernier 

• L'üsme Cégé&vr-pechiney, 

5 . -g ^ loyant . à Rive-de-Gler 
F • ' 1 1 -^— •nr-nire» 1 quatre cents salariés, est 
- ' 1 -rSccupée depuis le Jeudi 9 mars. 

. ■ : -e 34 Janvier, les syndicats C.G.T. 

t CPJXT. avait déposé un cahier 
' ‘.e revendications. N'obtenant pas ; 

atls f àctl o n, ils avaient appelé 
i personnel à ne plus remplir 
js feuilles de travail et d’émar- 
t des commandes à compter 
20 février. Soixante-quinze 

5 uvriers qui ont suivi ces mots 

6 - Jf 'ordre ont été mis â pied pour 

••i : n jour Jeudi 9 mars. C’est en 
• sactian & cette sanction que 
- établissement a été aussitôt 
^{dhcuaé pour une durée indéter- 
^ Le directeur, qui s’etait 
‘ lW r avec deux de ses colla- 
, arateurs à l'entrée de l'usine, n’a 
- u y pénétrer. — (Corresp.l 


majorité des ouvriers syndiqués 
de l'industrie métallurgique de 
1 » Rhénanie-du -Nord- Wesphal le 
et du Bade-Wurtemberg septen- 
trional se sont prononcés en faveur 
d’une grève pour soutenir leurs 
revendications. 

Après l’échec des négociations 
pour le renouvellement des 
conventions salariales la Fédé- 
ration des syndicats de la bran- 
che < Ig Metall » avait choisi la 
semaine dernière «le tais-yr aux 
travailleurs syndiqués le soin de 
décider d’une grève pour soutenir 
leurs revendications. 


URBANISME 

CHANGEMENT DE MAIOBITf 
AU C0N5E11 DE L'OÜDRE 
MS ARCHITECTES 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

Le nouveau conseil régional de 
l'ordre des architectes pour la 
région parisienne a été élu. mer- 
credi B mars. La majorité est 
détenue par les quatorze élus de 
la liste Renouveau de l'architec- 
ture, soutenue par l’Union natio- 
nale des syndicats français d'ar- 
chitectes (U. N. S. F. A.), dont 
M. Alain Gillot, son ancien pré- 
sident. 

La liste Groupement pour 
l’union professionnelle a dix élus, 
dont ASM. Jean Connohaye, pré- 
sident du conseil supérieur sor- 
tant, et Charles Rambert, qui 
avait été élu dès le premier tour 
Ue Monde du 24 février), ainsi 
que M. Daniel Auger, délégué 
national du Mouvement des radi- 
caux de gauche M. Fernand 
Pouillon n’a pas été élù. 


0 Le conseü des ministres du 
8 mars a renouvelé te mandat de 
M. Marcel Regard & la présidence 
du conseil de surveillance de 
l'Entreprise minière et chimique. 
Né le 1" Janvier 1919, M. Marcel 
Regard, ancien élève de l’Ecole 
polytechnique, est Ingénieur géné- 
ral des mines. De 1968 à 1972, U 
fut représentant régional du 
ministère du développement in- 
dustrie] et scientifique; il avait 
été nommé, en 1973, président du 
conseil de surveillance de l’EJd.C. 
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| \ dans domaine privé avec environnement protégé 

quelques APPARTEMENTS DE-LUXE- 
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D. M. .... 

31/2 

4 

3 

31/2 

31/4 

3 3/4 

31/4 

3 3/4 

S E.-U. ... 

6 3/4 

7 1/4 

71/4 

7 3/4 

7 

7 1/2 

7 1/2 

8 

Florin ... 

5 3/4 

61/4 

51/2 

6 

51/2 

6 

S 

51/2 

F. B. (100). 

4 1/2 

5 

61/4 

63/4 

61/2 

7 

7 1/4 

7 3/4 

F. S 

1/4 

3/4 

3/4 

1/4 

3/4 

1/4 

3/4 

1/4 

L. (1 MO) . 

11 

15 

13 

15 

13 

15 

13 

15 

£ 

6 1/4 

7 

61/2 

7 

7 

7 1/2 

7 3/4 

81/4 

Fr. franc.. 

13 

14 

15 

16 

14 

15 

13 1/2 

14 1/2 


Noua donnons cl-denoa les cours piuUqnës sur le marché Interbancaire 
des devises -tels qu'ils étalent indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


0 L'un des plus importants 
économistes britanniques. Sir John 
Harrod. est mort, le 9 mars, è 
Holt. dans le nord-est de l'Angle- 
terre, à l’àge de soixante-dix-huit 
ans. Ancien conseiller privé du 
premier ministre Winston Chur- 
chill, Sir John Harrod fut ensuite 


l’un des membres écoutés du 
secrétariat du Fonds monétaire 
international (FJLU.). Spécialisé 
dans tes relations entre les diffé- 
rentes monnaies occidentales, U 
a écrit de nombreux ouvrages sur 
le dollar et l’Inflation. — (AJ" J 3 J 


Chaque jour, 
un vol pour Montréal. 



Air Canada, en collaboration avec Air France, vous of&e 
chaque jour un vol pour Montréal. Chaque vol part à 1 1 h et vous 
fait atterrir à Montréal à 12 h 30. 

Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 spacieux et 
confortables. A bord, les Air Canadiens, qni parlent français, vous 
font profiter d’un service de haute qualité, en première classe 
comme en classe économique. Us sont à votre disposition pour 
vous donner tons les renseignements dont vous avez besoin. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffît pour réserver votre 
billet, votre chambre à l’hôtel ou pour louer une voiture. 
Appelez-nous maintenant an 273.84.00. On contactez votre agent 
de voyages. 


. • • V: '.s* 


Une compagnie 
de bonne compagnie. 


AIR CANADA 


PARIS - PORTE DE PANTIN - 10-19 MARS 

FOIRE a la FERRAILLE et aux JAMBONS 

ENTRÉE : 5 F — OUVERT DE 9 HEURES A 19 HEURES — PARKING ASSURÉ 


r : 
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- Réservation :î ; 225.99i06+:. 


IRAN AIR 


VIENT •pE,:?ARA/TRE r - 


AFFAIRES 


PARIS 
NEW YORK. 


Un- dossier^ du ISÏonic 

* • .. i" ” - v ^ ... * ; 


CERTAINS PRODUCTEURS 
ITALIENS D'ACIER 
ACCUSÉS DE DUMPINO 


BOEING 747 SP : Lundi -, Vendredi 12 Fr 3 CF 


enjeu 

vente partout 10 F 



TRANSPORTS 


. - -- fé 


Les Bahamas, au nord de la mer , 

Caraïbes, à deux pas de la . Floride 'eT. 11 ~ 

tout près de HaïtL 700 îles au soleiL baignées _ - ~ _w ~ ir 7- ; *^ r . 

d’une eau bleue, transparente, tiède en toutes saisons.' . • Les Bahamas où vous apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du farniente... Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 

casino». Les Bahamas où tout semble possible». Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même : 1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera p ? « 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? 2 


* 1 semaine, transport Jet. hôtel, compris. Lie. A 473. Lie A 496. Lie. A 702. 3= 

Retournez cette annonce à votre Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA. 32, rue du 4 Septembre - 75002 Paris 
tél 7425226 - 073.75.42 et vous saurez tout sur vos prochaines vacances! 


Adresse 





trest mieux aux Bahamas ! airrahama Oj- 


• Changement de direction à 
Air-Alpes. — M. Philippe Boyer 
vient d’être nommé président ce 
la compagnie régionale Air-Alpes, 
il remplace à ce poste M. Charles 
■Times. M. James MUhaud. du 
groupe Praissinet, devient direc- 
teur général de la société en 
remplacement de M. Michel Zîe- 
gier. 


Si lnersonne sur 10 



en lisant cette annonce 


elle évitera aux 9 autres 


la mainmise de l’Etal 
sur le crédit 




Le P.S. et le P.C. entendent «développer 
l’industrie horlogère française» 


*"* ... -j. =»=***:. -4*m -r» - • 

fc- *•$*!*' **** '■ MM WW*#* 

» '• ■ •.... ju* sa* -ev : 
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La C ommiss ion de Bruxelles est 
vivement préoccupée par les pra- 
tiques de certains producteurs 
Italiens d’acier, essentiellement 
les fameux Bresciani. qui. à nou- 
veau. vendent leurs ronds à bé- 
ton et leur laminés marchands 
à des prix sensiblement infé- 
rieurs aux prix mini ma obliga- 
toires fixés par les autorités 
comunautaires depuis i’été 
dernier. 


De notre correspondant 






Si ces prix minima ne sont 
pfl-5 respectés, indique-t-on de 
source proche de M. Etienne Da- 
vignon. commissaire chargé du 
dossier de la sidérurgie, le plan 
de redressement de l’industrie 
européenne de l’acier pourrait 
s’en trouver affecté. La Commis- 
sion de la CBJL est donc décidée 
à faire preuve de fermeté vis-à- 
vis des producteurs en infraction. 
dSn c 


• U.TA. en 1977 : plus 33J 
millions de frênes de bénéfices. 
— Le trafic réalisé en 1977 par la 
compagnie privée U.TA. s'est 
élevé à 810 millions de tonnes- 
kilomètres. soit une progression 
de 19.50 Tr par rapport à 1978 
et le chiffre d'affaires à 2.479 mil- 
lions de francs, soit une aug- 
mentation de 18 par rapport 
à l'année précédente. L'exercice 
1977 se solde par un bénéfice 
net de 33,7 millions de francs 
au lieu de 12.8 millions en 1978. 

Après la dotation pour amortis- 
sements. la marge brute d’auto- 
financement après impôts est de 
141,6 millions. 


Besançon. — Avant les incidents 
intervenus mercredi 8 mars à Be- 
sançon. où d'anciens salariés de 
Lip ont voulu occuper l’agence 
locale pour l’empioL le P-S- et le 
P.C. avaient présenté leurs pro- 
grammes destinés à développer 
l’Industrie horlogère française. 

Le projet socialiste, élaboré 
dans le Doubs et approuvé par 
le collectif national chargé des 
questions économiques, s'appuie 
notamment sur une liaison avec 
le plan c composants électroni- 
ques s et sur l’élaboration d’un 
s plan mécanique de précision ». 

Pour le PB» la nationalisation 
de Thomson -Brandt et de la 
C.Gü. permettrait de mettre an 
point des produits entièrement 
français dans le domaine de 
l’électronique, produits pouvant 
s’appliquer à la montre, au ma- 
tériel médical à rélectromênager, 
à la photographie, aux systèmes 
de sécurité, etc. 

Le PjS. volt une société natio- 
nale horlogère constituée autour 
de Llp et de Yema. dont l’adhé- 
sion volontaire, si elle ne parait 
pas avoir pour l'instant été étu- 
diée par les dirigeants de cette 
autre firme bisontine, serait 
rendue e plus facile » par le Jeu 
des contraintes imposées par un 
gouvernement socialiste. 

Le Centre technique de Thor- 
Iogerte (C.T.HOP. ». la Société de 
développement régional Centre- 
Est, contrôlés par l’Etat. Jaz. 
contrôlé à plus de 50 flo par 
Schneider nationalisé, seraient 
amenés à apporter leur concours, 
tandis que les organisations pro- 
fessionnelles verraient leur mis- 
sion modifiée : la Société de dé- 
veloppement de l’horlogerie, inté- 
grée à l'Institut de développe- 
ment industriel ’ (£Dl>. et le 
Comité interégional de l’horloge- 
rie (ex-CIMi, qui gère la taxe pa- 
rafiscale, seraient conviés à acheter . 
les produits du groupe pour les 
revendre & l’étranger sons la 
marque Lip. de manière à concur- 
rencer les grossistes. 

St le PB. est assez avare de 
chiffres, le parti communiste, qui 
avait déplacé chez Lip deux mem- 
bres de son comité central, MM. 
Antoine Casanova et Jean Gar- 
cia. pour exposer son c prognzm- 
me de développement de l’indus- 
trie de la montre » en propose 
d’abondance. Il est clair pour 
lui que l’application * dès le 
20 mars d’un programme com- 
mun actualisé » pourrait per- 
mettre d’atteindre les objectifs 
fixés pour 1983. à savoir :’ 

9 Consommation Intérieure de 
montres portée à 17 millions 
d’unités contre 12 en 1978 ; 

• Exportation à 13.5 millions 
d'unités contre 10.5 millions ; 


montre mécanique, le P.C. enw 
qu’il ne sera pas nécessaire^? 
faire appel à des équlpeme? 
nouveaux, compte temTd! 
l’existence d’entreprises : tfntffi 
sant que partiellement leur 
cité on fermées comme nT 
Cependant, des Investissement 
financiers seront nécessaire!! 
les besoins se montant à 59A»T 
lions de francs en 1978, 91 mn 
lions en 1980 et 84.4 
en 1983. ■ 
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Mais dans le même terni» 
estiment les économistes du P£_ 
l’autofinancement passera ** 
17,9 millions de francs » 
280^ minions de francs, soit en 
fin de plan un excédent de 
205,5 millions de traites par" «b 
D e 1978 à 1980, période défici- 
taire. le financement extérieur, 
estimé à 147 millions de fran» 
pourrait être trouvé sous •forme 
de crédits éventuellement publics, 
mais surtout bancaires, prêts de 
la BJU. ou des autres orga- 
nismes de crédit nationalisés. 


HCi.'vfUB 06 
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Selon ses promoteurs, le pro- 
gramme du P.C. permettrait de 
créer 1720 emplois dans l'indus- 
trie de la montre d’ici à 1983 (en 
1977 l’horlogerie de petit volume & 
employé 10 030 personnes). Le 
premiers effets sur l'embauche ne 
pourraient se Caire sentir dès le 
20 mars et les représentants du 
P.C. ont assuré aux Lip. qiiTÿïn- 
quiétaïent du sort qui leur serait 
réservé au lendemain des étecüèns, 
qui c ce sera, en attendant "avrfl- 
TOaz. des conditions de survie dé- 
mocratiques ». Toutefois, U. Ca- 
sanova devait préciser qu’en sbab- 
sant l’âge de la retraite et en 
ramenant rhoraire hebdomadaire 
à quarante heures. 450 personnes 
pourraient être embauchées dànc 
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l'horlogerie dans les jours qui sol- 
vent les élections et que c fut 1978 


il n’v aurait plus de chômeurs n 
Franche-Comté si le programme 
commun est appliqué le 20 mars a 
C.F. 
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IA C.F.D.T. DÉNONCE 
LE PLAN DU Gouvsurâflarr 


bourse de paris 


9 MAftS 


D’autre part, la Fédération des 
métallurgistes CJJD.T. a dénoncé ! ***** 

les dangers du <i plan horloger s ■_ 

du gouvernement, au cours d’une •) , 


A . f,W 


conférence de presse, le 7 mars, r; 

Les effectifs employés dans llior- 
logerie. qui ont déjà été forte- nn 
ment réduits ces dernières années !r«% i: 
(— 14 Si par exemple en 1976, !>’.« :. * ;• ^ 
soit 10027 salariés an lieu de l n 
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11250 en 1975) risquent de chuter 1 f.V. 1 ^' 4 


A 4. UZ A 47 > «// V4VUU |. P. r 

à 7 000-7500 en 1980. En effet, T ,r -. - 
selon la C-FD.T^ le plan que ü=i7 :v. 


• La production (compte tenu 
de ce que les Importations pas- 
seraient de 4.2 millions de mon- 
tres en 1978 à 3.4 millions en 
1983) se monterait à 27.1 millions 
contre 1EL3 millions. La part de 
la montre à quartz serait de 
2.7 millions en 1980 et de 8.14 mil- 
lions en 1983. 

Pour assurer cette production 
au moins en ce qui concerne la 


les pouvoirs publics ont approuvé; - 5*. 
en conseil interministériel, • fe 

8 décembre 1977. ferait nota»- 

ment l’impasse sur la production i 
des composants» « i industrie tiof- l VALTJRS 

logère française (se contentant).- : 

écrivent les cédétistes. de man- 


l’ égard des gouvernements étraa- . *“■ ’ 
gère et perte importante d’em- Jm 
plois. |ei'»r,.»: 
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IAVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


Savez-vous que Pétatisation du 
crédit supprimerait les avantages 
dont vous bénéficiez en ce moment? 

I e ' avanta ge : le crédit personnalisé 
Aujourd'hui votre banquier peut 
vous proposer une formule souple 
pour l'achat de votre appartement, 
de votre résidence secondaire, de 
votre voiture ou de vos appareils 
ménagers. 


Si, demain, le crédit passe aux 
mains de l'Etat, votre banquier 


restera-t-il maître de ses décisions? 
2 e avantage : le choix pour le 
montant des prêts, leurs taux et les 
modalités de remboursement 

L’esprit de compétition qui règne 
entre les diverses banques joue en 
votre faveur. Vous pouvez opter 
pour l’offre la plus avantageuse. 

Si, demain, le crédit passe aux 
mains de l’Etat, aurez-vous toujours 
cette liberté de choix? 


3 e avanta ge : le crédit -équipement 


pour votre entreprise (ou celle qui 
vous emploie) 

Aujourd’hui, l’entreprise dans 
laquelle vous travaillez peut avoir 
recours au crédit pour s’équiper, 
Investir et donc assurer votre avenir 
professionnel. 

Si, demain, le crédit passe aux 
mains de l'Etat, votre entreprise 
répondrait-elle aux critères de 
priorité définis par le Plan pour en 
bénéficier? 

N’y a-t-il pas là matière à réflexion? 


I/assembléa générale ordinaire 
a’esc réunie le 4 mars 1078. 

Ella a approuvé les comptes de 
l’exercice I w octobre 1970 - 30 sep- 
tembre 1977, qui root ressortir un 
chiffra d’affaires toutes taxes com- 
prises de 1 856 281 428 P. en augmen- 
tation de 14,45 % par rapport à 
l’exercice précédent, et un bénéfice 
net de 16 144 475 F. 

Le dividende net par action a été 
fixé & 20 F (30 F avec l’Impôt déjà 
versé au Trésor!. H sera payable le 
3 avril 1B78. 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 

(Filiale du Groupe Moneprix) 
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Fficam 


An cours de l’exercice 1977, le 
chiffre d'affaires ET de la société- 
mère avec 448 millions de francs 
a progressé de 20 %. tandis que 
les exportations ont augmenté de 
27 (p. 

Les Investissements Industriels 
d'environ 14 .ralliions de francs ont 
permis d'achever la spécialisation 
des unités de production. Un chiffre 
d'affaires HT de 500 millions de 
francs est prévu pour 1978. 


ACIER -INVESTISSEMENT 


Au 23 février 1978. la valeur 
liquidative globale d’ACXEEt-ENVES- 
TIS5EMENT s'établissait A 166,14 mil- 
lions de francs, soit 04.94 F par 
action, contre 94^7 F A la fin du 
mois de Janvier 1978. 


La Société anonyme du Palais d* 
la Nouveauté a présenté les. comptes 
afférents A L'exercice 1877. A. rassem- 
blée générale ordinaire du 8 n»J* 
197B. Les comptes consolidé* du 
groupe seront publiés ultérieure- 
ment. 

Le groupe Palais de la .Nonveantt, 
qui exploite vingt-cinq meganlna s 
réalisé en 1977 un chiffre d’AffUT» 
T.T.C. de 1394 minions de francs 
contre 1 228 mUllons en 1978. BOAtuna 
progression de 14 fl.. 

n faut noter que cette progres- 
sion porte sur des dément* non 
comparables en totalité et que. M 
quatre magasin 5 A grande sarttç* 
Super M. donc le chiffre «raffûte* 
représente 40 % du chiffre .d’affaires 
de l'ensemble, ont vu. A. une excep- 
tion prés, leur chiffre d'aff*™ 
croître de 19 fl. 

Le bénéfice net de la sodété-n»*»*- 
qui ressort à 5 249 000 francs. « P»" 
mis & rassemblée de décider Ja.dJ»; 
tributlon d*un dividende de 4 225 U® 
francs, soit 1L50F par action (coow* 
11.20 F en 1976 1. correspondant 
compte tenu de l’avoir fiscal. *•«* 
revenu global de 16.80 F par acnŒ- 

Ce dividende sera, mis en -palan®]* 
A compter du 16 mars 1978 «mwo 
remise du coupon n« 2L 
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office de coordination de banques privées 

66 rue de la Chaussée d'Antin 75009 Paris 


JEAN TOUR /"expert qui 
vous recevra personnellement 

BRILLANT Icarai 

Blanc Extra .Pu ri 0 X certifié 

9-3-78 ■ 56.000 F T.T.C. 


Aciéries réunies . 
de Burbach-Eich-DudeTange 


Société anonyme . 
avec siège à Luxembourg 


JEAN TOUR depuislOOans 

1 2 av. vïetor-hugo étoile 553 86 71 


Pour dissiper tout malentendu* 
ce sujet, U est précisé que le» «Eu 
& émettre en exécution de 1* 

Blon A prendre par la pracb^in 
assemblée générale extraordinaire^ 
la société sont destinés A rémigg” 
des apporta en nature et ne 
dés lors pu l’objet d’on «PP® ® 
souscription aux actionnaires du 
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Forte baisse 


L'afflux de» ordres de sentes a 


LONDRES 


Bien orienté 


Dana un marché généralement 
Uan orienté, Isa Jnduscxtellaa gasaeat 
ini peu de terrain, alnri qua 1 rs 
pétrolas. Les mines d*or ponrenl- 
*mt leur «pli. en l»i«>n aveu ceïoi 
dn métal. 
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NEW* YORK 


Irrégulier 
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renverser totalement le courant. 

A V évidence, c'est ta crainte 
(Tune victoire, de la gauche gui 
répand ' la terreur parmi les dé- 
tenteurs d’actions. La possibilité 
d’un accord de désistement entre 
lr PJS. et le PjC L, qui semble pren- 
dre de plus en plus de consis- 
■tance. cause un véritable choc & 
des gens qui, ü y. a quinze tours 
encore , donnaient la majorité ac- 
tuelle gagnante, de peu fi est vrai, 
mais gagnante quand même 

Cette crainte se mawjeste en- 
core par la baisse du franc (voir 
Poutre part) et par la hausse du 
fameux- " « versement suisse », 
cours officieux auquel s " effectuent 
clandestine-. ~ent les transjeris 

vers la Suisse : environ 278 F 
à 270 F contre 27 2 F au marché 
officiel, soit une « prime » avoi- 
sinant 12 %. 
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Sur le marché de Cor. le imgot 
a gagné 95 F é 29895 F, après 
avoir dépassé la veUle tan cours 
record, tandis que le napoléon 
perdait 0,60 P à 30970 F. Cette 
« stabilité » de. la pièce Par. qui 
trient de prendre 10 F en. deux 
jours, a été remarquée : certains 
V attribuent au recul du mitai sur 
la place de Londres . sans en être 
convaincus. . 


• Hausse générale des valeurs 
étrangères, notamment les améri- 
caines, et prises de bénéfices sur 
les mines Pot. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ELP AQUITAINS. — Le bénéfice 
net poux 1877, non comparable lu 
précédent, s’établit à 1 233 minions 
ae francs contre 841 millions de 
nues. Le dividende net est porté de 
16 7 & 17.50 P (26.25 7 contre 24 P 
avec l'avoir fiscal). 

ROYAL DUTCS- SHELL. — Le 
bénéfice net des sociétés da gro up e 
s'est élevé en 1877 a 1340 minw,»a 
de livres contre 1231 millions de 
livres en 1976. Pour la Boval Dutcb 
seule, après prise en compte des 
variations de change, le bénéfice net 
se chiffre & 0574 milliards de flo- 
rins contre 3599 milliards da florins 
( 20,66 florins par action contre 
2656 florins par action). Le divi- 
dende total pour 1977 s'élèvera A 
10.73 florins contre 10 florins. 

U.T.A. — Bénéfice net de L'exer- 
cice de 33,72 millions de francs contre 
1259 millions de francs, avec une 
marge brute d * autofinancement 
atteignant 141.83 millions de francs 
contre 1285 millions de francs. Le 
trafic a progressé de 19 % (29 % 
pour le fret). Le dividende net passe 
de 550 P i 7,70 F, plus 1.70 F au 
titre de l'exercice 1976. dont la dis- 
tribution avait été différée, soit au 
total. 9.40 P (1440 P contre 7.95 P 
avec l’avoir fiscal). Attribution d’une 
action gratuite pour cinq ancien- 
nes, Jouissance l* r janvier 1978. 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE MA- 
RITIME. — Bénéfice de 1954 mil- 
lions de francs contre 3358 mil- 
lions de francs. Dividende net : 
19 F contre 17 F. 


Wall Street s’est montré Irrégulier 
oscillant entre la hausse et la baissé 
au gré des nouvelles, défavorables 
comme la prolongation de la grève 
des mineurs et la hausse des prix 
de gros et favorables (redressement 
du dollar). L'Indice Dow Jones, qui 
vient do regagner plus de B points 
en deux Jours, en a reperdu 057 A 
730. Le volume des échanges s'est 
maintenu A 22 millions de titres. 

Les opérateurs continuent A esti- 
mer que les cours sont bsa, mais Us 
sont défavorablement Impressionnés 
par la persistance de l'inflation. Un 
Indice rassurant, toutefois : la masse 
monétaire diminue. 
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Valeurs françaises 
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Poge 40 — lî mars 1978 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


4. EUROPE 



LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 


FAGES 23 A 27 
* Le » camargae acquiert ses 
lettres de noblesse. 

La politique des loisirs dans 
la bataille électorale : les 
Intentions du P.S. 


Tauromachie. Plaisirs de la 
table. Animaux. Philatélie. 
Jeux. Hippisme. 


29 à 31. CULTURE 

— THÉÂTRE : l'nïde aux 
compagnies dramatiques : la 
création en souffrance. 


32. SOCIÉTÉ 

— ÉDUCATION : la mort de 
Denis Forestier, ancien secré- 
taire général do Syndicat des 
instituteurs. 


33. JUSTICE 

34. SPORTS 


3 a RÉGIONS 


37 - 38. ECONOMIE 

— MONNAIE : baisse des 

réserves de change de la 
France en février. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (31) 
Annonces classées (35 et 36) ; 
Aujourd’hui (34) ; Carnet <22; ; 
< Journal officiel » (34) ; Loto 
(34) : Météorologie (34) ; Mots 
croisés 1.34) ; Bourse (39). 


A Europe 1 


il N'ÉTAIT PAS POSSIBLE 
QUE LE PREMIER MINISTRE 
NE SOUTIENNE PAS M. HERSANT 
déclare M. Raymond Barre 


M. Raymond Barra, premier mi- 
nistre, a déclaré vendredi matin : 
10 mars au micro d'Europe 1 à pro- 
pos du soutien qu'il apporte à 1 
M. Hersant dans la é* circonscription ; 
des Hauts-de-Seino : 

- Les formations de la majorité ' 
— le RJPR., le parti républicain, le I 
C.D.S. — ont Investi dans la circons- 
cription de Neullly, que Je connais 
bien parce que fy habite, M. Her- 
sant, député sortant, qui a soutenu 
le gouvernement de ses voles. Du 
moment que les trois formations de | 
la malorhè avalent donné leur inves- \ 
titure à M. Hersant (...), il n' était pas 
possible que le premier ministre, qui 
est responsable de la malorlté par- 
lementaire, ne le soutienne pas. Je 
tiens à dire qu’en le taisant je ne 
retire nullement mon estime à 
Mme d'Harcourt. » 

Interrogé par une auditrice sur le 
point de savoir si * en prenant le 
train le 12 mars avec M. Chirac » i( 

n'avançait pas dans la voie du 
• fascisme », M. Barre a répondu : 
• Je ne vous permets pas de dire 
que si le suis dans le même train 
que M. Chirac je suis dans le train 
du fascisme. Car fel été ministre 
dans le gouvernement de M. Chirac 
et le ne laisserai pas dire que ce 
gouvernement était un gouvernement 
fasciste. Ce sont lè des raisonne- 
ments qui ne tiennent pas. En tout 
cas, Il y a plus de chance qu'avec 
^opposition on arrive au collecti- 
visme qu'avec la majorité on arrive 
au fascisme. » 


A B C D F G H 










LA CAMPAGNE ELECTORALE AUX ANTILLES 


LES RELATIONS FRANCO-ALGÉRIENNES 


2. IDEES 

— COMMUNISME : - Euro- 
communisme et centralisme 
démocratique », par Gaude 
Roy ; ■ Chronique d'avant 

l'espoir », par Michel Tre- 
bitsch. 


Un mort au cours d’une bagarre à Fort-de-France Paris propose officiellement à Alger 


1 ÉTRANGER 

i — Affrontements et tensions en 
Afrique. 

— La rencontre Caramanlis - 
Ecevit à Montreux. 


La fin de la campagne électorale a été mar- 
quée, jeudi 9 mars, en Martinique, par un 
incident an cours duquel un homme a été 
mortellement blessé. 

Au cours d’un meeting organisé à Fort-de- 
France en faveur de M. Michel Renard, candi- 
dat R.P.R., contre M. Aimé Césaire, député sor- 
atnt. autonomiste, maire de la ville, un membre 
du service d'ordre du candidat a été blessé à 


coups de rasoir au cours d’une bagarre. Il est 
décédé pendant son transport à ÎTiôpîtaL Trois 

autres personnes ont été blessées. Ce grave „ 

incident est le premier d'une campagne élec- Le gouvernement français a officiellement proposé au gouver- 
torale nettement plus calme que les précé- veinent nigérien d'entamer des conversations pour nonuütser la 
d entes. Mais un climat nouveau se développe relations entre les deux pays. Cette démarche, qui était à prévoir 
aux Antilles, fait à la fols de revendication depuis l’interview télévisée de l/l. Gisc ard d’E slaiag du 9 février, est 
autonomiste, de méfiance et d'une certaine confirmée, ce vendredi 10 mars, par un communique du Quoi tffOntts, 
tension raciale. 

Les propositions françaises plus à la réalité, et Ü a pm- 


l’ouvertnre de conversations 


fi. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : fin de la visita 
do maréchal Tito. 


Pointe-à-Pitre. — A l'heure de 
la sieste, lorsque la «capitale» 
de la Guadeloupe titube sous le 
double effet du soleil et de l'air 
moite, Léon -Fulbert Marri jean. 


De notre envoyé spécial 


tlonneUe a prime aux députés ! 
sortants ». Mais on pourrait aussi 


plus à la réalité, et Ü a pro- 


n'ont pas été précisées dans ce posé que les deux pays se net- 


texte, pour laisser le temps au tent d’accord pour en d éfâtir 


_ J . , . bien signaler que les « confé- gouvernement algérien de les étu- un nouveau. 

Statu quo ou autonomie, auto- rences » (réunions électorales) se dler en détail et de faire connaître » Le conseil de a ministres a 


nomie ou statu quo. Rien ne peut tiennent toutes en français, et sa réponse. On croit savoir cepen- chargé, le 13 février, le ministrt 
y faire, ces deux notions comman- non en créole, seule lansue bien dant eue Paris proposerait à Alger des aff aires _ étrangères de 


fi. ASIE 

— LAOS : Vientiane a besoin 
de plus de 100 000 tannes 
de céréales pour éviter (a 
famine. 


Mst-ùd tmbuT reeaxd oerfuder- l “* de JP x ? tI ? ns comman - non en créole, seule langue bien dant que Paria proposerait à Alger 
n?re ses^S’etS^no^ c™- lacamp^ne comprise par tous. Simplement d’abord de définir, dans un teste 

menc/f ^ P*** «lue cela ne se fait pas pour commun, un certain nombre de 


£? * fraude élecW La fraude? 


7 à 20. POUTfQUE 

LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— PARIS EN CAMPAGNE : 
MM. Georges Sarre et Chris- 
tian de La Malène ; 

— « Electorats de la majorité », 
par R. Cayrol et J. Jaffré ; 

— TRIBUNES DU 12 MARS : 
MM. Alain Krivine, D. Mayer, 
P. Delahousse. 

— TERRITOIRES D'OUTRE- 
MER : ■ Les nouveaux statuts 
à l'épreuve », par J.-M. Co- 
lombani. 


sommes à un tournan. délicat de continuer de verser, chaque année. Queue fraude? Les autorités ba- blêmes en suspens. Comme l’avait 
notre histoire, a .ous points de une a aide globalisées. La majo- îayent du revers de la main cette suggéré AL Giscard d’Estaing dans 
rue. Socfoletner.r, nous cemnai- rüê répond qu'il n'existe pas fâcheuse coutume <x devenue l'ex- son in terTien* télévisée, il s’agirait 

f t dm o rtti AWti/rrc n * rnWNT/'Ç kA» on» A •nVAm r^l.v* ru . ■ ..... __ _*» ■ : I i 


d de définir, dans un teste céder à FêteboraUan de cafte 
un, un certain nombre de proposition, et de prendre, la 
pes devant guider les rela- moment venu, les contacts né- 

entre les deux pays, puis cessaires arec Ze gouvernement 

de mettre en place des structures algérien. 
permettant de régler les pro- » peut dans cet es pr it que 
» en suspens. Comme l’avait le ministre des affaires étrangères 
é AL Giscard d'Estaing dans a reçu, fe 9 mars, l'ambassadeur 
terrien* télévisée, il s’agirait d’Algérie pour lui faire part dé 


trons de grandes difficultés. Po- — ou si peu — d’exemples de cepficm ». « quantité nég'iccab’e » d’une commission mixte à haut îkw suggestions et lui faire etm- 
litiquement, il y a. voyez-vous, régions devenues autonomes et Et pourtant l niveau, qui serait assistée par naître que le gouvernement fra n- 

r vr/* nrnnri p rhfirtaa- n'n/viâflATih nae tAt nu tend à nLrs^. " * L j , — /vria finit rfiVnAei n oh.im» l 


vr.e grande volonté de change- 
ment. En France, la gauche pro- 


n’ accédant pas. tôt ou tard, à Enfin, on pourrait encore rap- des sous-commissions spécialisées, 
l'indépendance. A dire vrai, je peler, facteur trop souvent ne- Une commission spéciale s’occu- 

H&Wif Kivfa fric vltA A rPtTP -U r r__ . . » J» J nn A l*rAvnnisi- 


ex-in genieur agronome, aujour- tioru pour 
d'bui « gade-zasé b (voyant) sur options (Il- 
ia place de Polnte-à-Pitre. Ai- En arrièx 
mable a escroc » ? Certes ! Lors- sable et po 
qu'il parle à un étranger, notre de l’ëvolutlo 
a gade-zasé s ne sait trop s’il doit françaises - 
se moquer de lui-même ou re- Unique — i 
doubler de sérieux. En toute pru- rapports ei 
dence. il a panache ». tains » t.Bla 


tion. pour sa part, a publié ses e t ^e la violence insidieuse. Les communiqué du Quai d’Orsay 
options (1). qulnboiseurs ? Il ne faut pas en devraient donner satisfaction aux 

En arrière-plan, moins saisis- rire. Ni même en sourire. Un autorités, algériennes, qui es fai- 
sable et pourtant caractéristique jeune Martiniq uais, sonda in sé- niaient jusqu'à présent qu'elles 
de l'évolution récente des Antilles rieux, donne une définition : c Ce n'avaient pas à répondre offi- 


françalses — notamment en Mar- sont des hommes qui ont le pou - ciellement aux offres de norma- 
tinique — une détérioration des voir de guérir, mais surtout de lisation de AL Giscard d’Estaing, 


çais était disposé à ouarir, à 
brève échéance, des conversations 
à leur sujet crée le gouvernement 
algérien. Une démarche analogue 
a été effectuée le mime jour 
à Alger par l'ambassadeur de 
France. 

» Selon le gouvernement fran- 
çais. les conversations devraient 
porter sur les principes 
à régir les relations franco-al- 
gériennes, sur les procédures et 
mécanismes à mettre en place 


rapports entre les «métropoli- tuer. Ils peuvent tuer à distance . dans la mesure où celles-ci étaient pour assurer le traitement des 


tains» (Blancs de la métropole) Leurs pouvoirs sont immenses. 71s contenues dans une interview des- 


sociale est particulièrement fra- région) le chien est raciste, a est î argent, du pouvoir en place ? termedlalre de AL waidhelm. 
gile, mais les conflits sociaux et colonialiste, nous allons le mettre Lorsque M. Michel Renard, can- secrétaire général des Nations 


uniquement sociaux (grève de dehors», est significatif. L’est dldat de la majorité dans la unies. Reste à savoir si Alger 

l’E.DJ'. en Martinique) se comp- aussi un article récent de l’hebdo- 2* circonscription de la Martini- jugera utile de répondre à ces 

tent sur les doigte d’une main. La madaire le Naïf. « magazine antll- que, a récemment déclaré : « Je propositions avant l’issue des 


réalité est que les ctlsles» retien- lais et libre» de la Martinique, battrai Aimé Césaire », personne scrutins des 12 et 19 mars. 


nent leur souffle, qu'elles atten- ainsi titré : s Métro : sont-ils n'en 


quinboiseurs I Voici le texte du communiqué 


dent Impatiemment — toutes cinquante mille? a On y lisait : « poussent » M. Renard, traduit- diffusé ce vendredi par le minls- 
classes sociales confondues — les a En 1978. le chiffre total de métro on. On comprend mieux dès lois tère français des affaires ètran- 


résultats des élections. Leur des- atteint quarante-six mille. Ce sont les formules conquérantes des gères : 

i.:. .-.lliil.... «llnr- «M TA V.. AlfJiiLvfA ri'nvi in Ti3C rr mnmw « frtoTrl » tt T , 


tin politique, pensent - elles, en. là les chiffres officiels d’un fa- candidats. Les « majors » (caïds 
dépend. La majorité est -elle meux dossier interdit de publica- de quartier) prennent à ce xno- 

-* - î _ i n n n* L ni». r_ .i. _ mûnf Ta ralnîc A îr\pî m 1 a nnll 


principaux aspects de ces rela- 
tions et sur les moyens de pro- 
céder à Rajustement des accords 
existants pour les adapter au 
nouveau cadre proposé. 

» L’Objectif des propositions 
françaises est d’organiser le dé- 
veloppement des relations franco- 
algériennes dans le respect scru- 
puleux de la souveraineté de 
chaque partie ; £ assurer la sau- 
vegarde des personnes et des 
biens sur la base de l'égalité 
et dans le respect de la dignité 
et de la sécurité des ressortis- 
sants de chaque partie sur le 


« Lors de son entretien télé- territoire national de Vautre, et 


visé du 9 /étrier, 2e président de 


reconduite le 19 mars ? C'est alors tion. La mise en place d’un régime ment le relais. Ainsi va la poli- la République a constaté que le 


la perpétuation garantie du statut d’apartheid se prépare dans la tique, 
de la départementalisation, avec Martinique d’aujourd’hui Pour - 
ses tares, mais aussi ses avantages tant, ü existe une pensée progres- 
(alloca lions familiales, aide médi- siste. » i2). 


LAURENT GREILSAMER. 


cadre des relations franco-algé- 
riennes tel qu’ü résultait des 
accords d'Evian ne correspondait 


enfin de. favoriser la progression 
harmonieuse des échanges bila- 
téraux sur la base de la nan- 
disertmination et dans l'intérêt 
mutuel des deux Etats. » 


cale, etc.). La gauche l'emporte? 
C’est la certitude de grands chan- 
gements. tout à la fois escomptés 
et redoutés. La Martinique et la 
Guadeloupe vivent ainsi une 


Les sorciers 


Guadeloupe vivent ainsi une Cette tension des rapports, qui 
étrange valse-hésitation, comme n’est évidemment pas le fait des 


si elles étalent Instinctivement seuls Martiniquais, entraîne des 
pro -autonomes et„ départemen- réactions jusqu’alors inconnues. 


Hausse du dollar 

et redressement du franc 


En visite à Moscou 


tallstes à la réflexion. 


A Toulon 


LE DÉPUTÉ SORTANT 
M. BERNARD LAFFONT 
EST ATTAQUÉ 
ET GRAVEMENT BLESSÉ 
PAR QUATRE INCONNUS 


Bien implanté à Fort-de-France, , n 

s'exprimant parfaitement en crée- _>,Yf 
2e, un commerçant «métro» de ^„5, t ^ ng ^i* tres 

explique : « Cela ressemble parfois s est inscrit en 

à la chasse aux Blancs, et Cest 1 égard de toutes les 
dommage. La situation se dégrade tandis que le franc fi 
depuis deux ou trois ans, assez redressait quelque peu 
rapidement. Cela devient une toutes les monnaies. 

haine. R faut comprendre : je ne _ . . . .. . , 

risque rien . Je parle créole et je A Zurich, la. remontée de la 
créé le contact Tout de suite les monnaie américaine a meme ete 


M. YASSER ARAFAT 


Vendredi 10 mars, sur des mar- cette monnaie, notamment par 
chês des changes très calmes, le l’augmentation du concours de Ja 
dollar s'est inscrit en hausse à Bundesbank. Ce genre de mesure 


l'égard de toutes les monnaies, serait évoqué au cours des entre- 

tandis que le franc français se tiens qui doivent réunir dirigeants mo j rens dlmor- 

re dressait quelque peu vis-à-vis américains et ouest - allemands ffî" 1011 donnen t une 

de toutes les monnaies. pendant le week-end. £ 1 entrevue 


aidant le week-end. ï l'entrevue 

accordée le jeudi 9 mais par 
Le franc français, attaqué jeu- AL Leonid Brejnev à AL Yasser 


gens sourient. Je suis reçu à bras spectaculaire puisque son cours 


di. se raffermissait légèrement à Arafat, en visite à Moscou depuis 
la veille du week-end. Le dollar lundi. 


ouverts dans n'importe quel coin] est .passé de 152 FS à L96 FS. ^ bien p^de 4,845 à 4^8 F, . 


de" Vile. Mafr'dansïa Jauïe, créer apres avoir même touché 2 FS après 4,91 F, maïs 11 monte par- la rencontre a eu lieu dus 'une 
le contact est impossible, on ne dans la matinée A .Francfort, le tout. En revanche, le deuteche- « atmosphère chaleureuse et ami- 


voit que la couleur de votre dollar s'établissait à 2,0450 DM 
peau, » Ce commerçant a s pris contre 2,03 DM, après 2,05 DM. 


mark est revenu de 2^9 F à cale ». AL Brejnev et AL Arafat 


2,3850 F, tandis que le franc suisse — qui a également rencontré 


AL Bernard Laffont, député est déjà parti. 


Ses précautions ». «assuré ses A Tokyo son cours se raffermis- fléchissait en dessous de 2,50 F. M. Gromyko — ont réaffirmé 
amères ». Psychologiquement, U sait, à 235 yens contre 233.40 yens. Dans ces conditions, la Banque leur identité de vues sur « une 
— de France, qui avait dû consa- large éventaü de problèmes Téter 


sortant de la 3 e circonscription du 
Var, où il est de nouveau can- 


Au dire des cambistes, cette crer 50 millions de dollars à la tifs à la situation au Proche- 


m i n .n ’T.-n muxsilw.. A 5 M M S I T « ” „ — UC UUUUAO 4» IA “ H* Æ IVW«, 

I reprise dollar est due à des défense du franc au cours de la Orient ». Ce qui semble vouloir 


var. au u est ae nouveau can- _ » . «n-i- . —a. -dat-a. — * — . r r'*’ ^ au wuu uc u» w h,*** 

dldat (soutenu par le Mouvement rumeurs suçant lesquelles un journée de Jeudi, n'a pas eu à dire que l'entente n'est ni totale 

jrsi nouTeau 50 “ mt app ° rt v “ todL saî'ïtfrssisi-'S: 

SMÆÏTÆi 2M Renforcemeni du contrôle des changes? SwWWSfiSïS; 

déDU^M^N’fâ?U t ?So d S co^lmt < ïii B ï5 , S 1 5-, deS ru ? eDXS nombreuses semaüies et appU T 

viande. ^Transporté à l'hûpitoS œtte^arae b^^i^iutarîS^^Î®? 11 " exemp î£’ Ce dispositif pqurrait Les deux parties se sont, féll- 

Brunet dam un état semi-coma- Sf A toinSiîî teSi- comporter notamment la dimrnu- citées du « râle positif » joué par 

teux. M. Laffont serait hors de d on invoque la tradi et le gouvernement — ne s y tion ou la suppression totale du les conférences de Tripoli et 


mêmes craintes. 

Le paradoxe des Antilles n’est-D 


P®* 611 de ces craquements, 
que chacun prédise la victoire des 


Brunet dam un état seinl -coma- 
teux, AL Laffont serait hors de 
danger. Indiquent les médecins 


qui réservent toutefois leur pro- , “L 1 * 8 J?™- communlsta guade- si on sur le franc deviendrait trop pour s 
nostlc. * îcopécn (P.C.O.) b appuie sur les forte. Ce phénomène pourrait se devises 


résoudraient qu au cas où la près- délai accordé aux importateurs d’Alger, et ltJJLS.S. a accordé 


ur acheter par avance leurs 
vises (deux mois actuellement). 


un satisfectl à l’OJLP. AL Arafat 


“selon les première éléments de 5 dSJ5rî»»^S , 5Æï ^ banqîüerB^nt «Iwm.toaj ^on? de^xSSrtnSTw ^ 

l'enquête, le député aurait été mste martiniquais (F.cji.) Ti«nt de tour des élections Iégls- tefols. que la très grande majorité Moscou depuis le début de Tan 


attaqué par quatre individus qui publier une ' copieuse brochure : latives, si les résultats du scrutin de leurs clients ont déjà pris leurs née. — D. V. 

l'auraient frappé au visage et au Les communistes expliquent : rau- montraient une progression des précautions. — F. R. 

corps à coups de pieds et de f07I ' 7rnf « démocratique et populaire, voix de gauche plus importante 

poings. H serait parvenu & se (2) Officieusement, u y aurait < J ue ne laissent prévoir certains 

dégager et à se réfugier dans le quatre mille métropolitains travail- sondages. La Banque de France 

couloir de son immeuble tandis ^ 4 13 Martinique, qui compte pourrait alors mettre en oeuvre 

que ses agresseurs prenaient la H° vhiEt-cüiq mine habi- son dispositif — prêt depuis de 

fuite. C’est un de ses voisins, tant3 ‘ 


AL Albertini, qui devait, quelques 
instants plus tard, le découvrir, ' 
sans connaissance. 


• La conférence de Belgrade 
a officiellement clos ses travaux 


La nouveUe de cette agression Jeudi 9 mars. Dans son discours 
s’est vite répandue à travers la de clôture, AL Bettencrrart, le 


ville et a soulevé une vive émo- chef de la délégation française, a 
fckm parmi la population. AL Paul notamment regretté « l'tnsuffi- 


FeuUIoley, préfet du Var, et sance du document final qui met 
m. Maurice Arzscsx, maire de en évidence les désaccords qui 


Toulon (P.R.) — candidat dans nous séparent et qui n’ont pu I 
la meme circonscription pour le être réduits faute d’un esprit 


compte de l'UDF. — se sont d'ouverture ». « Le respect 
rendus, ce vendredi matin, au des droits de l'homme et des ■ li- 


chevet du député. Quelques ins- bertés fondamentales par tous les 
mts plus tard. AL Arreckx a Etats constitue l'une des bases 


déclaré : « En tant que maire de d'une amélioration profonde de 
Toulon, en tant que simple ci- leurs relations », a-t-11 ajouté. Le 


toyen, je ne peux qu’être révolté délégué roumain, quant à lui. a 
contre ces façons d'agir qui tra- parlé de « pas en arrière », alors 


hissent la nostalgie des méthodes 
instaurées en France par les 


ue AL Vorontsov, chef de la 
élévation soviétique, a affirmé 


polices parallèles. Un tel incident que « la polémique sur les droits , 
était à redouter. Les membres de de l’homme avait pour but de 
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• A Koweït, le prince Fahd 
d’Arabie Saoudite a indiqué que 
Ryad envisagerait de reconnaître 
Israël au cas où un règlement 
global de la question du Proche- 
Orient serait conclu prévoyant la. 
création d'un Etat palestinien 
Indépendant. 

Le prince a Insisté dans mie 
interview publiée jeudi par. le 


journal Al Rai Al Am pour que 
le futur accord soit conclu eaxec 
le consentement de tous les Etats 
arabes ». — LLFJP, AJP., Reuter, 
UJ PJJ 


• à 70' Champs-Blys''^: 

10 au 19 MARS 


mon comité de soutien avaient été cacher le triste tableau des viola- 
mù en garde contre certaines ttans des droits de V homme les 


provocations. Après des tracts plus élémentaires dans un certain 
anonymes, après la calomnie et le nombre de pays occidentaux, ainrt 


mensonge, oofez maintenant la \ que de détourner l’attention du 


violence. » 


public europ^eTi du gonflement 


De son côté. AL Pierre Mazeaud, des budgets et des arsenaux mi- 
ancien secrétaire d’Etat à la jeu- Moires à l’Ouest ». — (AJfJP.) 


nesse et aux sports, candidat 
RF JL dans la meme circonscrip- 
tion, a annoncé qu'il se portait 


Cotons suisses imprimés. 

Tissus exotiques, Dourrette. 
Jerseys “ultra mode" imprimés. 
Cærés, panneaux et bases. 
Cotons anglais depuis 12,95 F. 
Toiles é crues, 'batistes, crépons. 
Organdis brodés, dentelles. 


Le numéro du «Monde 


partie civile après l’agression daté X0 mars XS78 a été tiré à 
commise contre son concurrent. 555906 exemplaires. 


RODIN 
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VIENT DE PARAITRE 


• Abou Sayed. dissident do 
Fath (la principale organisation 
de la résistance palestinienne), 
blessé par balles mercredi 8 mais 
au cours d'un attentat au col de. 
Baïdar (Bekaa, Centre-Iiban) (te 
Monde du 10 ' mars), a succombe 
à ses blessures, a-t-on appris 
jeudi de borm. esouxee à Bey- 
routh. — (ASJPJ 
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